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OTTAWA — Le 17 novembre 
dernier, Son Exec. M. François 
Leduc, ambassadeur de France 
au Canada, et l'hon. Paul Mar. 
tin, ministre des Affaires exté. 
rieures du Canada, ont signé un 
accord général qui habilite 
toutes les provinces canadiennes 
À conclure des ententes cultu- 
relles avec la France. La céré. 
monie de signature s'est dérou- 
lée dans la salle du “Common- 
wealth", sise dans l'édifice cen- 
tral du parlement canadien 

La signature de cet acrord 
met fin à des mois de négocia- 
tion entre le Québec et le gou- 
vernement central, car blen que 
l'accord soit destiné à l'utilisa- 
tion par toutes les provinces, 
c'est la déterrhination du Québec 
de prendre sa place dans les 
affaires internationales qui a 
peut-être été un des facteurs les 
plus importants, sinon le point 
de départ de l'élaboration de cet 
accord. 

Il s'agit d'un accord général 
et non d'une lol. Le texte en est 
relativement court, Il permet 
l'élaboration entre une province 
et la France d'ententes sur le 
plan éducatif, artistique, cultu- 
rel, techrique et scientifique, La 
durée de l'accord est de 5 ans, 
et !l pourra être renouvelé. Il 
prévoit qu'une province peut en- 
trer directement en contact avec 
la France pour conclure une en- 
tente, C’est la France qui a la 
responsabilité d'aviser le Ca- 
nada qu'une province est en né- 
gociation avec elle. 


Cette clause, qui constitue le 
coeur même de l'accord, permet- 
tra au Québec de négocier avec 
la France sans avoir quoi que ce 
soit à faire avec le gouverne- 
ment fédéral. Mais les provinces 
qui préféreront passer par l'in- 
termédiaire du gouvernement 
fédéral pourront le faire et con- 
duire leurs négoclations sur un 
plan tripartite, Cette clause est 
destinée À donner plus de sou- 
plesse à l'accord, et à permettre 
aux provinces qui hésiteraient à 
entrer en relation directe avec 
le gouvernement français de le 
faire par un moyen détourné, 


Voici le texte de cet accord 
culturel: 
Le gouvernement 
du Canada 
et 
Le gouvernement de la 
République française 


animés d'un désir de 
développer lés échanges entre 
les deux pays dans le domaine 
de la culture, de la science, de 
la technique et des arts, 


—pérsuadés que cette coopé- 
ration contribuera à renforcer 
les liens d'amitié traditionnelle 
qui unissent la France et le Ca- 
nada, 


—#galement attachés à favo- 
riser la diffusion de la langue 
française, ont décidé de conclu- 
re le présent accord culturel et, 
à cet effet, sont convenus de ce 
qui suit: 


ARTICLE PREMIER 

Les parties contractantes, sou- 
cieuses de développer la con- 
naissance mutuelle des cultures 
et civilisations de la France et 
du Canada se prêtent leur con- 
cours à cette fin. 

En particulier, elles encou- 
ragent l'établissement de con- 
tacts étroits et suivis entre éta- 
blissements français et cana- 
diens tels qu'instituts et centres 
culturels, institutions  artisti- 
ques, scientifiques et techni- 
ques. Elles se tiennent mutuelle- 
ment informées des développe- 
ments qui interviennent dans 
ces domaines, 

ARTICLE ? 

Les parties contractantes fa- 
vorisent, dans la mesure de 
leurs compétences respectives, 
les échanges, entre leurs Uni- 
versités, de professeurs, de lec- 
teurs et d'assistants, ainsi que 
de responsables de groupements 
universitaires et extra-universi- 
taires, 

ARTICLE 8 

Chacune des parties contrac- 
tantes s'efforce de développer 
l'octroi de bourses d'études ou 
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Son Exec, M. François Leduc 


de perfectionnement 
diants de l'autre pays. 


ARTICLE 4 

Les parties contractantes s'en- 
gagent à rechercher les moyens 
d'accorder aux études effec- 
tuées, aux concours et examens 
passés et aux diplômes obtenus 
sur le territoire de l'un des deux 
Etats une équivalence partielle 
ou totale sur le territoire de 
l'autre, 


ARTICLE 5 

Les done larges facilités sont 
accordées dans toute la mesure 
du pee par chacune des 
parties à l'organisation de ma- 
nifestations artistiques de l'au- 
tre partie et notamment de con- 
certs, d'expositions et de repré- 
sentations théâtrales, 


ARTICLE 6 

Les parties contractantes fa- 
cilitent réciproquement et dans 
le cadre de leurs législations 
respectives, l'entrée et la diffu- 
sion sur leurs territoires: 

d'oeuvres  cinématographi- 
ques, musicales (sous forme de 
partitions ou d'enregistrements 
sonores), radiophoniques et té- 
lévisées, 

d'oeuvres d'art et de leurs 
reproductions, 

—de livres, de périodiques, 
d'autres publications culturelles, 
png es et techniques et 
des catalogues qui les concer- 
nent. 

Elles prêtent, dans toute la 
mesure du possible, leur con- 
cours aux manifestations et aux 
échanges organisés dans ces 
domaines, 

ARTICLE 7 

Les parties contractantes dé- 
veloppent leur coopération dans 
les domaines de la recherche 
scientifique ainsi que de la for- 
mation des cadres administra- 
tifs et techniques. 

A cette fin, elles favorisent 
entre les deux pays les échan- 
ges de savants et de chercheurs, 
l'octroi de bourses de perfec- 


aux étu- 


du Canada peuvent 
ententes avec Paris 


tionnement ou de recherche et 
toutes activités de nature à ac: 
croître le développement scien- 
tifique et technique, 


ARTICLE 8 

Chacune des parties contrac- 
tantes facilite, dans toute la 
mesure du possible, la solution 
des problèmes administratifs et 
financiers soulevés par l'action 
culturelle de l'autre partie sur 
son territoire, 

ARTICLE 9 

Chacune des parties contrac- 
tantes facilite, en conformité 
avec sa législation, l'entrée et 
le séjour des ressortissants de 
l'autre Etat qui exercent leur 
activité dans le cadre du pré- 
sent accord ainsi que de leur 
famille, 

Elles facilitent dans les mé. 
mes conditions l'importation des 
biens et effets personnels de 
ces ressortissants, 

ARTICLE 10 

Une commission mixte fran- 
co-canadienne se réunit alter- 
nativement à Paris et à Ottawa 
lorsque les deux partis le ju- 
gent nécessaire, Elle est pré- 
sidée à Paris par un Français 
et à Ottawa par un Canadien, 

Elle examine les questions 
concernant l'application du pré- 
sent accord. Elle étudie, en 
particulier, le programme des 
actions à entreprendre et le 
soumet à l’assentiment des deux 
gouvernements, 


ARTICLE 11 

Chacune des parties contrac- 
tantes notifiera à l'autre l’ac- 
complissement des formalités 
requises par sa constitution 
pour la mise en vigueur du pré- 
sent accord. Celui-ci prendra 
effet à la date de la dernière 
de ces modifications, 

Le présent accord est con- 
clu pour une période de cinq 
ans, renouvelable r tacite 
reconduction, sauf dénonciation 
par l'une des parties contrac- 
tantes six mois avant la date 
d'expiration, 

En foi de quoi les représen- 
tants des deux gouvernements 
ont signé le présent accord, 

Fait, en double exemplaire À 
Ottawa, le dix-sept novembre 
1965 en français et en anglais, 
les deux textes faisant égale- 
ment foi, 


In witness whereof the repre- 
sentatives of the two govern- 
ments have signed this agree- 
ment, 

Done in two coples at Ottawa 
this seventeenth day of Novem- 
ber 1965, in English and French, 
y texts being equally authen- 
tic. 


Pour le gouvernement du Ca- 
nada. 
For the government of Canada, 


Essen 


Pour le gouvernement de la 
République française, 

For the Government of the 
French Republic, 


Les recettes du 
fédéral augmentent 


OTTAWA — Le rythme ac: 
céléré de l'expansion économi: 
que canadienne, qui s'accompa- 
igne d'un goût prononcé pour 
les importations, remplit le tré. 
sor fédéral avec une augmen- 
[tation presque génante de re- 
cettes provenant de la taxation, 

Le produit total de l'impôt 
pour la première moitié de la 
présente année fiscale représen. 
te une hausse de sept pour cent 
sur celui enregistré l'an der. 
nier pour la même période, Mais 
les taxes de vente perçues don- 
nent un revenu de 15 pour cent 
supérieur à celui fourni par les 


pour cent plus élevé, 

Ces chiffres concernent les 
premiers six mois de l'exercice 
final, soit du ler avril au 30 
septembre dernier, Ce sont les 


statistiques pour les six derniers | die 


mois de l'année financière qui 
permettront d'évaluer l'effet des 
réductions d'impôts accordées 
par le dernier budget fédéral, 
qui devait entrer en vigueur le 
ler juillet dernier, 

L'ancien ministre des finan- 
ces, M. Walter Gordon avait 
prévu dans son budget présenté 
à la Chambre des Communes 
le printemps dernier une aug: 
mentation de 8 pour cent dans 
les recettes de la taxe de vente, 


droits de douanes est de neuf |! 


MONTREAL — “Les provin- 
ces ne devraient-elles pas inten- 
sifier systématiquement leurs 
Rapports économiques, r 
#xemple, en plaçant des délé- 
Kués commerciaux dans les di- 
verses régions du pays?” Cette 
pue a été posée la semaine 

rnière par le ministre québé- 
cois du commerce M. Gérard-D, 
Lévesque aux membres des 

ambres de commerce d'Osha- 

Ont., et de Sainte-Thérèse, 

, réunis à l'hôtel Windsor 

une rencontre amicale, Le 

tre a révélé que 31 pour 

cent des produits manufacturés 

au Québec sont expédiés dans 
le reste du pays. 

Affirmant que le Québec étu- 
sérieusement un projet en 
ce sens, M. Lévesque a déclaré: 
“afin de donner à un plus grand 
nombre d'industriels canadiens 
la possibilité de diffuser leurs 
produits dans l’ensemble du Ca- 
nada, je pense que les gouverne- 
bents provinciaux doivent ap- 
borter leur concours à l'entre- 
prise privée, tout comme le mi- 
nistère fédéral du Commerce ap- 
porte le sien aux industriels qui 
veulent se lancer sur les mar- 
chés internationaux”, 


L'école confessionnelle 


ouverte aux 


OTTAWA — L'école confes- 
sionnelle de demain devra être 
missionnaire par son témoigna- 
ge spirituel et humain, et ou- 
verte même au monde de l'in- 
croyance, Telle est, en substan- 
ce, la conception personnelle de 
l'abbé Jacques Buhr, qu’il expo- 
sait dans une conférence pro- 
noncée à l'amphithéâtre du Cen- 
tre Sedes Sapientiae, 

L'Eglise, a précisé le confé- 
rencier, n'est pas intéressée à se 
retirer de l’enseignement. Mais, 
il ne faut pas en déduire pour 
autant qu'elle veut s'intégrer 
dans un domaine qui est d'un 
côté accaparé par l'Etat et de 
l'autre en voie de se neutraliser, 


“L'Eglise en tant que telle, 
a un témoignage d'Eglise à ap- 
porter au monde intellectuel 
comme au monde du travail”, a 
souligné l’abbé Buhr, 

La formule qui suggère de 
placer d'un côté l'enseignement 
neutre et de l’autre les institu- 
tions confessionnelles limiterait 
l'expansion du témoignage chré- 
tien et donnerait au monde une 
image de “ghetto” qui ne con- 
corde pas avec le caractère d’u- 
niversalité de l'Eglise. 

L'abbé Buhr s’est déclaré en 
faveur d'un système d'écoles 
confessionnelles catholiques 
dont les portes seraient ouvertes 
à tous, même aux incroyants, Il 
a d’ailleurs fait remarquer qu’en 
France, le gouvernement vient 
de demander aux écoles confes- 
sionnelles d'orienter leur politi- 
que en ce sens, 


Lesage souhaite la disparition des préjugés 
qui gênent les relations ethniques au pays 


TORONTO = Un facteur 
“éminemment important” dans 
le règlement éventuel des dif- 
ficultés auxquelles le Canada 
de langue française et le Ca- 
nada de langue anglaise font 
face actuellement est la “dis- 
parition graduelle, tant au Qué- 
bec qu'ailleurs au pays, de pré- 
jugés nourris à la fois par le 
manque de connaissance dont 
j'ai pu m'apercevoir au Canada 
anglais et par l'insécurité que 
le Canada français a déjà con- 
nue”, 1 

C'est ce qu'a déclaré M. Jean 
Lesage, premier ministre du 
Québec, dans une causerie pro- 
noncée devant le Conseil cana- 
dien des chrétiens et des juifs 
qui lui remettait un témoignage 
de mérite en relations humaines. 

M. Lesage a établi une com- 
paraison entre le Canada, au- 


ani 
v 


une heureuse rencontre 


entre le pape alors régnant, Pie XIL et son vice-secrétaire d'Etat, 
maintenant S.S, Paul VL Ce dernier a annoncé le 18 novembre 


dernier son intention de commencer tout de suite les démarches | 


jourd'hui, et l'Etat d'Israël, il 
y a 20 ans. 

“L'expérience exaltante que 
conduit depuis quelques années 
le peuple israélien est désor- 
mais assurée de connaître le 
succès”, a dit M. Lesage, qui 
est rentré il y a quelques jours 
d'un voyage au Moyen-Orient 
qui l’a mené en Israël, 

“Je suis certain, a-t-il ajouté, 
qu’il y a 20 ans, un observateur 
impartial aurait pu prouver, en 
se fondant sur des données sta- 
tistiques, économiques ou démo- 
graphiques, qu'un tel succès 
était impossible à imaginer, Et 
pourtant, on possède aujour- 
d’hui la preuve du contraire 
parce que le courage des anciens 
et des nouveaux citoyens d’Is- 
raël s'est allié à leur determi- 
nation de vivre et de survivre”. 

Le Canada et le Québec 


d'Israël, mais un phénomène les 
en rapprochait, 

“Aujourd'hui, a expliqué M. 
Lesage, comme ce fut probable- 
ment le cas avec Israël il y a 
une vingtaine d'années, alors 
que cependant le problème s'y 
posait autrement, il se trouve 


des pessimistes qui ne retien- 
nent que les aspects négatifs 
des difficultés auxquelles le Ca- 
nada de langue française et le 
Canada de langue anglaise font 
actuellement face”, 


Les conclusions que l’on pou- 
vait tirer de l'analyse de ces 
“aspects négatifs” ne collaient 
pas à l’histoire comme cç'avait 
été le cas en Israël. 


“Je ne crois pas me tromper, 
a d'autre part affirmé M. Le- 
sage, en pensant que les Cana- 
diens de langue anglaise ap- 
prendront à connaître les Cana- 
diens français et à accepter 
qu'ils soient différents d'eux”. 

L'unité canadienne peut s’ac- 
complir si elle repose sur “une 
diversité qui permettra tant au 
Canada de langue anglaise qu’au 
Canada de langue française de 
réaliser ses aspirations légiti- 
mes”, 

“Quand, a ajouté le premier 
ministre québécois, un nombre 
suffisant de citoyens canadiens 
auront compris sur quelles ba- 
ses doit véritablement être édifié 
le Canada de demain, les autres 
suivront avec confiance”. 


Les cérémonies de 
clôture du Concile 


CITE DU VATICAN — Les 
cérémonies solennelles qui les 
7 et 8 décembre prochains mar- 
aqueront la clôture du deuxième 
Concile du Vatican se déroule- 
ront d’après le programme sui- 
vant publié cette semaine: 

Le 7 au matin, au cours de 
la session publique qui se dé. 
roulera à Saint-Pierre pour la 
promulgation des derniers dé- 
crets, le pape concélébrera la 
messe avec des Pères conciliai- 
res et prononcera un discours. 

Dans l'après-midi du même 
jour, Paul VI recevra à la cha- 
pelle Sixtine les membres des 
missions spéciales qui représen- 
teront le lendemain les diffé- 
rents pays du monde à la der- 
nière cérémonie du Concile, 

Le 8, en la fête de l'Imma- 
culée-Conception, les Pères con- 
ciliaires se rendront en proces. 
sion à travers la Place Saint- 
Pierre, du Vatican sur le parvis 


étaient bien différents de l'Etat 


Pour que soit béatifié un jour son ami intime et son prédécesseur | de la basilique où le pape célé- 


sur le trône de Pierre, 


tbrera la messe, si le temps le 


incroyants 


Foi et science 

L'Eglise ne désire pas aban- 
donner le domaine de l'ensei- 
gnement spécialisé parce qu'elle 
considère qu’il est plus que 
jamais de son devoir d'offrir une 
synthèse humaine et spirituelle 
à l'élite future, Le nouve lesprit 
qui anime la pastorale trouve 
ici la possibilité de faire com- 

rendre au monde que la foi et 
a science ‘ne devraient pas 
s'opposer ni se juxtaposer mais 
sè fondre dans une nouvelle 
synthèse” inspirée de la nou- 
velle culture chrétienne, 

Une autre raison pousse l’'E- 
glise à ne pas retirer son épin- 
gle du jeu, à savoir que sa 
présence dans le domaine éduca- 
tionnel évitera à l'Etat la ten- 
tation d'établir un monopole 
scolaire par d’excessives mesu- 
res de contrôle ou par son in- 
gérence dans la gestion des ins- 
titutions. Disons-le, il s’agit là 
d'une mesure de sécurité sociale 
qu’il ne faudrait pas négliger, 

Le conférencier a fait remar- 
quer que l'Eglise considère dé- 


gras le estime d'& les pu- | tructe 
bliques non plus un mal qu’e 


devait tolérer mais comme un 
bien nécessaire, pour les raisons 
énumérées plus haut, Elle ré- 
prouve évidemment le genre 
d'écoles nommément neutres où 
l'on a, par le passé, tout fait 
pour militer dans le sens con- 
traire de l’Eglise, La nouvelle 
éducation devrait faire un ef- 
fort pour que croyants et non- 
croyants puissent vivre de va- 
leurs communes et non d’une 
pseudo-morale objective, qui se- 
rait le dénominateur commun 
.de la pensée populaire. 
Jacques Buhr 


Originaire de Nancy, France, 
l’abbé Jacques Buhr fait actuel- 
lement partie du diocèse de 
Toulon. Il enseigne la théolo- 
gie dogmatique depuis 1949, 
Plusieurs de ses ouvrages litté- 
raires jouissent de la faveur 
du public. “Laïcité et problè- 
me scolaire”, publié en 1959 
et traduit en italien en 1963, a 
été couronné, l'an dernier, par 
l'Académie française. L'abbé 
Buhr présente actuellement un 
cours de christolorie à la faculté 
de théologie de l’université St- 
Paul, a Ottawa. 


Une charte des droits 


humains au Manitoba 


Le bureau de Winnipeg du 
Conseil Canadien des Chrétiens 
et Juifs vient d'annoncer que 
cet organisme tiendra sa neu- 
vième conférence annuelle sur 
“Les relations communautai- 
res” à Winnipeg, du 11 au 12 
janvier prochains. Le thème du 
programme de l’année sera “Une 
charte des droits humains, au 
Manitoba”. La conférence se 
tiendra à l’hôtel Marlborough. 

Le programme sera basé sur 
une série de panels et discus- 
sions qui traiteront des relations 
entre les différents éléments ra- 
ciaux au Manitoba aujourd'hui. 
Les sujets discutés seront les 
suivants: les préférences injus- 
tes manifestées à l'égard de cer- 
tains groupes aux points de vue 
social, embauchage, logement et 
éducation. 

Des panels d'experts dans le 


permet, Paul VI prononcera Un | domaine de la législation, des 


discours. Il bénira ensuite la 
première pierre de l’église pa- 
roissiale “Mater Ecclesiae” (Mé- 
re de l'Eglise — on sait en effet 
que lors de la session de l’année 
dernière le Pape proclama Ma- 
{rie mère de l'Eglise). Cette égli- 
|se sera bâtie à Rome en souvenir 
de “Vatican I”, 

Suivra la lecture de messa- 
ges spéciaux que le Concile 
adressera au monde. L’assem- 
blée chantera le Credo avant 
{la lecture du décret de clôture 
let le Te Deum d'action de grà- 
| ces. 
| Dans la soirée de ce même 
jour, Paul VI ira rendre hom- 
mage à la Vierge au pied de 
la statue, Place d'Espagne. 

PARIS -- On croit savoir que 
ses collaborateurs immédiats 
ont mis le général Charles de 


| sciences sociales et de l’organi- 
sation civique dirigeront l'étude 
qui sera faite de la situation qui 
existe, On y verra comment elle 
affecte les chrétiens et les juifs, 
les Indiens et non Indiens, les 

rotestants et les catholiques, 
es Français et les Anglais, de 
|même que les Canadiens nés 
|au pays et les Néo-Canadiens. 

L'honorable Duff Roblin, pre- 
mier ministre du Manitoba, a 
été invité à prendre la parole 
|à la session d'ouverture de la 
|conférence à 6 h, p.m, le 11 
{janvier 1966. 


ALLERTON (CCC) — Dans 
ile petit village d’Allerton, en 
| Angleterre, les catholiques et les 
baptistes ont procédé à un 
| échange inhabituel. 

_ En effet, l'église catholique 
[étant trop exiguë et celle des 


aLIBERTÉ*:PATRI 


| 


Rapports économiques. 
entre les provinces 


M, Lévesque a tenu à noter 
qu'en ce qui concerne le Qué. 
bec, “une politique commercia- 
le d'envergure canadienne de-! 
vrait évidemment tenir compte | 
de la primauté que le Québec 
accorde à son capital humain et} 
au développement équilibré de! 


son industrie”, 


Le ministre dit que l'interdé- 
pendance des différentes ré:| 
gions économiques du Canada | 
se vérifie certainement dans les | 
statistiques en ce qui concerne | 
le Québec, “Pour le moment, 
dit-il, nous savons que huit ré-! 
gions du Québec sur quatorze 
dépendent du marché canadien 
pour au moins 20 pour cent de! 
leurs expéditions manufacturiè- 
res et que onze groupes indus- 
triels sur vingt exportent cha- 
cun pour plus de cent millions 


ché des autres provinces, 


Dictionnaire bilingue 
des termes de la 


construction 


OTTAWA — Le premier dic- 
tionnaire bilingue des termes de 
construction au Canada vient 
d'être publié sous le patronage 
conjoint de la Société centrale 
d'hypothèques et de logement 
et de la division des recherches | 
en bätiment du Conseil natio- 
nal des recherches. 

Compilé sur une période de 
18 ans par le chef du départe- 
ment de la traduction de la 
SCHL, M. Marcel Lefebvre, ïe 
volume contient plus de 7,000 
mots, tant en français qu'en an- 
glais, utilisés dans l'industrie 
canadienne du bâtiment. 

L'ouvrage de 352 pages a été 
publié par les éditions Lemeac 
de Montréal. Il est intitulé “Dic- 
tionnaire du bâtiment Building 
Terms Dictionary”, On en a 
imprimé quelque 5,000 exem- 
plaires, 

Le président de la SCHL, M. 
H, W, Hignett, et le directeur de 
la division de recherches en bâ- 
timent du Conseil national de 
recherches, M. R. F. Leggett, 
etc es le livre comme un “ja- 
on”, 

“Il y avait un besoin urgent 
d'un tel dictionnaire dans nos 
bibliothèques, nos écoles d'ap- 
prentissage et nos écoles tech- 
niques, disent-ils, pour les cons- 

urs, les ingénieurs, les ar- 
chitectes, les urbanistes, les pro- 
jetants et les étudiants. Le livre 
devrait s'avérer d’une grande 
valeur pour au moins trois rai- 
sons: parce qu’il réunit pour la 
première fois une série de ter- 
mes de construction en fran- 
cais, parce qu'il normalise l’em- 
ploi des termes en langue an- 
glaise et parce qu'il décrit aussi 
bien qu'il traduit les expres- 
sions.” 

On peut se procurer le diction- 
ed chez les éditeurs à Mont- 
réa 


LE CANRAILPASS 


er 


OFFERT AUX USA 


Le CANRAILPASS du Cana- 
dien National, offert aux voya- 
geurs européens depuis l’année 
dernière, sera offert à compter 
du ler décembre prochain aux 
personnes domiciliées aux E- 
tats-Unis, 

Le CANRAILPASS donne 
droit à un nombre illimité de 
voyages en voiture-coach tous 
les jours de la semaine, dans 
tous les trains du CN au Canada, 
pendant une période de trente 
jours consécutifs, du ler dé- 
cembre 1965 au 30 avril 1966, et 
d'octobre à avril dans les années 
suivantes, Le prix de ce billet 
est de 599 pour Jes adultes et 
$50 pour les enfants de 5 à 12 
ans, 


sr ar” 


Celui que tant de chrétiens appellent déjà “le saint 
paraît ci-dessus en compagnie de son successeur sur 


La 


Dr D À 

UT 

K F 
4 


LA 
| 


M. Raymond Marcotte 


Chapelle Funéôraire 
Philippe 
COUTU 


156, rue Marion, 
St-Bonitoce, Men. 


Tél: 233-7453 


M. Théodore Préfontaine 


M, Raymond Marcotte a 6t6 élu administrateur de la Credit 
de dollars par année sur le mar. | Union League of Saskatchewan lors de l'assemblée plénière de la 
région de Saskatoon tenue au début de novembre, 


M. Marcotte est natif de Prud'homme. Il fit ses études nu 
Collège Mathieu de Gravelbourg et réside à Saskatoon depuis 
plusieurs années, 11 fut secrétaire du Conseil de la Coopération 
de ln Saskatchewan de 1958 à 1961 Il est secrétaire-trésorier de 
la Caisse Populaire Française de Saskatoon, gérant du poste CFNS 


et représentant du Conseil de 1n 


Vie Française pour la Saskatche- 


wan. I! est marié et père de trois jeunes enfants: Marc, Monique 


et Martin, 


Il remplacera M. Théodore Préfontaine qui détenait ce poste 
depuis 1959. Appelé À représenter la ligue sux niveaux interna. 
tional, national, aussi bien que provincial, à plusieurs reprises, en 
plus de remplir la fonction de secrétaire-gérant du Conseil de la 
Coopération de Saskatchewan depuis 1964, il ne erut pas sage 
d'entreprendre un autre terme de trois ans après avoir détenu ce 
poste harassant aussi sr pue Dans son message d'adieux, il 

le 


dit aux délégués présents qu 


omprenait maintenant le sens 


du proverbe: “Purtir c'est mourir un peu”, puisqu'il se sent mou- 
rir un peu chaque fois qu'il dit adieu à ses bons amis d'outre-mer 
et à tous ceux qui prennent une part active dans le mouvement 


coopératif, 


Regina, Moose Jaw, 
Sedley s'unissent 


REGINA — “Je vous le jure, 
le secrétariat de l'A.C.F.C, dé- 
ménagera à cie. ge avant la 
tenue du prochain congrès +4 
néral!” Voici ce que disait M. 
Rolland Pinsonneault, président 
général de l'A.C.F.C. et confé- 
rencier invité à l'assemblée gé- 
nérale des membres de l'A.C. 
F.C. de Regina, le dimanche 14 
novembre, au Centre social de 
la paroisse St-Jean-Baptiste, 


Pressé par ses interlocuteurs, 
le président général ajouta qu'il 
ne se laisserait pas bousculer 
par qui que ce soit, et que le 
déménagement s'effectuerait a: 
près que tous les aspects finan- 
ciers auront été étudiés calme- 
ment et à fond. 


Au sujet du projet de consti- 
tution, il affirma que la ques- 
tion était étudiée par un comité, 
Lorsque celui-ci présentera son 
projet, il sera étudié de près 
par l'exécutif; et s’il est accep- 
té, il sera présenté au congrès 
| it de 1966, pour approba- 
tion, 


Plusieurs membres ne furent 
pas satisfaits de cette réponse 
et demandèrent pourquoi le pro- 
jet de constitution qui fut pré- 
paré par le Père Paris n'avait 
pas été présenté au congrès gé- 
néral de 1964. Sur ceci, M. Pin- 
sonneault répondit que le projet 
avait beaucoup de bon, mais 
qu'il fut rejeté à la demande 
“d'un haut personnage”, et qu'il 
n'était pas libre de le nommer 
ou d'élaborer sur les raisons 
données par celui-ci pour son 
M me au projet. Cette ré- 
vélation aura pour effet d'ac- 
centuer encore davantage les 

joints d'interrogation et les con- 
ectures de la part des uns et 
des autres! 

M. Albert Dubé, conseiller à 
l'Exécutif provincial, fit un vi- 
brant appel aux francophones 
de Regina, de donner tout leur 
appui aux oeuvres nationales et 
particulièrement à l'AC.FC, 
car, dit-il, “elle peut jouer un 


pe Jean” 
trône de|ce un élément assez important 


romotion et le rayonnement de 
a culture française dans la ville 
capitale et la province en entier, 
Cependant, avant d'être en me- 
sure de réaliser cet objectif, il 
lui faudra faire valoir certaines 
valeurs intellectuelles et mora- 
les, sur lesquelles nos conci- 
toyens pourront s'appuyer et se 
guider”. Il ajouta que nous de- 
vrions nous libérer de nos com- 
plexes de toujours vouloir faire 
revivre le passé, lequel senti 
ment est encore bien vivant 
chez un grand nombre de nos 
concitoyens, et pour qui l'A.C- 
FC, représente encore le moyen 
par excellence de faire la lutte 
“aux maudits Anglais” et de 
combattre pour les “droits” des 
Canadiens français de notre pro- 
vince. 

M. Dubé demanda aux franco- 
phones de sa province, d'être 
réalistes et de comprendre que 
leur premier devoir est de vivre 

armi tous les citoyens de la 
Saskatchewan, et non pas à l'é. 
cart de ceux-ci, “Notre tâche est 
ide nous faire mieux connaître 
partout où nous pouvons faire 
ressentir notre influence”. 

M. Cléas Duperrault, propo- 
gandiste du Plan de Sécurité 
Familiale, fit un exposé lucide 
des buts de son organisme, Il 
expliqua que le Plan de Sécu- 
rité avait été fondé par l'A.C- 
F.C, en conjonction avec l'As- 
surance-Vie Desjardins, afin de 
donner aux francophones de la 
province une certaine mesure de 
sécurité et de protection, En 
plus d'assurer contre les difti- 
cultés financières, le Plan aide 
à l'alimentation de la caisse de 
l'AC.F.C, puisque $6.00 sont 
versés à celle-ci sur chaque pri 
me vendue par le Plan. 


Comité local 


La réunion fut présidée par 
M. Edmond De Corby, président 
du cercle local, Le procès-verbal 
de la réunion d'organisation du 
mois de mars 1965 fut lu par 
Mme Béatrice Braconnier, se- 
crétaire-trésorière, Elle donna 
un compte rendu financier pour 
l'exercice courant. 


L'élection du comité local eut 
lieu sous la présidence du R, P, 
L Riopel, aumônier du cercle, 
Les personnes suivantes furent 
élues: Mmes Béatrice Bracon- 
nier et Cécile Loiselle, MM, I. 
Collette, Pierre Léveillé, Lionel 
Chartier, Léo Lirette, Louis-Lau- 
rent Béchard et Jérôme Bé. 
chard. 


Lorsque M, Louis-Laurent Bé- 
chard annonça que le cercle de 
Sedley avait décidé de se dis- 
soudre afin de joindre celui de 
Regina, il fut chaudement + 

laudi, On sait que le cercle de 

gina avait invité Sedley à se 
joindre à lui. 

On fit remarquer la présence 
de M. et Mme Philippe Crevier, 
de Moose Jaw, qui eux aussi 
avaient décidé de s’affilier à Re- 


gina. 


rôle de premier plan dans la 


Sciences sociales 


M. Xhignesse, professeur ès 
sciences, sociales à l'Université 
de Saskatchewan, campus de 
Regina, fut présenté par le R, 
P. Benoît OM.I, égale- 
ment professeuf au campus de 
. Xhignesse fit part 
partieulier de l'Uni- 
versité Saskatchewannienne, et 
plus directement de la Faculté 
des Sciences Sociales, d'établir, 
sous peu, des cours en sciences 
sociales qui seraient donnés en 
français. Il dit qu'il serait im- 

rtant que tous ceux qui sont 
ntéressés au français, fassent 
| preuve d'intérêt pour ces cours, 
ain de trouver dans la provin- 


Gaulle en garde contre un excès | baptistes trop vaste, les ceux | Pierre, Paul VL, qu’il venait de nommer alors (en 1958) cardinal-| pour justifier l'introduction de 
de confiance dans l'issue des |communautés ont simpletnent | archevêque de Milan, Paul VI a annoncé publiquement le 18|cours de ce genre. 
élections générales françaises | procédé à un échange des sanc- | novembre qu'il entreprendra les démarches nécessaires qui con- 
duiront à la béatification éventuelle de Jean XXIIL 


du 5 décembre prochain 


luaires. 


Un léger goûter fut servi par 
iles dames du cercle. 


ee 
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Notre état de santé scolaire 


De ce tempsci, des conférenciers invités | provinces et même par des Franco-américains qui 
adrensent de bons conseils aux “finissants" de |demandent la permission de s'en servir dans 
nos écoles secondaires. C'est ce que fit Mie Elise lleurs écoles ou de les adapter à leurs besoins. 
Comte, directrice de l'école Tarché de St-Boniface, | “Les Allemands du Manitoba, que l'on nous 
devant les fininsants de Notre-Drame-de Lourdes, | cite souvent en exemple dans le domaine de 
en lin de semaine, Mais mes conseils aux étudiants | l'éducation, se sont inspirés de nas programmes 
et ses félicitations aux parents prirent bientôt | de français pour rédiger les leurs. 
l'allure d'un véritable diagnostic de l'état de santé | “Le Département considère que ie program- 
scolaire du Manitoha français. |me de français préparé par la Rév. Sr Louise 

Nous publions ici de larges extraits de ce | Gabrielle, de l'Académie St-Joseph, est ie meilleur 
discours, en hommage à nos éducateurs franco-|de tous les programmes du cours général. 
manitobains qui connaissent bien leur profession | “Lorsque les membres de la Commission 
et entendent bel et blen orienter notre jeunesse | Parent sont venus au Manitoba, Îls oùt été fort 
étudiante vers les hauts sommets du savoir et | agréablement surpris de constater que les Fran- 
les meilleures réussites dans la vie, co-manitobains avaient déjà adopté en éducation 

Progrès remarquables des mesures et des méthodes auxquelles ils 

“Depuis mon départ de Lourdes, !l y a onze |O8aient à peine penser. Lors de k:w retour à 
ans, ! s'est produit de nombreux changements | Québec, ils ne tarissaient pas d'éloges au sujet 
duns le domaine de l'éducation. Les régionales de ce qu'ils avaient découvert au Manitoba fran- 
et les consolidations réunissent vos enfants dans | , 
des écoles spacieuses, modernes, bien équipées. | “Le français est mieux enseigné dans les 
ll est à souhaiter que ces écoles progressent de | écoles publiques de St-Boniface que dans celles 
plus en plus afin de pouvoir donner à vos enfants | de n'importe quelle autre province du Canada. 
une plus grande variété de cours — académique, | “Au niveau élémentaire, les examens pro- 
rénéral, commercial, scientifique qui. jen] Vénsiten que 10e enfants éerivent aont plus GE 
prépareront À des carrières dans le monde de|ciles que ceux que l'on donne aux élèves du 
l'industrie, des affaires, des sciences, de la tech. | Québer. Un professeur, venu ici pour donner des 
nique, de l'électronique, ainsi que des diverses | Cours de pédagogie, a déclaré à son retour dans 
professions | l'Est qu'il aurait peur de donner à ses élèves les 

On dit que l'automation remplace l'homme |eXamens français que l'on donne à nos élèves 
et le jette dans le chômage, mais on oublie de | du secondaire. 
dire que ce seul domaine de l'automation a eréé| “Le Magazine Maclean publiait, il y a quel. 
des milliers de nouveaux métiers différents, Ceci | ue temps, un article dans lequel on vantait les 
laisse entrevoir la nécessité d'avoir dans chaque | méthodes progressistes et dynamiques en usage 
division scolaire un spécialiste en orientation les écoles de Sherbrooke, au Québec. Nos 
pour aider les jeunes dans le choix si important chefs franco-manitobains furent très surpris 
de leur carrière. Viendra aussi le jour où vous| d'apprendre alors que ces méthodes sont déjà 
pourrez avoir un surintendant pour guider les | 2n Usage dans nos écoles, certaines d'entre elles 
commissaires, les principaux et les maîtres, des | depuis un bon nombre d'années. : 
spécialistes en culture physique, en dessin, en “Lorsque l'ACELF, en collaboration avec la 
musique, ainsi que les services d'un psychologue Fondation Ford, voulut faire des recierches sur 
rt d'une assistante sociale, des classes pour les |la télévision éducative, elle envoya un Franco- 
enfants exceptionnels, des jardins d'enfants et}! manitobain, M. Marcel Lancelot, à l'Université 
des maternelles, Tous ves services exigeront la! de Purdue dans l'Indiana. Son rapport figure 
préparation d'un personnel de plus en plus com-|dans les programmes de télévision scolaire du 
pétent, Ces positions ne pourront être remplies | Québec, 
que par des professionnels ayant toutes les qua- 
lifications requises, De là la nécessité absolue 
d'encourager les jeunes à faire des études de plus 
en plus poussées et à travailler ferme. Il semble 
qu'il n'y a pas d'alternative: c'est l'instruction 
ou le chômage. 

“Aux élèves de Lourdes s'offre une carrière 
qui, parmi tant d'autres, me semble particuliè- 
rement intéressante, celle de professeur de fran- 
çais, Vous vous plaignez que St-Boniface vous 
accapare vos maitres... mais, ces maîtres, St- 
Boniface peut à peine les retenir. Winnipeg 
les réclame à grands cris. Nous aurions besoin 
de centaines et de centaines de professeurs de 
français. C'est pour cela qu'il est navrant de voir 
tant de Canadiens français abandonner leur 
langue maternelle au moment même où il est 
si avantageux d'être bilingues. 

Le français dans l'école 

“Ceci m'amène À vous parler brièvement 
d'un sujet qui nous intéresse plus particulière- 
ment, celui du bilinguisme. Vous savez sans doute 
que depuis 1963 l'enseignement du français à 
tous les niveaux est sous la juridiction du Mi- 
nistère de J'Instruction publique. Le Départe- 
ment, comme on l'appelle, prépare les program- 
mes d'études françaises, fournit gratuitement 
tous les manuels scolaires, assigne une partie 
des subventions à l'achat de livres français pour 
les bibliothèques scolaires, offre aux maîtres des 
cours de méthodologie de l'enseignernent du 
français, et a nommé deux professeurs de fran- 
çais au collège pédagogique de l'Université de 
Manitoba, C'est dire que nous sommes bien loin 
du temps où on enseignait le français à la ca- 
chette, Le gouvernement sollicite la collaboration 
des Canadiens français. C'est À deux maitres 
originaires de Lourdes qu’il a confié la respon- 
sabilité de préparer les programmes d'études... 
(comme présidents) de deux comités composés 
exclusivement de maîtres canadiens-français... 

“Quels sont nos objectifs? D'abord, nous 
voulons des écoles bilingues. Nous croyons que 
des écoles unilingues françaises ne répondraient 
pas aux besoins des Franco-manitobains. Mais 
ces écoles bilingues, nous les voulons aussi bon- 
nes que les écoles anglaises, Nous croyons qu'ac- 
tuellement le seul bon moyen à notre disposition 
pour améliorer la situation du français est de 
travailler avec les éducateurs anglais dans un 
lialogue fructueux, dans la dignité et dans une 
mutuelle compréhension. Au Manitoba tout ne 
va pas au plus mal dans le pire des mondes, 
comme certains affectent de le croire. Quelques 
faits démontrent clairement que nous sommes 
à l'avant-garde, En voici quelques-uns... 


Des spécialistes 

“Le bilinguisme n'empêche nullement la 
supériorité dans les autres domaines. C'est ainsi 
| que le personnel enseignant de l'Institut Collé- 
gial Provencher est le mieux qualifié de toute 
la province. Les frères Marianistes sont recon- 
nus dans tout l'Ouest comme nos meilleurs spé- 
cialistes en sciences et en mathématiques. On 
les réclame non seulement dans notre propre 
province, mais aussi en Alberta pour enseigner 
les nouvelles méthodes de physique, de chimie, 
de mathématiques. Dans ce domaine, Lourdes 
est aussi à l'honneur puisque le principal de votre 
école secondaire donne des cours spécialisés dans 
cette dernière matière. 

“Dans le domaine de l'enseignement reli- 
gieux le Manitoba est aussi à l'avant-garde. Ainsi, 
M. l'abbé Robert Lane est reconnu dans tout le 
pays comme l'un de nos meilleurs spécialistes 
en catéchèse. Il donne des cours de très haute 
qualité, non seulement aux professeurs, mais 
aussi aux clercs. 

“Les éducateurs religieux et laïques avec 
qui je travaille savent que c'est une supériorité 
que d'être bilingue. Nous ne voulons pas plonger 
vos enfants dans un ghetto linguistique qui les 
priverait de leur juste participation à la vie éco- 
nomique et sociale de notre province..." 

A ce propos, la conférencière s'éleva contre 
“toutes ces récriminations tapageuses, toutes ces 
protestations inutiles et dépassées” des extré- 
mistes, qu'ils soient de langue française ou de 
langue anglaise, Elle rejeta aussi tout patriotis- 
me verbeux ou intéressé. Enfin elle précisa qu’il 
l'est vrai que l'éducation est aujourd'hui l'affaire 
| de tout le monde, mais que l'éducaisur y a un 
mot important à dire, “comme la médecine est 
l'affaire des médecins”. 

Des méthodes actives 

“Ce n’est que lorsque l'éducation sera dirigée 
par des éducateurs professionnels que le français 
pourra guérir de cet amateurisme qui le fait 
mourir. Nous voulons que l'école enseigne le 
français dont l'enfant a besoin dans sa vie quo- 
tidienne. On se plaint que les enfants parlent de 
moins en moins le français. Mais, ne les avons- 
nous pas réduits au silence? Ne les avons-nous 
pas induits à croire que c'était un péché de par- 
ler? Combien de fois ai-je entendu une maman 
dire à son enfant: “A l'école il ne faut pas parler”. 
Alors que moi je voulais qu'il parle, Car l’en- 
seignement c'est le dialogue entre le maître et 
l'élève, L'enfant apprend en agissant et en réa- 
gissant, non en attendant sans bouger qu'on le 
remplisse comme une cruche. 

“Donc nous voulons des méthodes actives. 

Faits encourageants Nous voulons enseigner de façon à ce que l'en- 

“Les Franco-manitobains sont les meilleurs | fant l'aime, cette langue française, Nous voulons 
bilingues du Canada. Les Juifs de Montréal sont | enseigner une langue de culture, afin que l'en- 
fant sache voir la beauté de sa langue maternelle, 

“L'auteur canadien que l'on retrouve le plus | comme il voit la beauté de la nature. 
souvent dans les manuels scolaires de France “Et nous voulons surtout que la connaissan- 
est Gabrielle Roy, une institutrice franco-mahi- | ce plus approfondie du français contribue à un 
tobaine qui a déjà enseigné à Cardinal. enseignement plus fécond de la religion. Car, 

“Le ministère de l'instruction publique du | dans notre échelle des valeurs, c'est la religion 
Manitoba est élogieusement félicité pour ses | qui a la priorité, A nous de travailler à conserver 
programmes scolaires français par les autres |les deux.” 


les deuxièmes, 


ques”, M. Lesage conclut: les 
liens plus étroits qui unissent 
dorénavant le Québec et la Fran- 
ce sont rendus nécessaires par 
les événements actuels, c’est-à- 
dire par l’entreprise d'affirma- 
tion collective dans laquelle le 
Québec s’est engagé. Ils prépa- 
rent les événements à venir en 
ce sens que, par leur apport, ils 
permettront à notre communau- 
té de langue et de culture fran- 
Caises de devenir davantage elle- 
même sans cesser d'être cana- 
dienne. 


Le Québer, peuple témoin de la 
culture française en Amérique 


PARIS 
sien Le 


notre portée.” C'est ainsi que 
notre action collective touche 
désormais tant le domaine cons- 
titutionnel que celui de l’écono- 
mie, de l'éducation ou de la cul- 
ture. Nous voulons jouer au Ca- 
nada le rôle qui nous revient. 
Nous voulons occuper dans le 
secteur économique la place que 
nous pouvons y prendre. Nous 
voulons maintenir notre identité 
culturelle et lui permettre de 
s'épanouir.” 

“Pour mener à bonne fin les 
tâches qui s'offrent à lui, pour- 
| suit le premier ministre du Qué- 
bec, le Québec moderne sait qu’il 
doit agir efficacement et rapide- 


Le auotidien pari- 
Monde” a publié un 
supplément spécial de six pages 
consacré à la province de Qué- 
Dec, 

Ce supplément débute par un 
message de M. Jean Lesage dans 
lequel le premier ministre du 
Québec déclare notamment: | 

“Nous sommes à notre façon | 
un peuple témoin de la culture | 
(rançaise en Amérique du Nord 
et nous entendons bien nous 
acquitter des responsabilités qui 
découlent de cette situation par- 
ticulière." 

“Le peuple du Québec, ajoute 


Un Greco passé 
à l'eau de javel 


ALBACETE -—- Far excès de 
propreté, une femme de ména- 
ge, employée au presbytère “El 
Bonillo” (province d’Albacete) 


M. Lesage, a plus évolué au | ment. I] sait qu’il peut tirer pro- 
cours des cinq dernières années | fit des me pl vécues rs bleau du Greco, “Jésus et la 
qu'en toute autre période de | jeurs. 11 doit aussi pouvoir béné. | Croix”. Les cheveux du Christ 


son histoire. Il a compris qui il! ficier de Ja collaboration écono- | °"t Perdu toute leur couleur. 
était et surtout cœ qu’il pouvait | mique, technique et culturelle 
devenir, 11 a remis en question | d'autres pays. En retour, il peut 
plusieurs de ses institutions tra-} apporter sa propre contribu- 
ditionnelles et, sans les trahir, | tion". 
il n'a pas hésité à les adapter Après avoir souligné l'étroi- 
aux exigences de la vie actuelle. | tesse des liens qui unissent le 
Il n'a pas hésité non plus à | Québec et la France, et souhaité | guerre civile et par mesure de 
innover et à se fixer des objec- | que ‘ces relations s’intensifient | précaution, le tableau avait été 
tifs « p d'entre nous ! et touchent d'autres secteurs où | déjà gardé par le Musée du 
r'alors de ! nous avons des intérêts récipro- | Prado. 


drid pour restauration. 


tableau se déplace dans la capi- 
tale. En 1936, en raison de la 


re beaucou 


uen just hors 


ROME (CCC) Jeudi der- 
nier le 18 novembre, le pape 
Paul VI a promulgué deux au- 
tres décrets conciliaires: “La 
révélation” et “L'apostolat des 
laïcs,” Ces deux textes ont été 
maintes fois rernaniés, surtout 
le premier, mais cette fois, ils 
ont été votés à une majorité 
presque absolue. 

Dans son discours, le Pape a 
fait part de quatre décisions. 
D'abord au sujet du synode épis- 
copal. Beaucoup craignaient que 
cette décision resterait lettre 
morte; or Paul VI a annoncé 
une première réunion de ce sy- 
: node en 1967, Il a ensuite parlé 
de la Curie romaine et après en 
avoir remercié et félicité les 
membres, il a rappelé qu'il y 
fallait quand même une réfor- 
me. Le dossier de réforme du 
plus important organisme de 
cette Curie, le Saint-Office, pa- 
raîtra bientôt, 


Puis c’est avec un tonnerre 
d'applaudissements que les Pè- 
res conciliaires ont accueilli les 
paroles de Paul VI quand il a 
fait part de l'ouverture officielle 
des procès de béatification de 
Pie XII et de Jean XXIIL. Enfin, 
le Pape a parlé d’un jubilé d'or 
qui s'ouvrira dès la fin du Con- 
cile et durera jusqu’à la pro- 
chaine fête de la Pentecôte afin 
de célébrer les travaux du Con- 
cile et de faire pénétrer leurs 
effets dans l'esprit et le coeur 
de tous les fidèles de l'univers. 


Les indulgences 


Ceci donne une indulgence de 
300 jours, tandis que cela ne 
donne que cent jours . ,, Com- 
bien celle-ci? 40 jours seule- 
ment ... Et du coup, c'était la 
course aux indulgences, la col- 
lection de celles qui ‘“payaient 
le plus”, Pratique qui favorisait 
le plus souvent chez les catho- 
liques la superstition, le fétichis- 
me et une sorte de pieuse comp- 
tabilité, 

Voulant adapter ses institu- 
tions aux exigences de notre 
temps, Vatican II n'a pas man- 
qué d'aborder cette question. 
Dès 1960, lors de la consultation 
ante-préparatoire instituée par 
Jean XXIII, plusieurs pétitions 
avaient réclamé une réforme de 
la discipline et de la pratique 
des indulgences. A la fin de 1963, 
une Commission spéciale extra- 
conciliaire était constituée par 
Paul VI. Elle avait pour but d'é- 
tudier la question des indulgen- 
ces au point de vue théologique 
et historique, d'élaborer ensuite 
un projet de règles nouvelles et, 
enfin, de faire un commentaire 
de ce projet. 

Dernièrement, cette Commis- 
sion, composée en grande partie 
de membres de la pénitencerie 
et de canonistes, a voulu promul- 
guer ses décisions. C'est Paul 
VI qui les a obligés à soumettre 
leur texte aux Pères du Concile. 
Au point de vue théologique, 
affirme le rapport de la Com- 


mission, les indulgences se rat- | 


tachent à la doctrine du corps 
mystique et de la communion 
des saints. Après le pardon de 
la faute, il reste au pécheur de 
réparer. Pour cette réparation, 
il peut bénéficier des mérites du 
Christ et des saints, trésor dont 
l'Eglise a la garde. 

Cette façon de parler d'un 
“trésor céleste” ne plait pas à 
tous les Pères. Le cardinal Dopf- 
ner s'y oppose catégoriquement: 
“Le concept du trésor que l'E- 
glise posséderait conduit facile. 

ment à une conception matériel- 
le et presque commerciale des 
indulgences . ..” Dans la même 
ligne, le cardinal Alfrink affir- 
me: “Il y a discordance entre 
la pratique des indulgences et 
la saine théologie . . . il faut 
reviser la théologie du schéma”. 

En somme on demande que le 
{schéma n'ait pas l'air de dire 
qu'il y a dans le ciel un trésor 
[de mérites qui existerait indé- 
pendamment du Christ. Le seul 
trésor de l'Eglise est le Christ 
luimême. Et c’est le Christ qui 
dans toute la liberté de son 
lamour infini, accorde à nos 


a lavé à l'eau de javel un ta-|ämes la grâce du pardon, Même | 


si l'Eglise peut par son pouvoir 
d intercession, obtenir la remise 
des peines temporelles, il est 


Le tableau devra ètre trans- | impossible, comme le faisait re- | Pré [ 
porté au Musée du Prado à Ma-| marquer Maximos IV, “d'éta- | qu'elle élimine une foule de pro- 


{blir une équation entre l'inter- 


sion par Dieu”, 

Mais il serait vain d'attaquer 
la théologie de ce schéma puis- 
que précisément leurs auteurs 
n'ont pas voulu s'y attarder. Le 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


voit SS, Paul VI, en com- 


peliman, de New York (à gauche) et 
la, archiprètre de St-Pierre, admirant dans la basilique 

St-Pierre de Rome la précieuse pièce d'art revenue saine et sauve 

dans sa niche coutumière, 


Controverse à propos 
des indulgences 


cier, qui a ouvert les débats sur 
cette question, a bien précisé 
que le but premier de la Com- 
mission n'était pas de s'occuper 
du problème théologicodogmati- 
que, mais seulement de donner 
des normes pratiques qui, tout 
en étant novatrices, respectent 
les prescriptions canoniques. 
Ces innovations sont au nombre 
de quatre: 


1) une nouvelle règle pour 
les indulgences partielles: il y 
a suppression pure et simple de 
la computation des indulgences 
en jours, mois et années. C'était 
là une source d'incompréhen- 
sion et de déviations graves. 


2)La réduction du nombre des 
indulgences plénières, 

3) De nouvelles normes pour 
les indulgences annexées de 
quelque façon aux objets de pié- 
té (médailles, scapulaire, etc.). 
L'indulgence sera proportion- 
nelle à la valeur de l'acte inté- 
rieur de piété accompli en por- 
tant cet objet, 

4) La supression de l'autel 
privilégié, en tant qu'il signifie 
un ‘“privilège” attaché seule- 
ment à quelques messes, 


A mon avis, ces mesures d'as- 
sainissement sont déjà un retour 
au bon sens. Elles affirment, 
en effet, ce que tout chrétien 
intelligent pressentait déjà: qu'il 
ne suffit pas de porter telle mé- 
daille ou de faire tel acte de 
piété extérieure en remplissant 
scrupuleusement toutes les con- 
ditions, pour aller tout droit au 
ciel . .. Nous savons tous que 
nous serons jugés sur l'amour, 
amour de Dieu et du prochain 
et non pas sur le nombre de 
pratiques pieuses que nous au- 
rons accomplies au cours de 
notre vie. 

Cela ne veut pas dire cepen- 
dant que notre amour pour Dieu 
ne peut pas s'exprimer et gran- 
dir à l’aide des pratiques pieuses 
recommandées par l'Eglise. 
L'erreur serait de leur accorder 
un pouvoir magique et automa- 
tique, comme on a eu trop ten- 
dance à le faire par le passé. 

Le schéma sur les indulgen- 
ces a reçu un accueil très sé- 
vère des Pères du Concile à tel 
à qu’on a dû en suspendre 
es débats publics. Il devra être 
profondément modifié avant de 
recevoir l'accord des évêques. 
Cela nous vaudra des études 
nouvelles sur la théologie de la 
pénitence: ce qui ne sera pas 
particulièrement un luxe, 

Il n'y aura pas de congréga- 
tion du 21 au 28 novembre, El- 
les reprendront du 29 novembre 
au 6 décembre. Le 7 décembre 
se tiendra l'ultime session pu- 
blique pour la promulgation des 
derniers textes conciliaires. Le 
8, se déroulera une manifesta- 
tion solennelle à laquelle assis- 
teront de nombreuses missions 
diplomatiques extraordinaires. 
Cette célébration, qui aura un 
caractère d'action de grâces 
pour le travail accompli par le 
| Concile, se tiendra en plein air, 
Eine la Place Saint-Pierre, si le 
temps le permet. Au cours de 
cette cérémonie, sans doute très 
brillante, on promulguera le dé- 
cret de clôture du Concile Vati- 
can IL. 


Lil se trouvait, près de la Basili- 


cherche à interpréter et à fa- 

0 Va om le be he mg ur U 4 

tif et naturel des jeunes à l'é- 

si cr Eat nv ar gard des formes de vie de la 


Paul VI: | 


“Ne négligez pas | 
les enseignements 
du passé 


ROME (CCC! Le Pape a 
visité le Séminaire lombard de | 
Rome, qui a été entièrement 
reconstruit À l'endroit même où 


que Ste-Marie-Majeure, Paul 
VI, après avoir fait le tour des 
différentes parties du séminaire 
et être monté jusque sur la ter- 
rasse, à prononcé une allocu: 
tion dans la grande salle de 
l'Institut, “ 

Ayant évoqué l'histoire du sé- 
minaire, en rappelant qu'il en 
avait été lui-même l'élève, le 
Saint-Père a rappelé au sémi: 
naristes de ne pas négliger les 
enseignements du passé, parce 
qu'il faut connaitre l'histoire du 
milieu dans lequel on vit et il 
ne faut pas oublier que le culte 
des traditions fait partie de la 
pédagogie ecclésiastique. 

“La mentalité méprisante et 
détachée de certains innova-! 
teurs modernes envers le passé, 
n'est pas tout à fait intelligen- 
te.” a ajouté le Pape, “Si elle 


génération précédente, elle ne 
le fait certes pas avec l'heureuse 
intuition des sentiments des 
jeunes qui veulent, certes, s'af- 
franchir de certaines contrain- 
tes et de certaines inhibitions 
qui leur sont imposées, mais qui 
ne veulent pas méconnaîitre 
l'heur et l'honneur de leurs ori- 
gines et qui ne veulent pas fon- 
der leur maturité sur leur pro- 
pre inexpérience, mais plutôt 
sur ce que l'expérience des au- 
tres leur a préparé et prodigué 
de valable.” 


877 millions 
de chrétiens 


dans le monde 


HAMBOURG (CCC) — Il y 
aurait 877 millions de chrétiens 
dans le monde, selon le résultat 


d'un travail non encore publié, ! 


effectué par la Commission 
évangélique de travail pour les 
missions mondiales, dont le siè- | 
ge est à Hambourg. 

Si on estime que la popula- 
tion de la terre est de trois mil- 
liards d'hommes, ces 877 mil. 
lions de chrétiens représentent 
29,35 pour cent du tout. Il faut 
compter 500 millions de catholi- 
quesromains, soit 57.04 p. c. 
(contre 393 millions en 1960); 
256 millions de protestants, soit 
29.18 p.c. (224 millions en 1960); 
97 millions, soit 11.06 p.c. se 
rattachent aux Eglises ortho- 
doxes et aux Eglises orientales 
non unies à Rome (136 millions 
en 1960), Le nombre des chré- 
tiens d'autres confesssions s'é- 
lève à 24 millions soit 2.72 p.c. 
(22 millions en 1960), 

Cette statistique indique en 
outre: 13 millions de Juifs (.,45 
p.c.), 427 millions de musulmans 
(14,23 p.c.), 380 millions d'hin- 
dous (12.67 p.c.), 300 millions 
de confucianistes (10 p.c.), 190 
millions de bouddhistes (6,33 
p.c.), 30 millions de toaistes (1 
p.c.), 150 millions d’adhérents à 
des religions tribales ou ani- 
mistes (5 p.c.), 591 millions de 
divers ou sans confession (19.71 
p.c.), 

Une ‘carte des religions et 
des missions dans le monde”, 
qui paraît en 4ème édition re- 
vue, au mois de novembre, aux 
Editions des Mission évangéli. 
ques de Stuttgart, indique que 
le nombre de protestants a pro- 
gressé de 46 à 53.5 millions dans 
les pays évangélisés par les 
sociétés de missions chrétien. 
nes au Cours des années 1958 à 
1964; tandis que celui des ca- 
tholiques progressait de 58 à 
65 millions. 


38 aumôniers des forces 
canadiennes, à Ottawa 


CTTAWA — Trente-huit au- 
môniers catholiques et protes- 
tants des Forces canadiennes 
assistèrent à une conférence de 
trois jours avec leur aumônier 
général respectif à Ottawa, la 
semaine dernière, 

Les aumôniers étaient venus 
de divers commandements ou 
régions militaires du Canada, 
ainsi que de la Division aérienne 
du Canada en Europe, Ils se 
réunirent au 8e immeuble tem- 
poraire, près du lac Dow. Le 
vice-amiral K. L, Dyer, chef 
du personnel, prit la parole le 
lundi 15 novembre, à midi, au 
cours du déjeuner qui eut lieu 
a Bruce MacDonald Motor Ho- 
el. 

L'aumônier général (protes- 
tant) des forces armées est le 
brigadier J. R. Millar et l’aumi- 
nier général (catholique) est le 
brigadier Hervé Charlebois. 


Procédures pour béatifier 


Pie XII et 


CITE DU VATICAN -— Sa 
Sainteté le pape Paul VI a dé- 
claré le 18 novembre à Saint- 
Pierre qu'il allait entamer les 
procédures en vue de la béatifi- 
cation de ses deux prédéces- 
|seurs, Pie XII et Jean XXII. 
Il a aussi promis aux Pères 
conciliaires rassemblés pour la 
cérémonie de promulgation de 
deux décrets du Concile qu'il 
allait effectivement procéder à 
la réforme de la Curie romaine, 
à commencer par le Saint-Of- 
fice. 


Cette décision de procéder à 
la béatification des deux papes 
qui l'ont précédé constitue un 
récédent dans l'Eglise, en ce 


cédures préliminaires qui habi- 


C'est la deuxième fois que ce | cession de l'Eglise et la rémis. | tuellement prennent beaucoup 


| de temps. 


| Quant à la réforme de la Cu- 
rie, le pape, soulignant que c’est 


l’action et de voir à la mise en 


Jean XXII 


par l'application des décrets, a 
d'abord fait l'éloge de la Curie, 
puis, ajoutant que ces orga- 
nismes et les hommes qui les 
composent sont perfectibles, il 
a promis aux prélats du monde 
entier que la réforme allait se 
faire graduellement. 

Les deux décrets promulgués 
sont celui sur la Révélation, qui 
donne à l’Ecriture Sainte une 
plus grande place dans la vie 
quotidienne de l'Eglise, qui en- 
courage les études bibliques par | 
tous les moyens modernes et 
qui invite tous les chrétiens à | 
se mettre d'accord sur une ver- 
sion commune de la Bible: ainsi 
que celui de l’apostolat des laïcs 
qui donne à ces derniers un plus 


| 


grand rôle non seulement dans | 
la vie de l'Eglise, mais aussi | 


dans son gouvernement. ; 
Mis aux voix pour la dernière 


St-Boniftace, le 25 novembre 1965 


eme 2 


En teuilletant le journal 


Je me soutiens 


par J.-R Doiron 


Il y a 10 ans (1955) 


M. Olivier Quirion, père de 
M. l'abbé Quirion, victime 
d'un attentat sur la route, en- 


L'ACFC tenait son congrès 
à Gravelbourg marquant ain: 
si le 25e anni ce 
diocèse, Quelque 300 délé. 
gués venant de toutes les 
parties de la Saskatchewan 
assistaient à ce congrès des 
mieux réussis, Le clou avait 
été la conférence donnée par 
M. Raymond Denis, venu de 
Montréal afin d'encourager 
ceux pour qui il avait tant 
travaillé, C'était le 16e con- 
vrès de l'ACFC. M. Dumont 
æpage était réélu à la pré- 
sidence, assisté de M. Anto- 
nio de Margerie comme se- 
crétairetrésorler; le vice-pré- 
sident pour le nord-est était 
Me Maurice Denis; pour le 
nord-ouest, M. Wilfrid For- 
tier; pour le sud-est, M. Louis- 
Laurent Béchard; pour le sud- 


Il y a 20 


La situation religieuse aux 
Etats Unis laissait à désirer 
au dire des autorités, En effet, 
on ne D que 52.5 pour 
cent des citoyens de ce pays 
qui adhéraient à une religion 
quelconque. Les statistiques 
dimontraient qu'il y avait 23, 
419,701 catholiques; les 23 
groupes baptistes comptaient 
14,208,193 mernbres; les 20 
groupes méthodistes en comp- 
talent 9,942,842; les 20 dénomi- 
5,127,147 adhérents; et les 
juifs comptaient 4,641,184 fi- 
dèles. 

Déjà en 1945, un représen- 
tant au Congrès américain 
demandait une enquête sur les 
agissements du Ku Klux Klan 
qui, disait-on, montrait une 
renaissance d'activité, (La 
même chose se produit ac- 
tuellement alors que le KKK 
devient de plus en plus actif, 


ouest, Me Allyre Sirois (au 
jourd'hul. juge). 

M. l'abbé Harold Roy, euré 
d'Elle, Man, célébrait le 25e 
anniversaire œ, - td 
tion à la rise, parois. 
siens se hd À la main 
pour fêter cet anniversaire 
avec éclat. Son Exe. Mgr P. 
F. Pocock avait présidé la fête 
religieuse. 


La paroisse de MeCreary, 
Man., célébrait le 50e anniver- 
saire de sa fondation, Encore 
là, Son Exec. Mgr Pocock, ar 
chevèque de innipeg, pré- 
sidait ces fêtes. Au dire du 
curé, M, l'abbé D.J. Desjar- 
dins, ce jubilé fut le couron- 
nement d'un travail coopéra- 
tif tout à l'honneur des pa 
roissiens. 

A Tisdale, Sask, Son Exec. 
Mgr Léo Blais, évêque de 
Prince-Albert, Sask., bénissait 
la nouvelle église de cette pa- 
roisse qui avait été placée 
sous le vocable de l'Immacu: 
lée-Conception. 


ons (1945) 


surtout contre les Noirs des 
Etats-Unis.) 


A Dunrea, Man, un incen- 
die se déclarait chez M. Ed- 
mond Beaupré et toutes ses 
dépendances furent réduites 
en cendre. Parce que ce sinis- 
tre se produisit en plein jour, 
plusieurs voisins se portèrent 
au secours et on réussit à 
sauver tout le bétail, On attri- 
buait cet incendie à du foin 
qui aurait chauffé, 


La ge catholique et 
française de Regina, Sask, 
présentait une soirée drama- 
tique au cours de laquelle elle 
interpréta le drame social, en 
trois actes, d'Yvonne Estien- 
ne “Ça Suit”, Les ne arte 
étaient Alice Parent, Jeanne 
d'Arc Huot, Hélène Audette, 
Carmel Langlais, Noëlla Cla- 
vel et Alice Huot, 


Il y a 30 ans (1935) 


Une élection complémentai- 
re dans la circonscription pro- 
vinciale de Humboldt, Sask., 
donnait la victoire à M. J, C. 
King, candidat libéral, contre 
son adversaire CCF, M. Jo. 
seph Burton. La situation à 
l'assemblée législative était 
comme suit: libéraux 48, CCF 
5 et deux sièges vacants, 

Au Québec, cependant, le 
gouvernement Taschereau 
voyait venir la fin de son ré. 
gime. Ses 48 membres de- 
vaient faire face à une oppo- 
sition composée de 16 conser- 
vateurs et de 26 membres de 
l'Action Libérale Nationale, 

Les élections dans certai- 
nes municipalités du Manito- 
ba donnaient les résultats sui- 
vants: Cartier, préfet, C, B. 
Franklin, et conseiller, A, 
Rheault; De Salaberry, pré- 
fet, J.-A. Couture, et conseil- 
ler, E, Roy; Montcalm, pré- 


Il y a 40 


La reine douairière de Gran- 
de-Bretagne, S. M, la reine 
Alexandra, mourait à l’âge de 
80 ans, (Elle était l'arrière- 

rand-mère de la reine actuel- 
e, Elizabeth II.) 


De belles fêtes se dérou- 
laient au Collège Mathieu de 
Gravelbourg alors que Mgr 
Z-H. Marois, P.A, recevait 
solennellement le grade de 
Docteur en Théologie de J'U- 
niversité d'Ottawa. Le R. P. 
FX. Marcotte, O.M., recteur 
de l'Université d'Ottawa, était 
venu à Gravelbourg spéciale- 
ment pour remettre toge 
ne docteur au distingué titu- 

re, 


On publiait dans La Liber- 


fet, Narcisse Breton, et con- 
seillers, Arthur Granger, Gas- 
ard Bérard et Frédéric Ju- 
inville; Ritchot, préfet, E. 
Landry, et conseillers, E. Bru: 
teau et A. Lemoine; Taché, 
préfet, Sauveur Marcoux, et 
conseillers, A, Penner, Jean 
Legal, Lyall Norman et D. 
Gauthier, 


La Liberté publiait quel- 
ques statistiques sur la pa- 
roisse de St-Plierre-Jolys: po- 
ulation totale, 1,392; famil- 
es, 227; personnes indépen- 
dantes, 84; communiants (7 
ans et plus), 1,122; jeunes fil- 
les de 16 ans et plus, 134; jeu- 
nes gens de 21 ans et plus, 97. 


Sur les 314,158 fermes qui 
se trouvaient dans l'Ouest du 
Canada, il y en avait 222,981 
ou 71 pour cent qui possé- 
daient ensemble 1,310,038 va- 
ches laitières, 


ons (1925) 


té la nouvelle que 3,255 famil- 
les étaient venues d'Angleter- 
re pour s'établir au Canada, 
(Ceci me rappelle la remar- 
ue d'un individu vers cette 
poque: “Ces Anglais, disait 
il, sont extraordinaires, La 
remière semaine au travail, 

s reconnaissent ne rien sa- 
voir; la deuxième, ils en sa- 
vent autant que vous; et la 
troisième, ils veulent vous en 
montrer.) 

A Ferland, Sask.,, un comi- 
té composé de Mmes P. Cha- 
| er dos mi E. Johnson, 

-L. Fournier et Léo Fau- 
chon organisait le bazar pa- 
roissial, Un concours de 

ularité mettait en lice 

. Saucier et J, Chagnon, 


es 


Il y a 50 ans (1915) 


Un des côtés moins connus 
de la guerre 1914-18, c'est la 
façon que les troupes cana- 
diennes ont été reçues et trai- 
tées lorsqu'elles arrivaient en 
Angleterre. La Liberté repro- 
duisait un article du Free 
Press de Winnipeg comme 
suit: .,. Et les marchands de 
Folkstone et de West End Lon- 
don croient les Canadiens ri- 
ches au point de pouvoir les 
saigner à blanc. Les officiers 
canadiens disent joyeusement 
qu'avoir le soin de De is CH 
les feuilles d'érable (la seule 
marque qui les distinguait 
des militaires anglais) de 
leurs collets avant d'aller fai- 
re des achats, équivaut à sau- 
ver 20 pour cent de leur ar- 
gent. 

A StLéon, Man, les reli- 

euses Chanoinesses avaient 

t construire, entièrement à 
leur frais, une école 
nat. Les élèves qui uen- 
taient cette école avaient pré- 
senté une soirée récréative 
réunissant environ 200 per- 
sonnes de l'endroit ou venues 
des paroisses environnantes de 
Notre - Dame - de - Lourdes, de 
Somerset et de Mariapolis, M. 


l'inspecteur GR. Brunet, é- 
tant de passage à ce moment- 
là, profita de l'invitation de 
gs la parole pour dire 

son auditoire l'importance 
de ces concerts et soirées dans 
le he à; ur et l'éduca- 
tion des élèves. 


Les affaires étaient bonnes 
à Le Pas, Man, MM. L.-C, Le- 
duc et J.-M. Poirier, proprié- 
taires du ‘“Raïilroad Store”, 
construisaient une allonge de 
32 pieds, à deux étages, à leur 
magasin, Mais ce qu'il y avait 
d'intéressant, c'est qu'elle é- 
tait la deuxième allonge au 
cours de l'automne, 


La récolte avait été belle 
dans la région de , 
Man. M. Ephrem avait expé- 
dié à lui seul cinq wagons de 
blé de première qualité, alors 
end E,. Cantin avait fait 
Charger huit wagons de blé 
et d'avoine, 


La Bible vous parle 


Le Seigneur est compatissant 
et miséricordieux, il remet les 
péchés et sauve au jour de la 
détresse, (Eccli, 2, 11) 


La Liberté et te Patriote 


Membre de l'A.B.C, et de la C.W.N A. 
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peg 2, Mon. (Tél.: 774-3415) 


fois et définitivement, le schéma 
sur la Révélation a été adopté 


maintenant l'heure de passer à | par 2,344 voix contre 6, et le! 
y 1 | schéma sur les laïcs l'a été par 
Cardinal Cento, grand péniten-|oeuvre de “l'aggiornamento” | 2,305 contre 


9 
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La Veillée 


par M. Henry LANE, 
courrieriste municipal | 
de La Liberté et le Patriote 


novembre avail 
leu la réunion régulière du 
Consell de la ville de St-Bo- 
niface. M. le maire, avant d'ou 
vrir La réunion, souhaits la 
bienvenue aux trois échevins 
élus, MM. Ludwick, Turner et 
Melzan, qui ont suivi avec beau: 
coup d'attention les délibéra| 
tions du Conseil. 1 félicita aussi 
un groupe de Guides de l'Inst} | 
tut Collégail StJoseph pour [u| 
térêt qu'elles prennent à étudier 
la chose publique | 

M. le maire salua aussi le re:| 
tour du greffier, M. Maurice | 
Prud'hormme, qui avait pris deux 
semaines de vacances pour se| 
remettre des élections 

Parmi les lettres lues par le! 
greffier, notons les félicitations | 
de Ja campagne dite “United ! 
Way” pour le succés obtenu 
parmi les employés de la ville 
qui ont dépassé de beaucoup 
le quota qui leur avait été fixé: | 
M, le maire félicita les orga | 
nisateurs de la campagne, 


Le lundi 22 


le ! 
trésorier, M. Chale, l'inspecteur 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Perreault 
et Lafrenière 
AVOCATS ET NOTAIRES 


| tions fut reçu de Ville St-Michel 


Nordal et M. Boissonneault, des 
Travaux publics, se sont 
bien dévoués pour cetle cause 
Mme MeGurran invita le mai 

re et le Conseil à assister à une 
conférence donnée au gymnase 
Holy Cross, le mardi 23 novem-| 
bre, sous les auspices du Con 
seil diocésain de St-Boniface, le 
sujet étant “Christians and Po- 
lties”. Comme M. le maire ne 
pouvait y assister, vu le congrès 
des municipalités, 1] délégua le! 
maire suppléant, l'échevin Me 

Gurran, pour le remplacer, 


qui 


Un télégramme de félicita: 


à propos du choix d'une jolie 
résidente de StBoniface, Mlle | 
Diane Landry, comme Reine de 
Beauté du Canada 


Le Métro invite toutes les vil 
les et municipalités du Grand 
Winnipeg à une réunion, le 8 
décernbre, pour autoriser Métro 
à étendre sa juridiction à d'au- 
tres services de caractère mé- 
tropolitain; M. le maire, descen- 
dant de son fauteuil, avertit le | 
Conseil que ceci pourrait bien 
être une manière détournée pour 
arriver à l'amalgamation com- | 
plète; 11 dit que le Métro devrait | 
parfaire le travail qui lui est| 
dévolu par la loi, avant de s'em- 


|l'attention particulière des 


A l'Hôtel de Ville 


échevins, ainsi qu'aux trois fu: 
turs échevins, d'étudier tous les 
aspects de ce projet et de lui 
remettre leurs suggestions qui 
seront discutées à une réunion 


spéciale du Conseil de décembre, | 


La chaine de magasins “Mini: 
Mart” s'oppose à ce que les heu- 
res d'ouverture et de fermeture 
des magasins d'affaires soient 
restreintes; ceci fut remis au 


|comité de licences, 
La Chambre de Commerce de|mé un comité provisoire consti- | 


St-Boniiace avise qu'elle a choi- 


si son président, M. Denney, et la région Ottawa-Hull; d'un se-| 


Les familles 


1 


Marcotte 


| On est à jeter les bases pré- 
| sentement d'une Association des 
Familles Marcotte d'Amérique. 
Le but de cette Association 
|sera d'organiser des manifesta- 
| tions pour souligner le 30e an- 
|niversaire de l'arrivée des pre- 
|miers Marvotte en terre d'Amé: 
| rique. 
| Lors d'une réunion tenue ré- 
|cemment à Montréal, on a for- 


|tué d'un p t, Maurice, de 


| 
: 
| 


Le maire Guay répond vertement 


aux apôtres de l'amalgamation 


Chaque vendredi midi, dans 
la salle de banquet du restau- 
rant Moore's, les membres du 
comité des affaires civiques de 
la Chambre de Commerce de 
{Winnipeg invitent un conféren- 
cier à leur mic de problèmes 
d'actualité locale ou régionale 
à la fin du repas, 

Le 12 novembre, ils ont écouté 
(M. Charles-R. Huband, conseil. 
ler métropolitain, qui défendit 


M. À. W. Stewart comme délé. | Crétaire, Camille, du secteur |}, rapport qu'il a signé avec 


gués à la Commission du cen-| Ouest de Montréal et d'un tré! MM. LL E. 


tenaire 

La ville de St-Vital se dit prête 
à payer la moitié du coût de 
l'éclairage sur la rue Carrière, 

M. le maire donne aussi un 
court résumé du discours qu'il 
a fait devant la Chambre de 
Commerce de Winnipeg où il a 
défendu le système actuel du 
corps de police autonome au 
lieu de corps métropolitain. 

M. le maire voudrait attirer 


rents et des instituteurs sur les 
dangers que présentent nos ri 
vières, la Seine et la Rouge, à 
ce temps-ci de l'année, et de 
prendre toutes les 1ïesures né- 


*|à l'organisation de 


| sorier, Rosario, du secteur Cen- 
|tre de la Métropole, 

Les membres de ce comité 
provisoire ont convoqué une 
| réunion qui aura lieu à 2 h. p.m. 
‘le dimanche 5 décembre 1965, à 
la salle paruissiale St-Charles 
de Limoilou, 801, 4e Avenue, Li- 
moilou, Québec, P.Q. 
| Les Marcotte de toutes les 
| parties de la province, du pays 
let même des Etats-Unis, 
|ressés à participer activement 
ces fêtes, 
|sont cordialement invités à as- 
sister à cette réunion. 
| D'après un relevé sommaire 
effectué par le comité provisoi- 
re, les plus fortes concentrations 


barquer dans d'autres projets, |Cessaires pour avertir nos en-|de Marcotte se situeraient entre 


et que certains des sujets qui | 


seront discutés ont trait à l'é-| 


fants de se tenir éloignés de ces 
rivières, 
M. le maire. avise le Conseil 


Québec et Trois-Rivières. On a 
constaté aussi qu'il y avait des 


inte: | 


ducation et à la répartition des | 
revenus industriels. Pourquoi, | 
dit M. le maire, les citoyens de | 
St-Boniface ont-ils accordé des | 
rabais de taxes à certaines in-| 
dustries afin de les attirer à St-| 
Boniface et ont dû subir les in: | 
convénients de l'opération de| 
ne ces industries, si ce n'était pour | 

bénéficier de l'apport financier | 


Clifford W. Brock qu'elles apportaient à notre vil. | 
CR,, MA. LL.B. le, et maintenant il faudrait | 


304 Electric Railwoy Chambers 
213, avenue Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Man, 
Téléphone: 942-3135 


familles de Marcotte un peu 
partout au Canada et aux Etats- 
Unis. Dans la seule ville de Chi- 
cago, on en a dénombré trente. 

Rappelons que les deux frères 
Marcotte, Jacques et Nicolas, 
quittèrent St-Léger de Fécamp 
en Normandie, il y a quelque 
4300 ans pour venir combattre 


qu'il devra étudier prochaine- 
ment l'acquisition d'un terrain 
pour un Foyer pour vieillards 
pour le Club Rotary qui vou- 
drait développer un tel projet, 
de même qu'un octroi pour l'hô- 
pital Taché qui projette aussi 
une construction de grande en- 
vergure, 

L'échevin Hart demande que 
l'ingénieur étudie ls moyens à 


Carignan. 
Après la pacification des Iro- 


AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Counell" de Winnipeg 


150, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 
1, avenue Provencher, St-Boniface 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 


3e étage Imperial House 
M9, Broadway, Winnipeg 1, Man, 
TELEPHONE: 942-7536 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés.: GL 3-8338 


Pre 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 


265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R, 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: 942-6516 


Francois Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher 
$t-Bonitace, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Betournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


A Ste-Anne, tous les lundis, 
de 1 h, à 7 h, (heure solaire) 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 


804, édifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Mon. 


Tél.: 247-3964 


R.-C, CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 


qu'on divise ces revenus avec 
les municipalités qui sont d'un! 
caractère totalement résidentiel, | 
Le Métro ne nous a pas encore | 
accordé les services qui permet- 
traient ne expansion plus gran- 
de et plus rapide de notre ville; 
en ce qui a trait à l'éducation, 


M. le maire dit ŒX est de notre | de rencontrer certains représen-| 


devoir de seconder nos commis- 
sions scolaires. L'échevin Loner- 
gan propose que M. le maire et 
des délégués assistent à cette 
réunion du Métro et y présen- 
tent le point de vue de St-Bo- 
niface, 


| 


R. J. Stanners 


OPTOMETRISTE ! 


EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur,: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché St-Bopiface, Man. 
En face de l'hôpital 


| 
Dr A.-E, Bourgeois | 
DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 


DENTISTE 


301, chemin Ste-Maorie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: CEder 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg | 
Téléphone: SPruce 5-5446 


| 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


Macinnes, Burbidge & Cie 


| 388, avenue Portage, Winnipeg 
De PA LA A TN 277 EN ns | 
Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 


156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél.: 947-1877 


Finkleman 


Dr JACOB 


Optometristes DENTISTE 
pe à 
Examen de la vue associes 
gs BUREAUX 
Lunettes ajustées situés au-dessus du 
Le étage Téléphone MAGASIN METROPOLITAN 
215. ave Portage Angle Portage et Cariton 
Keton | WHitehell Winnipeg, Mon 
WINNIPEG 2-2496 


Téléphone: 942-8531 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACS 


TÉLÉPHONE: 947-1671 


conseil 


prendre pour éviter les acci- 
dents qui pourraieni se produi- 
re au cours du débiayage des 
rues après les tempêtes de neige. 

En ce qui a trait à la rénova- 
tion urbaine, M. le maire avise 
qu'il y aura une réunion le ler 
décembre, à 7 h. 30 p.m, afin 


tants du Métro, 

L'échevin Van Belleghem fé- 
licite le maire pour l'attitude 
courageuse qu'il a prise devant 
la Chambre de Commerce de 
Winnipeg pour défendre notre 


. le maire demande aux | force policière et celle des au- 


tres municipalités. 

Le Règlement 4576, permet- 
tant la circulation dans les deux 
sens sur l'avenue Cathédrale, 
entre les rues Taché et Aulneau, 
(sauf les dimanches et les fêtes 


d'obligation lorsque la direction | 


sera unique en direction est) a 
été adopté, 

L'échevin Lonergan propose 
des félicitations à M. et Mme 
A. Pichette et à M. et Mme J. 
Bélanger qui fétaient respecti- 
vement 55 et 50 ans de mariage, 

Lundi prochain étant un cin- 
quième lundi, il n'y aura pas 
de réunion des comités à cette 
date; la prochaine réunion se 
tiendra le 6 décembre, 


Ouvrage bilingue sur 
l'avenir du 


fédéralisme canadien 
MONTREAL — Un peu parce 


| que la crise de l'opinion publi- 


que au sujet du biculturalisme 
au Canada serait causée par 
l'imprécision avec laquelle le 
problème est posé, les presses 
de l’Université de Montréal et 
la University of Toronto Press 
viennent de publier simultané- 
ment un ouvrage bilingue inti- 
tulé: ‘The Future of Canadian 
Federalism — L'Avenir du fé- 
déralisme canadien”. 

Cet ouvrage bilingue de 188 
pages, dont 44 et demie en fran- 
çais, lancé dernièrement à l’Uni- 
versité de Montréal, pose le pro- 
blème du fédéralisme à partir 
des communications présentées 
à Charlottetown, en 1964, lors 
d'une réunion conjointe de l’As- 
sociation des professeurs de 
droit du Canada et de l’Associa- 
tion canadienne des sciences p0- 
litiques. 

Edité et signé par MM. Paul- 
A. Crépeau, professeur agrégé 
à la faculté de Droit de l'Uni- 
versité McGill et par C. B. Mac- 
pherson, professeur du départe- 
ment d'économie politique de 
l'Université de Toronto, la pu- 
blication s'attache à quatre as- 
pects du problème du fédéra- 
lisme canadien: 

- Les divers concepts du fé- 
déralisme. 

Les problèmes économi- 
ques particuliers à notre état 
fédéral. 

— Les attitudes légale et po- 


|litique face à l'Acte de l’Amé- 


rique du Nord britannique. 

Les problèmes institution- 
nels que pose une revision de 
la constitution. 

Les principaux collaborateurs 
sont: MM. Pierre-Elliott Tru- 
deau, Jean Betz et Jacques-Y- 
van Morin, de l'Université de 
Montréal; Jacques Parizeau, de 
l'Ecole des hautes études com- 
merciales: W. C. Woods et Ed- 
ward McWhinney, de l’'Univer- 
sité de Toronto: W. R. Leder- 
man, de l’Université Queen's; J. 
R. Mallory et F. R,. Scott, de 
l'Université McGill 

A la suite de l'é. 
lection d'une Miss Grande Bre- 
tagne, au titre de Miss Monde, 


LONDRES — 


| pour la deuxième année consécu- 
| tive, (soit trois Miss Grande Bre- 
|tagne élues Miss monde en 5 
|ans) il est fort possible qu'une 


sérieuse révision de i’organisa- 
tion du concours mondial pour 
le titre de Miss monde intervien- 
ne. 


LOUISEVILLE — Le gouver- 
neur général et Mme Vanier ont | 
passé en revue un détachement | 

| militaire à Louiseville, à l'occa- | 
| sion des fêtes qui ont marqué le 


300e anniversaire de la munici- 
palité, en fin de semaine. Ils 
ont également déposé une cou- 
ronne de fleurs au cénotaphe, 
assisté à un diner offert par le 


pensionnat 
leur a remis un volume sur l'his- 
toire de Louiseville, 


LAON 


municipal et visité un| 
de jeunes filles. On! 


quois, Jacques obtint un lopin 
de terre près des Trois-Rivières 
puis épousa Elizabeth Salé en 
1670, Le couple eut cinq fils: 
Jacques, Jean-Baptiste, Jean, 
François et Michel. D'après les 
régistres, cette famille alla vivre 
à Québec vers 1676, 

Pour ce qui est de Nicolas, 
|il épousa en 1671, Martine Tau- 
rey. Le couple eut un garçon et 
deux filles: Pierre-Bernard, Isa- 
belle et Marguerite. 

Onze générations de Marcotte 
se sont ainsi succédées en terre 
d'Amérique depuis celle de Jac- 
ques et Nicolas. 


Ostrander et Art 
| Coulter, autres conseillers, pour 
[recommander l'amalgamation 
|totale des forces policières des 
| villes et municipalités du Grand- 
| Winnipeg. 
| Mais le 19, la parole fut don- 
|née à S, H. le maire de St-Bo- 
|niface, M. Joseph-P, Guay, qui 
répondit vertement aux alléga- 
|tions de M. Huband en présen- 
ce des membres habituels et 
aussi de MM. R. H. G, Bonny- 
castle, président du Conseil mé:- 
tropolitain, Bernie R. Wolfe, 
seul conseiller métropolitain 
présent (les autres sont sans 
| doute satisfaits de connaître un 
|seul côté de la question, c'est. 
lâdire la position extrême de 
M. Huband et consorts), Roland 
Trudeau et Joseph-E. Mireault, 
On se souvient que le fameux 
{rapport Huband fut longuement 
| discuté en pleine séance du Con- 


seil métropolitain, il y a plu-| 


sieurs semaines. A noter que 


|M. Wolfe, représentant St-Boni-| 


[face et Transcona au sein de 
ce conseil, demanda alors de 
| pertinentes questions aux signa- 
| taires de ce rapport et démontra 


clusions. Quand on prit le vote, 
{cinq conseillers se prononcérent 
Len faveur du rapport (dont, na- 
|turellement, MM. Huband, Os- 
trander et Coulter) et 
s'y opposérent catégoriquement, 

Maintenant c'est le 
|Guay qui explique son opposi- 
tion. Il le fit dans un discours 
éloquent, clair, parfois violent, 
mais sous le signe avant-cou- 
reur de la galanterie, comme il 
{convient à un maire “de sang 
| français”, Après tout, il est le 
maire de la ville qui possède 
Miss Canada 1966! 

Cet hommage à la beauté fut 
suivi de paroles remarquable- 
ment claires, qu'on pourrait ré- 


r solides, et qu'ils la Lu enr fe va propre collège où tous nos 
dans les rangs du régiment de | clairement l'inutilité de ses con-| sans vraies recommandations | policiers recevralent, ici même, 


Le Manitoba propose la création 


OTTAWA — Le ministre de 
l'Industrie du Manitoba, M. Gur- 
ney Evans, a proposé le 22 no- 
vembre la création d'une nou- 
velle agence fédérale composée 
de représentants des divers mi- 
nistères, afin de promouvoir da- 
vantage l’industrie touristique 
au Canada, 

S'adressant aux délégués à la 
20e conférence fédérale-provin- 
ciale sur le tourisme, M. Evans 
a déclaré qu’il fallait que le 
Canada prenne des moyens ap- 
propriés s'il veut obtenir sa jus- 
te part dans ce domaine. 

Selon lui, il est essentiel d’en 
arriver à une meilleure coordi- 
nation entre les intérêts publics 
et les intérêts privés si l'on 
veut atteindre le but proposé. Il 
importe aussi d'adcpter un pro- 
gramme touristique plus effi- 
cace. 

M. Evans croit que cette coor- 
dination pourrait se faire par 
cette nouvelle agence fédérale 
dont il propose la création, de 
même que par une Association 
canadienne du tourisme qui 
pourrait se faire le porte-parole 
respecté de tous les groupes 
qu’elle représenterait et par une 
promotion accrue du Canada 
comme paradis des vacances. 

Le ministre du Commerce, M. 
Mitchell Sharp, président de la 
conférence, avait plus tôt lancé 
un appel en faveur d'une re- 
cherche accrue dans le domaine 
touristique. 

Un milliard 

“Si nous voulons développer 
cette industrie et en faire quel- 
que chose d’important, si nous 
voulons consacrer à cette fin 
les sommes d'argent nécessai- 
res, nous devons d’abord en con- 
naître davantage sur nos pos- 
sibilités.” 

Le ministre a donné l'assu- 
rance que toutes les agences 
gouvernementales allaient en- 
treprendre une étude complète 
de leurs programmes pouvant 
toucher directement ou indirec- 
tement à l'industrie touristique. 

M. Sharp a prédit que des re- 
cords seront établis quand le bu- 
reau fédéral de la statistique 
publiera prochainement son rap- 
port sur les sommes dépensées 


“Il semble y avoir eu un plus 
grand nombre de Canadiens qui 
ont pris leurs vacances au Ca- 
nada, a dit le ministre, et du 
même coup il y a eu augmenta- 
tion du nombre de visiteurs ve- 
nant d'outre-mer et des Etats- 
Unis.” 

Le ministre estime que les 
visiteurs venant d'outre-mer dé- 
penseront $100,000,000 au Cana- 
da en 1966 et que les touristes 
venant de toutes les régions du 
monde dépenseront $1,000.000,- 
000 chez nous en 1967, année du 
centenaire de la Confédération 
et de l'Exposition universelle de 
Montréal. 

Un voyage au Yukon 
En 1965, les dix provinces 


d'une Agence fédérale du tourisme 


canadiennes, les deux territoi- 
| res du Nord et le gouvernement 
Ée ont dépensé près de $4,- 
800,000 en publicité touristique 
à travers les Etats-Unis et le 
Canada et plus de $4,000,000 en 
d'autres formes de publicité, 
icomme les communiqués aux 
journaux, des photographies, 
des pellicules cinématographi- 
ques et des affiches, 

On estime que ces dépenses, 
par contre, ont permis la venue 
de quelque $700,000,000 au pays 
durant cette même année. 

Le Yukon a accueilli 6,000 vi- 
siteurs et les territoires du nord- 
ouest 75,000 ce qui représente 
Far sommet dans les deux cas. 
| Quant au Québec, on signale 
que la province met mainte- 
nant à la disposition des visi- 
teurs 2,030 chambres de plus 
pour un grand total de 68,800 
chambres réparties dans 3,499 
établissements, On travaille acti- 
vement à la construction de 
parcs en bordure des routes et 
de parcs provinciaux. 

Le ministère du Tourisme a 
consacré à cette fin la somme 
de $630,000 en 1965 et l’on s’at- 
tend que cette somme sera de 
$2,830,000 en 1966. 

Le gouvernement fédéral se 
fixe un objectif de $1,000,000,000 
en revenus touristiques pour 
1967. On a reçu à Ottawa 20 
pour cent de plus de demandes 
de renseignements dont 1,000. 
000 au cours des neuf premiers 
mois de l’année, 

L'Office du tourisme du gou- 
vernement canadien a mainte- 
nant 20 bureaux à l'étranger, au 
lieu de huit, et a adressé 1,300,- 
000 invitations à des Américains 
D M à de venir au Cana- 

a. 


OTTAWA -—- Le Conseil natio- 
nal de la recherche a dépensé 
la somme record de $17,144,979 
en subventions à la recherche 
universitaire au cours de l’an- 
née fiscale 1964-65, a rappelé 
le président de cet organisme, 
M. B. G. Ballard. Il a ajouté 
qu'une revision du système des 
subventions est devenue néces- 
saire par suite de J’accroisse- 


ment du nombre des universités | 


et des demandes de subventions 
pour fin d'équipement. M. Bal- 
lard a précisé qu'on effectuait 
présentement des études appro- 
fondies sur les changements in- 
tervenus. 


AUTO — FEU 


Maurice Paillé 
Assurances générales 


— ACCIDENT 


VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Tél.: 253-9269 
251, avenue Dusseult 


Windsor Park 
St-Bonitace 6 


sumer ainsi: tout d'abord, le]l'entière coupération 


rapport en question fut préparé collègues de St-Boniface, St. 


par des membres inexpérimen- | James, Fort Garry, Et puis, a! , exposé la position d'une frac: 
tès, M. Huband est un avocat} jouta le maire Guay, depuis | {io 
qui n'a jamais été mêlé aux af-| quand une seule tête est-elle su-| 


| place 
| L'auteur du “Dossier des nou- 


{aires proprement criminelles et | périeure à douze cerveaux ca- 
done ignorant des affaires de!pables de mettre en commun 
police; M. Ostrander est ancien | leurs talents? Et aussi, depuis 


lugénieur civil et commissaire|quand un seul homme peut-il| 


de leurs 


[Les intégristes 
|veulent le dialogue 


PARIS (CCC) Avant de 
partir pour Rome, où il doit 
prendre contact avec les évé 
ques participant au Concile, M. 
Pierre Debray a tenu à Paris 
lune conférence de presse où il 
n importante des intégristes 
français parmi lesquels Il se 


veaux prêtres” et de ‘“Schisme 


dans l'Eglise?" a dit combien 


d'industrie de chemin de fer, | accorder le même soin de sur! iont souffert certains chré- 


sans expérience préalable au! veillance et d'efficacité que dou 
niveau des affaires municipa-|ze chefs de police co 

les; M. Coulter est un ancien|bien leur territoire plus res- 
échevin de Winnipeg, dédié en-|treint? Et enfin, sous l'aspect 
tièrement et à priori à l'idée! finance, ne sait-on pas que “plus 
de centralisation totale des vil-| grande est la masse, plus gran: 
les et municipalités du gt est la perte et le ee 
Winnipeg. C'est d'ailleurs ce! De façon plus déta lée, le 
dernier point qui “unifie” ces | maire Guay prouva, chiffres à 
trois membres du sous-comité | l'appui, qu'une seule force po: 
| qui prépara le rapport Huband.|licière serait non seulement 
| Inexpérimentés, mais aussi! moins efficace, mais coûterait 
peu douës pour la consuîtation. | beaucoup plus cher. Or les con: 
Théoriciens de l'unification à |tribuables payent déjà suffisam- 
outrance, aveuglément soumis | ment d'impôt. Pourquoi veut-on 
aux idées du maire Juba (qui|leur faire payer davantage, sans 
attendit courageusement d'être | pouvoir leur assurer une meil- 
à Vancouver pour critiquer les|leure protection? Si, par exem- 
policiers des villes voisines de | ple, c'est pour régler le problé- 
Winnipeg!}, ils ont écrit leur |me de la circulation intense dans 
rapport sans consulter les auto-|le quartier des affaires commer- 
rités intéressées, c'est-à-dire nilciales de Winnipeg, qui exige- 
les maires, ni les échevins, nirait davantage de policiers, 
les chefs de police, et ils n'ont |qu'on réclame tout simplement 
pas été voir sur place comment | notre aide, Nous l'accorderons 
fonctionne le mécanisme de l'or:| volontiers , . . mais nous récla- 


\ grandeur de 


dre dans l'ensemble du Winni- 
peg métropolitain, 
Thèse “boiteuse"” 


| maire Guay, qu'ils affirment 
|ensuite leur thèse d'autant plus 
fortement qu'ils ne peuvent l'ap- 
puyer sur des faits et principes 


positives et concrètes, Bien plus, 
cette thèse, qui est un vrai dé 


Pas surprenant, de dire le| 


merons aussi notre juste pa: 
des revenus que retire Winni- 
peg des hommes d'affaires des 
rues Portage et Main 

Le maire Guay conclut son 
exposé par une proposition po- 
sitive: pourquoi la province du 
Manitoba ne créeraitelle pas 


un excellent entrainement? Ce 


quatre | 


maire | 


collège coûterait moins cher que 
l'unification réclamée par Hu- 
band et consorts, et apporterait 
une solution à tous les problè- 
mes de façon efficace, 


|luge de mots dans un désert 
d'idées, a ignoré entièrement la 
question fondamentale du coût 
réel du plan projeté et de la 
hausse des impôts qui devrait 
s'ensuivre, 

Est-ce à cause de tant de fai- 
blesses fondamentales que M. 
Huband défend maintenant son 
rapport en insinuant qu'exis- 
tent du favoritisme, de l'inhon- 
nêteté, de la corruption chez 
nos policiers? Le maire Guay 
répondit à ces graves accusa- 
tions faites à la légère et sans 
preuves en réclamant que M, 
Huband ait au moins le courage 
d'expliquer ses accusations, 
d'aller renseigner le procureur 
général s’il y a lieu . ,. afin que 
cesse l'état actuel de démorali- 
sation qui s'empare des policiers 
accusés et du public mal rensei- 
gné, En tout cas, le maire Guay 
rassura ses auditeurs tout de 
suite, en clamant qu'il est fidè- 
le à son serment d'office, que 
ses échevins et policiers le sont 


aussi sans crainte ni & 
de faveurs. 

Il répondit sur le même ton 
aux autres avancés du rapport: 
inefficacité des forces policières 
dispersées, alors que la ville de 


Winnipeg a la réputation d'être 
la ville “la plus propre” du Ca- 
nada, où la mafia ou le crime 
organisé a peu de chance de 
succès, justement parce que les 
policiers de Winnipeg font bien 
leur devoir et sont assurés de 


rt mi tmamrtretatittns 


KINGSTON -- La section on- 
tarienne de l’Union canadienne 
des étudiants demandera à la 
Législature ontarienne de re- 

{connaître le français comme 
| deuxième Jangue officielle pour 
{ tout ce qui a trait à l'éducation. 

Les délégués assistant à une 
réunion en fin de semaine de 
la section canadienne ont adop- 
té une résolution demandant à 
la Législature d'utiliser le fran- 
çais dans tous ses décrets, pu- 
blications et toute matière se 
rapportant à l'éducation. 

Les délégués ont également 
décidé de demander à la Légis- 
lature de rédiger dans les deux 
langues les imprimés relatifs à 
l'examen des ressources qui sont 
remis aux étudiants désireux 
d'obtenir des prêts. 

Ces propositions constituaient 
les points saillants du mémoire 
qui a été présenté par les délé- 
gués de l’Université Laurentien- 


ne. 4103 
Les délégués ont également la huitième nid honie 

décidé d’éveiller l'opinion pu- ou symphonie inachevée 

blique sur la question de l’ac- de Franz Schubert 


cessibilité universelle à Ja fa- 
veur de messages télévisés d'une 
minute chacun. 

Les textes de ces messages 
seront rédigés et mis en produc- 
tion par le Ryerson Polytechni- 
cal Institute de Toronto. Les tex- 
tes seront rédigés en français 
et en anglais et les comités des 
diverses universités doivent ob- 
tenir le temps nécessaire à la 
diffusion de ces messages à ti- 
tre gratuit. 

Au sujet des études sociolo- 
giques, quatre universités se 
sont vu confier la tâche de 
faire une étude des barrières 
sociales qui existent au niveau 
de l’enseignement supérieur. 


| L'orchestre symphonique 
: sera sous la direction de 
: FRANÇOYS BERNIER 


VOTRE 
MANITOBA 


A 


 MNEN 


l 
OTTAWA -— Le bureau de mi- | 
se en valeur et de prêts aux | 
{municipalités annonce l’appro- | 
bation de 46 prêts, représentant | 
une valeur. totale de $4,152,664 | 
pour la réalisation de travaux | 
dans 45 municipalités canadien- | 
nes. Ces prêts portent un inté:. | 
rêt annuel de 5% pour cent. On | 
fera remise de 25 pour cent du | 
prêt aux municipalités ayant 
achevé leurs travaux avant le 
ler avril 1966. Six municipalités 
du Québec sont au nombre des 
bénéficiaires de ces prêts. 


De 20 


JEUDI 25 NOVEMBRE 
10 h. pm. à 11h. pm. 


LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE PRÉSENTE À 


L'heure du concert 


le ‘‘Pas de deux” du ‘Lac des Cygnes’ 
de Tchaïkovski 
chorégraphie de George Balanchine 
avec les danseurs 
MELISSA HAYDEN et EDWARD VILLELLA 
du New York City Ballet 


Cetie émission spéciale d'une 
heure vous est offerte par 


tiens traditionnels quand 
avalent été décidées des mesures 
apparemm e nt révolutionnaires 
telles, par exemple, que l'aban 
don du latin dans les prières de 
la messe 

“Mais, a ajouté M. Debray, la 
l'intégrisme c'est 
l'obéissance, De plus en plus 
nombreux nous avons pris cons 
cience que nous devons obéis 
sance au Pape et au Concile, 
unis l'un à l'autre 

“L'Eglise nous demande de 
nous faire modernes parmi les 
modernes. Nous devons acœpter 
cette consigne et éviter de nous 
constituer en “ghetto”, a pour. 
suivi M. Debray qui a insisté 
sur la nécessité du dialogue en- 
tre les catholiques engagés. Ce 
dialogue, a souligné l'écrivain, 
devant permettre à tous les 
chrétiens, suivant le mot de Pie 


| XII, “d'assumer de purifier, de 


transfigurer le monde moder- 
» 


LE CAIRE De la pech: 
blende a été découverte dans le 
désert oriental par des missions 
géologiques égyptiennes, annon- 
ce-t-on de source officielle au 
Caire. 

La découverte de ce gisement 
de pechblende (le plus riche des 
minerais d'uranium et dont or 
tire également le radium) per: 
mettra à l'Egypte de produire 
facilement de l'uranium, ajoute. 
t-on dans la capitale égyptienne, 


1 


À 


le concerto pour piano 
no 1 en mi bémol 
de Franz Liszt 
avec 
ALBERT LOTTO 


premier prix du 
Concours international V 
de piano de Montr éal en 1965 % 


TELEPHONE SYSTEM 


Grande Vente 


jusqu'au 31 décembre 


à 50% 


de rabais 


sur tous les volumes sauf les manuels scolaires 


LIBRAIRIE LUMEN 


Saint-Boniface 


133, avenue Provencher 
Téléphone: 233-3407 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Boniface, le 25 novembre 1965 


L'honorable Gurney Evans, invité de la 
Chambre de Commerce de St-Boniface 


Sterling Upholstery 


Se spéciolise dons tout genre de 


copitonnoge et rembourroge 
449, avenue Prorencher 


(en face de l'hépita) Bt-Bonitsce) 
Tétéphone: CHapel 7-3891 


Fruts tra et confirertes 


Hu rage Tél: 233-6266 | | {De notre correspondant spécial) Quelques exemples Le Ministère de l'Industrie et du 
Ne : onu — M. Evans cita plusieurs exem-| Commerce est prêt à aider et 
Lucile BOULET prop | à AA M gg «Rec ples de nouvelles industries se- [à conseiller eq = en- 
ur mé ! > en ; Se! |condaires qui ont eu leurs dé. | reprenant qui désire ouvrir une 
PIERRE BRUNET, prop. | 1, lorsque vint le um À , ue Rogh QE sect buts depuis quelques années et | Usine au Manioba. Plus les nou- 
| tient, mais mo- \ 
: 


nm aui fonctionnent très bien. Qui | velles entreprises seront variées 
LE ES vol StBonitace | aurait cru possible l'exportation | et plus grandes seront les chan- 
: EN “ ble G pe “ Snistre | JU poisson d'eau fraîche à des | ces d'avenir pour la jeunesse qui 
de linduarie et du Gornmerce | LYS européens? Et pourtant, |s0rt des études. 

industrie el Qu COMME, | Gepuis quelques années, plus de! x E tot Nino 
1M. Evans avait choisi comme! 3000 jiv de ce poisron| +vans ut remercie en 
titre de sa causerie “Ca peut se | vres po français et en anglais par le 

- » sont dirigées annuellement sur | vice-président, M. D. Courc 
faire à St-Boniface", : y ice-président, M. D. Courchène. 
aides les marchés extérieurs, M. G. Dinney présidait au re- 
at sg emplois |. La compagnie Versatile de) Pas. M. Jim Seath, secrétaire, 
A ru DU de peer uche, | Winnipex fabrique des machines | recevait les Invités à la porte. 
es perspectives de l'embaUCha-!| atoires pour l'Ouest canadien | parmi l'assistance l' # 
ge préparé pour le gouverne. | "0e POUT ne ere armi l'assistance l'on remar 
|et en exporle même Aux s-| quait S. H. le maire J. Guay, 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, ÿt-Bonitace 
Téi.: 233-7864 


! 


354, rue Morion, Morwood 
Téléphone: CHopel 7-3532 


Nous remplimsons vec 
vin et promptitude toutes 
les “donnances de médecins 
Nous parums Les frais de poste 


| vembre, la liste des absents nous 


a paru passablement iongue .., 
jusqu'à ce que notre chapelain 
tire le nom du frère Denis Nor- 
mandeau! C'est donc clair qu'il 
ÿ aurait profit à réduire le nom 

re des absences, même si ce 
| n'était que pour éviter la possi- 
bilité d'une poursuiis de la part 
de notre aumônier pour exer: 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
523, rue Des Meurons, St-Boniface 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


cices (du bras) trop répétés a- ment par un comité spécial!;;.i.1 des ls tles Li | 
Sue cottilns Heliite Las Téléphone: CH 7-2460 vec enflammation des pass ) 7/ d'hommes d'affaires, l'orateur | ro Mg re Pnge deux | _ rage - des Lane ni : 
mg mod'fications ” : 'j à l Ê )ulx, » Do 
otre tous les soins de beauté. Deparations et comme résultat! 4 annonça qu'il faudra trouver | tres compagnies qui exportent chef des pompiers, 


même que plusieurs nouveaux 
membres 


Nouveaux manteaux faits «ur 
e — Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


dans notre province d'ici cinq! nroaui 5 
ou six ans 75,000 nouveaux em- agi produits à travers le mon 
lois afin de permettre à nos : 

jeunes de s'établir définitive- 
ment dans notre milieu. et 
Pour ce faire, les hommes | 
d'affaires de la ville devront 
faire preuve d'une initiative dé- 
bordante afin de créer de nou- 
velles industries secondaires et Initiative | 
ainsi offrir à notre jeunesse qui ' eve #1 a 
Archevêché de Saint-Boniface 21185  +3//65|sort de notre université et de | L0rateur ft ressortir Cane | 
os écoles spécialisées un Choix | établissement de ces nouvelles | Téléphones: 


TRIDUUM CONCILIAIRE rie rs pepe OR Ra 
3 : ts-Martyrs-Canadiens —_—————— 
Clôture du Concile 


Quoi qu'il en soit, après avoir 
ne Le Prat sorte SI 1 nr For 0 
plusieurs remarques élogieuses | Desautels, StBoniface, à l'occasion de leur 55e annive Es de 
à l'adresse du frère qui se dé-| mariage. Entouraient les jubilaires, en plus des parents et amis, 
voue depuis onze ans à la can-| quatre filles: Mmes Napoléon Pelletier (Marguerite), 
tine du Club St-Vincent, tous! Georges DeMontigny (Hélène), Georges Monnier (Cécilia) et 
étaient d'avis que le sort ne pou: | George Joyce (Yvette), ainsi que leurs deux fils, France et Alex. 


vait favoriser un membre plus! 
méritent. C'est dire qu'en NN ont aussi 19 petits-enfants et 13 arrière. 


de la satisfaction personnelle} 
d'avoir accompli sans fanfare un | 
travail très méritoire, le frère 
en question s'est vu vécuniaire | 
ment favorisé. | 

Personne ne t'en voudra de 
vouloir prendre un congé, Denis! 
Mille mercis! Puisse le dicton 
ui sernble tien, Denis, “moins 
e jaserie et plus d'action”, ser- 


tu, rue Marion, Norwood. Man. 
Cortune DUFAULT, propriétaire 


1 
| 
| 
! 


Ces exemples à eux seuls — 
il y en a d’autres —- prouvent 
sans aucun doute que de nou- 
velles industries secondaires | 
peuvent être organisées et éta- | 
blies avec profit au Manitoba. 


STATION -SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 
174, ave Provencher, St-HBonifacs 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND, propr 
161, eve Provencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


oo 


224, Chemin $te-Marie 
St-Bonitace 


Herman Labossière, prop. 


BERTS SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin S$té-Anne 


NELSON"S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion Ce 3-3724 


Baptèmes 
Bernadette-Marie-Thérèse, fil- 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés. 


foudage et Brasage 
Patins alguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vondeur des produits 
Benjomin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 


298, avenue Taché, St-Bonitace 
Tél.: 233-7047 
C.-E. Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 


£ulateurs de voltage, di 4, 
carburateurs, pes TE 
rants, essule-glace, pour révision 

complète et entretii 


en, 
Angle Marion et Des Meurons 
247-3 233-1018 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop, 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise -— Posage de fils 


Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Poils disgracieux 
onlerés du visage 
et des extrémités 


Enilevés sûrement et de façon 
rmanente. Consultation 
uite. Etabli en 1936. DER 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bldg,, 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: les, valises, meubles, 
SERVICE RAPIDE 


J.-j. Robitaille, prop. 


L }HARMACIE 


ROVENCHER 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 


182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 
Livraison à domicile 


Garage — Réparations de tout 
geure — eus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICLEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WHiteholl 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 à 5.39 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 

Installation et réparation, 

Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
nHOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 

TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 

toutes marq LE sp 
PA pe pm, 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
430, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


Haslund’s Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 

Vérifications complètes et a- 
ration de moteurs, sr 4 20 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentie 
commercial et indu 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Lid. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT se 


202, ave Provencher, St-Boniface 
J.-C. Daoust 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Téléphone: 233-7447 
O.-L, Grimard 


Nettoyage à sec 


à la livre 


8 Ibs....5225 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 


nettoyage à se 
2 heures 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous, 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace 


Tél.: 233-2491 


| non plus, et nous pourrions bien | 


vir d'exemple à tous les frères! 


Maurice ou Marius? 

Oui, nous avons un Maurice 
dans notre conseil et tous le 
connaissent pour son dévoue- 
ment et sa jovialité, Mais ce 
n'est 
Conseil Goulet le s:ir de la com- 
mémoration des morts! Nos ex- 
cuses, Marius .., 


Où vas-tu Histouri? 

Le chroniqueur du 
Provencher est l'un des plus fi- 
dèles avec ses ranports , ., Plu- 
sieurs se demandent encore ce 
à quoi il voulait en venir dans 
sa péroraison “Chatte et coupe” 
de la semaine dernière! Qui 


nous le dira? 
RIGOLETTO, 
PETITE NOTE 


Remerciements 


Mme Edouard Langill, de 425, 
rue Dumoulin, désire exprimer 
sa vive gratitude et celle de tou- 
te sa famille à toutes les per. 
sonnes qui, de quelque façon 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie lors du récent décès de M. 
Edouard Langill 


Charité . .. 
spatiale 


Depuis des siècles, l'homme 
est parti à la conquête de la 
terre. Nombreuses sont ses vic- 
toires, Les barrages ont domes- 
tiqué les fleuves. Les avions ont 

omphé des distances. Il y a 
aujourd'hui un avion tous les 
quarts d'heure au-dessus de l’At- 
lantique. La radio et la télévi- 
sion permettent une informa: 
tion presque instantanée d'un 
point du globe à un autre. On 
a tout exploré, notre planète 
devient trop peètite! Alors il 
nous faut aller à l'assaut des 
autres planètes. 

Récemment on nous a pré- 
senté ce Russe qui, sortant de 
son Voskhod, nageait pendant 
quelques minutes dans le cos- 
mos, entrainé à 28,000 kilomè- 
‘tres à l'heure, et qui voyait la 
terre tourner au-dessous de lui, 


On peut légitimement admi- 
rer les exploits des cosmonau- 
tes russes et américains. Mais 
est-ce la science qui fait de 
l'homme “un cieu en fleur”? 
Tant de découvertes à la fois, 
tant de pure dans les 
mains de l'homme, cela ne ris- 
que-t-il pas de tourner la tête 
à nos contemporains, de leur 
donner le vertige? Lorsqu'on 
entend parler de Mariner 4 (ce 
qui voudrait dire qu'il a eu trois 
frères aînés), n'avez-vous pas 
le vertige? Il a voyagé pendant 
plus de sept mois à la vitesse 
de 18,400 kilomètres à l'heure. 
Son voyage l’a placé dans les 
ga ed de la planète Mars, cel- 
e que nous connaissons Je 
mieux. Avouez que c'était pru- 
dent! 

En passant à 9,000 kilomètres, 
il a pris des photos qu'il a en- 
voyées fidèlement pendant plu- 
sieurs jours à ses amis les ter- 
riens. Et pour ces précieuses 
photos nous avons À a he la ba- 
gatelle d'un milliard cinq cent 
millions de dollars pour la pre- 
mière. Où nous arréterons-nous? 
Car ce n'est qu'un début. Mari- 
ner 4 est une production amé- 
ricaine; les Russes, piqués dans 
leur honneur, ont envoyé un 
engin qu'ils jugent supérieur à 
l'engin américain. Et allons-y! 
c'est la course! Mais la course 
à quoi au juste? A un prestige? 
Le lièvre et la tortue sont morts 
depuis longtemps. 


Moi, j'ai le vertige! Tous ces | 


chiffres me déconcertent. Ne 
pourrait-on pas, au lieu de dé- 
penser tant d'argent dans la re- 
cherche de l'inconnu et de pro- 
blématiques découvertes, penser 
d'abord au bonheur de ceux qui 
nous entourent? Avec une min- 
ce part de tous ces capitaux, 
nous pourrions améliorer de 
beaucpup le sort de millions 
d'êtres qui ne désirent pourtant 
pas la lune, eux! mais bien un 


peu de pain et d'amitié. Ils n’ont | 
pas choisi d'être pauvres. Nous | 


n'avons pas choisi notre sort 


nous trouver de l'autre côté de 
la barrière, c'est-àdire à leur 
place. Pensons-y. Ne pourrait- 
on pas concilier les deux: l'a- 
mour du prochain et la soif des 
découvertes ? 

Car l’homme ne doit pas s'ar- 
rêter de chercher, en cherchant 
il se grandit, mais il ne doit 
pas non plus oublier les autres, 
car alors il s'avilit. 

C'est bien de suivre ces pa- 
roles sacrées: “Possédez la ter- 
re et dominez-la”, mais il y a 


aussi celles-ci: “Aime ton pro-| pleine communion d'esprit et en | des racontars; il était dans mon|que celle d’un bienfait à quel-| 


chain comme toi-même”. 
MADELEINE. 


as lui qui a -emercié le| 


Conseil | 


Rome, Via Latina 22, 
le 14 novembre 1965. 
Bien chers diocésains, 
1-—L'événement extraordinaire | 
{du Concile Oecuménique appro- 
che rapidement de son étape! 
finale et les regards se tournent 
avec espérance vers l'après- 
Concile, 
2-—Le Pape Paul VI vient 
d'annoncer officiellement que] 
Vatican II se terminera par une 
messe et une cérémonie solen- 


l'Immaculée Conception. Dès 
maintenant, nous devons pren- 
dre conscience de la densité spi- 
rituelle des jours que nous vi- 
vons et accueillir avec joie ce 
temps marqué par la visite du 
Seigneur. 

3—Le Saint-Père nous appelle 
tous à la prière, 

4-—L'Exhortation Apostolique, 
du 4 novembre, adressée à tous 
les Evéques, lance cet appel à 
la prière fervente et plus fré- 
quente à l'intention de l'Eglise 
en Concile: 

“Que l'Eglise toute entière 
comme autrefois les Apôtres 
étaient unis avec Marie, la 
Mère de Jésus et notre Mère, 
dans le Cénacle (cf. Act. 1, 
14), s'associe aux prières ar- 


|nelle de clôture en la fête de! 


coulent du Concile Vatican IL 
En vue de réaliser dans le dio- 


à Le : | 
cèse les prescriptions du Saint-| 
Père, nous formulons quelques 


dispositions pratiques qui de- 
vront guider les curés et les 
supérieurs des maisons reli- 
gieuses: 


a} TRIDUUM CONCILIAIRE: 
entre le 28 novembre et le 8 
décembre, fête de l'Immaculée 
Conception, on choisira trois 
jours plus aptes à réunir les 
fidèles en vue d'une heure de 
prière, alimentée par la lecture 
et la méditation de passages de 
l'Ecriture Sainte et de la Consti- 
tution sur l'Eglise “Lumen 
Gentium”, 

b)Jour de CLOTURE DU 
CONCILE: le désir du Saint- 
Père est très précis: “le même 
jour et à la même heure, que la 
famille catholique entière, en 
tous les points du globe, s'unisse 
d'une seule voix et d'une seule 


|le de Victor Morin et de Louise 
Roy. 

Colette-Olive, fille de Paul 
Martel et de Darleen Carthy. 

Alain-Marc, fils de Léonard 
| Gratton et de Mariette Préfon- 
| taine. | 
Guidisme 


des et Jeannettes désire annon-| 
| cer l'assemblée annuelle qui au- 
ra lieu le mardi 30 novembre, 
à 8 h. 15 p.m., à la salle parois- 
siale. Tous les parents des Gui-| 
des et Jeannettes sont spéciale- | 
ment invités à y assister, ainsi | 


Cù et là 


l'abbé Noël Delaquis, ainsi qu'au 
docteur Clément Lavoie, Fa 
leur conférence si bien présen- 
tée et si intéressante, 


Commençant la semaine pro- 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


| Le comité protecteur des Gui. | 


que toute personne intéressée | 
au mouvement. | 


Sincères remerciements à M.! 


& FUEL COMPANY LTD. | 


âme avec le Vicaire du Christ | chaine, les cartes de Noël ainsi 
et ses Pasteurs en une fervente | que les calendriers religieux se- 
prière.” Nous invitons, en con-|ront en vente à l'arrière de l'é-| 


Toupin Lumsrr 


Al 
388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


Pour estimations gratuites Signaler: 233-7041 


| Hendes-Vous 
PAINTING & SPHAY 


dentes des Successeurs de 
Pierre et des Apôtres pour de- 
mander une nouvelle Pente- 
côte, qui renouvelle de façon 
salutaire par la grâce de 
l'Esprit Saint, le visage de 
l'Epouse du Christ et de la 
société humaine.” 
(ORF, 12.11.65). 
5—Paul VI veut ainsi engager 
les fidèles du monde entier à 
intensifier leur union à Dieu 
dans un élan de foi et de charité 
de toute l'Eglise, 
6-—Si nous regardons la 
somme considérable de travail 
accomplie et le renouveau spiri- 
tuel amorcé dans l'Eglise, com- 
bien nous avons raison d'en 


séquence, chaque paroisse et 
chaque maison religieuse à 

rendre à la lettre ce souhait du 

ape et à y répondre avec foi et 
générosité, par une réunion de 
prière au nom du Seigneur (cf. 
Mt. 18,20). Un geste extraordi- 
naire de la part des fidèles, des 
religieuses, des religieux, et des 
prêtres exprimera devant Dieu 
et devant les hommes l'événe- 
ment exceptionnel, qu'est le 
Concile Oecuménique, 

12-—La solennelle. cérémonie 
de clôture du Concile Oecumé- 
nique Vatican II débutera à 
ONZE heures, à Rome,—ce qui 
correspond à QUATRE heures 
du matin au Manitoba—et se 
déroulera durant deux heures. 
Malgré l'heure, insolite en ce 
qui concerne les offices reli- 
gieux mais à laquelle on se plie 
en certaines exigences de la vie, 
par exemple un voyage, que l'on 
se groupe à SIX heures précises, 


remercier et d'en louer Dieu,|pour faire monter la clameur 
Auteur principal de ce Saint|de louange et d'action de grâces 


Concile! 


7—Vatican IT resplendit aux 
yeux du monde comme une 
grâce exceptionnelle accordée à 
notre génération, L'inspiration 
qu'en a eue Jean XXII, la con- 
vocation de cette Assemblée en 
l'Esprit Saint, puis l'exn/: ience 
conciliaire au cours des quatre 
sessions, témoignent de la pré- 
sence constante de Dieu à son 
Eglise, Par sa grâce, l'intense 
labeur intellectuel, réalisé dans 
un climat de prière et de sou- 
mission à l'Esprit Saint, a en- 
richi la sollicitude pastorale des 
Evêques. Et le Peuple de Dieu 
accueille peu à peu le souffle 
sacré de rénovation spirituelle. 
Ainsi sommesnous tous déjà 
impliqués dans cette “nouvelle 
Pentecôte” de l'Eglise, 


8—La grâce du Concile a sou-| Dieu et Père de Notre Seigneur | tembre 1915, il entra au noviciat 
levé dans l'Eglise et dans le| Jésus Christ, qui nous a bénis|des Oblats de la province du| 


monde une “grande espérance” 


que tous ensemble nous devons spirituelles dans le Christ’ |giques au scolasticat de San 
tâcher d'entretenir, de renforcer | (Ephésiens 1,3). 


et de réaliser, Les décisions du 
Concile entendent promouvoir 
cette mission d'Evangile et de 
paix, qui est celle du Christ et 
des disciples du Christ, dans 
notre monde actuel. Mais l'en- 
seignement du Concile doit d'a- 
bord s’enraciner dans les coeurs 
des fidèles et soutenir leurs 
efforts apostoliques par la lu- 
mière de l'Evangile appliquée à 
leur vie d'aujourd'hui, 


9—Une ère nouvelle s'ouvre 
dans l'Eglise, et l'avenir réclame 
une disposition d'âme libre de 
|tous les égoïsmes et ouverte à 
l'action unificatrice de l'Esprit | 
Saint: union la plus intime en- 
tre Pasteurs et fidèles, collabo- 
ration zélée des prêtres, reli- 
gieux, religieuses et laïcs, 
communion active des volontés 
dans l'application des lois pres- 
crites. 


jau Seigneur, 


33—Là où la réunion parois- 
siale est impossible, qu'on 
n'omette pas de la faire dans 
les Communautés religieuses et 
dans les familles, 

14—Enfin, aux messes du jour, 
cette intention du Saint-Père 


glise, 

Un dernier rappel: la retraite 
pour les hommes aura lieu les 
3, 4 et 5 décembre. 


Décès à Rome de 
Mgr J.-L. Coudert 


ROME (CCC) — Le vicaire 
apostolique de Whitehorse, S, E. 
Mgr Jean-Louis Coudert, O.M.I. 
est décédé le 14 novembre, à l'à- 
ge de 70 ans. Il était le vicaire 
apostolique de Whitehorse de- 
puis plus de 21 ans. Il fut assis- 
té dans ses derniers moments 
par S. E, Mgr Routhier, vicaire 
apostolique de Grouard, et le 
supérieur général des Oblats, 
le T, R. P. Léo Deschâtelets, 


Mgr Coudert se trouvait à 
Rome pour assister à la qua- 
trième et dernière session du 
Concile oecuménique, aui doit 
se termirer le 8 décembre pro- 
chain. Il est le deuxième évé- 
que canadien à mourir à Rome 
pendant une session du Concile; 
Mgr Paul Bernier, évêque de 
Gaspé, était mort l'an dernier 
dans la basilique Saint-Pierre, 
pendant la cérémonie de clôture 
de la troisième session du Con- 


Michel Laferrière 
Garry Willman 


150, avenue Provencher, 
Michel Laferrière St-Boniface, Manitoba 


| Nous nous rendons à la Campagne 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Un cadeau réchauffant 


10—-II est facile de comprendre 
que la tâche de l’après-Concile 
sera exigeante et qu'elle est au- 
dessus des forces humaines. 
Pour être conduite à ses heu- 
reux résultats, l'oeuvre commen- 
|cée requiert le secours et la 
force de Dieu, dont on se munit 
dans la prière. Selon la demande 
| du Pape et en pleine communion 
| de pensée avec lui, nous voulons 
|que s'organisent des supplica- 
tions publiques et communaur-| 
|taires dans le diocèse, dans 
| chacune des paroisses et des| 
| communautés religieuses, 
11—Le but de ces prières sera | 
|non seulement de rendre grâces 
{à Dieu et d'implorer de Lui de 
nouveaux secours surnaturels. 
Les prières adressées à l'Esprit | 
Saint marqueront aussi votre! 
ardent désir d'assumer, en! 


toute fidélité à vos Pasteurs, les | 
responsabilités nouvelles qui dé:| 


devra être insérée dans les|cile, 
“Prières des fidèles”, et l'on| Les restes du défunt ont été 


chantera un hymne de recon-| {transportés à Whitehorse où 
naissance après la messe prinCi-| eurent lieu les funérailles, 


pale. Mgr Coudert était né le 9 
15—Cette lettre sera lue le, août à Menat, dans le diocèse 
dimanche après réception dans | de Clermont, en France. Il avait 
les églises et chapelles du dio-| fait ses études à l’Institut Saint- 
cèse ainsi que dans les commu-| Pierre de Courpière et était 
nautés religieuses. ensuite entré au Grand séminai- 

16—Confiants que notre pa-|re de Clermont, En 1914, il émi- 
role trouvera en vos coeurs bon|gra aux Etats-Unis avec sa fa- 
accueil et joie, nous redisons| mille et entra au Grand sémi- 
avec saint Paul: “Béni soit le|naire de Baltimore, Le 7 sep- 


par toutes sortes de bénédictions | Texas et fit ses études théolo- 


Antonio, Ordonné prêtre le 2 
novembre 1919, il enseigna trois 
ans au Texas avant de recevoir, | 
en 1922, son obédience pour le| 
vicariat du Mackenzie, | 

Nommé le 27 janvier 1936, | 
évêque-coadjuteur du vicaire 
apostolique du Yukon et de 


Clercs-servants 
de la cathédrale Prince-Rupert, il fut consacré | 
évêque le 7 juin de la même 


Le Clerc-Servant de l’année | année par le cardinal Villeneuve. | 

Comme vous le savez peut-|Le 15 janvier 1944, il était nom- 
être déjà, nous choisissons cha-|mé premier vicaire apostolique 
que année, depuis 1963, un|de Whitehorse, | 
Clerc-Servant de l'Année. Cette] Les traits les plus marquants | 
année nous avons choisi Albert | de sa vie comme vicaire aposto- 
Pequette, On lui a remis le tro-|lique de Whitehorse sont, sans | 
phée qui est décerné à cette | contredit, son dévouement à ja 
occasion, et de plus, nous lui|cause indienne et son zèle pour 
avons donné un beau cadeau.|la sauvegarde des droits sco- 
Albert a été choisi parmi une|laires des catholiques au Yu-| 
centaine de garçons, tous des | kon. | 
clercs-servants. C'est un garçon| Ses interventions énergiques | 
très sérieux qui ne parle pas | auprès des services publics n’ont | 
beaucoup, mais les actions n'en|pas peu fait pour procurer une 
disent-elles pas plus que les pa-| amélioration sensible des condi- | 
roles? C'est exactement C|tions de vie tant physiques que 
qu'Albert à démontré. Il as-|sociales des Indiens, Au point 
siste à toutes les réunions, les|de vue religieux, la multiplica- 
cheveux bien peignés, les sou-|tion des missions, stations et 
liers cirés, les mains propres, | chapelles a eu pour effet de 
et même quelquefois on le voit} mettre la population indigène 
portant une cravate. Il est sage | et autre en contact avec le mis- 
et attentif durant les réunions | sjonnaire, même dans les coins 
et quand c'est son tour de servir | les plus reculés du pays. 
la messe, il n'y manque jamals.| Aprés des démarches qui ont 

Aujourd’hui, Albert sait ser-| duré près de 10 ans, Mgr Cou-| 
vir à toutes les cérémonies. Pour | dert obtint en 1954 que les éco- 
cela il a dû travailler très fort.|jes séparées du Yukon soient | 
Ça fait bien longtemps qu’illenfin considérées et traitées | 


+ MAURICE, archevêque, 
f ANTOINE, évêque. 


| 


|cherche à devenir le meilleur.| conformément à ce que pré-| 


Il a atteint son but durant les! voyait la Loi scolaire du Yu:| 
années 1964-65. Il a montré|kon. Les écoles séparées sont | 
l'exemple, et maintenant, jen}aujourd’hui sur un pied d’'éga-| 
profite pour encourager les au-|lité avec les écoles publiques. 
tres À faire la même chose. Ce| k 

que je viens de mentionner au| Je ne me rappelle pas avoir 
sujet d'Albert ce ne sont pas! éprouvé d'autres joies vraies 


équipe, je l’ai vu à l'oeuvre. | qu'un. 
Aimé MULLER, | Maurice DELACOMMUNE, 


comme étrenne de Noël! 


Donnez-lui une auto chaude 
pour un départ confortable 
les matins glacials! 


DONNEZ-LUI UN CHAUFFE-AUTO 
ELECTRIQUE INTERIEUR 


C'est tout juste comme si vous lui donniez un garage chauffé, 
lorsque vous lui offrez un chouffe-outo électrique intérieur. Seule- 
ment qu'à le brancher et pour quelques sous par soir, une euto 
chaude l'attendra chaque matin en toute sécurité pour la route, 
Vous pouvez en acheter un à votre station-service le plus près et 
chez les agents de voitures neuves, les magasins fournisseurs d'ac- 
cessoires d'autos, les magasins à rayons, les centres d'achats et, 
bien sûr, les salles de montre de Winnipeg Hydro, Vous ne songerez 
jamais à un cadeau aussi réchouffant ! 


Trouver un cadeau pour votre mère n'est pas plus un problème, 
Elle aimera n'importe lequel des nombreux appareils électriques — 
que ce soit un séchoir à cheveux ou un séchoir à linge —— tous 
disponibles aux salles de montre de Winnipeg Hydro. La grande 
variété d'appareils électriques vous permet de choisir des cadeaux 
de Noël idéals pour tous. 


INNUPÉEÉ HYDRO 


Salles de montre: 405, avenue Portage 


St-Borutoce & 4) NonerniDre 
D 


Mlle Diane 


LE 
1709 


Landry 


et le bilinguisme 


(‘’ortes Cent CeLR NÉE SUuUs 
une étoile heureuse que de de 
e: Mile Canada 198. C'est 
n1 neur fr la (arnille Lan 
et pour St Boniface Lie pet 
Québec du Manitoba) 
lous les journaux de notre 
pays, tant anglais que français 
ont félicité Mile Diane Landry 
d'avoir tu phé parmi les 2 
concurrentes q briguaent cet 
anneur à Toronto. Dans dœ con 
cours de beauté physique el re 
culture intellectuel sagis 
sait pour elle Ge [aire vVaoir ses 
qualités apres Avon sum un 
examen trés sévère au Manito 
ba. aussi bien que dans la Ville 
Reine, On a constaté qu'elle pot 
sède une très jolie VOIX, Ce qui 
lui mériterait le titre d'"Alouet 
te de Prairie 
Mais, me direzvous, pour 
quelle raison atelle triormphé 
de ses concurrentes qui étaient 


tout aussi jolies et attrayantes? 


C'est qu'elle est parlaierment 
bilingue {ait notoire oublie 
dans les journaux anglais. Dia 
ne à pu s'exprimer librement 
et à l'aise dans les deux langues 
officielles du pays, Cest un 
atout qui lui à servi, mais Mlle 
Canada 1966 n'en est pas plus 
fière pour cela, ca outre son 


charme séduisant, on doit aussi 
lui reconnaitre sa modestie, Vol. 


ci ce qu'elle à dit au sujet de 
ses ivales Je regreite beau 
coup que mes amies qui me 
semblaient plus dignes que moi 
n'aient pas décroché la palme 
dans Ce Concours Interprovin 
cial. Si l'on m'a choisie, c'est 
qu'on a trouvé que je parle les 
deux langues couramment et 


sans accent 

Ne serait.il pas opportun d'é 
voquer la mémoire de ceiles qui 
nous ont fait ainsi honneur dans 
le passé? Faut.il rappeler les 
noms célèbres de nos petites fil 


les de StBoniface?: Gabrielle 
Roy, qui s'est distingué en litté 
rature; Madeleine Brunet, qui 


obtint le prernier prix dans un 
concours oratoire bilingue: 
Louise Roy, dont la voix mélo- 
dieuse a su gagner les coeurs 
de tout le Canada et se mérita 
un premier prix ,,, 

Je nomme ces personnes sans 
oubller celles qui continuent de 
nous faire honneur dans tous 


HUB SERVICE 


Touagt, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins. Pneus, essence et buile 


160, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


RESTAURANT "TOURIST" 


dans l'hôtel ‘Tourist’, 671, rue Taché 


ra domaines du savoir et des 
arts 

Eh bien, Mile Landry n'a fait 
qu'emboiter le pas pour compié 
ter la liste de nos artistes et 
ctéhébrilés 

Dans un albumautograpne 4 
ne jeune institutrice du Man 
toba, M. le chanoine Groulx « 
vait écrit ces mots: “Il importe 


que toule personne QUI CONSACTE 
sa vie à l'enseignement dans vo 


tre province ait l'ame d'une 
Jeanne d'Art A Coup sûr Mile 
Landry représente dignement 


le Canada par 
Puisse telle 
de “Mlle 


son bilinguisme 
conquérir la palme 
nivers 


Godias BRUNET. 


Décorations à 
5 compatriotes 


QUEBEC Le Conseil de la 
Vie française rend hommage à 
ina compatriotes pour les ser- 
vices qu'ils rendent à la cul 
ture francaise, 11 décerne sa 
médaille d'or à M 
nis, de St-Denis, Sask., pour sa 
contribution à la radio françai 
se dans cette province, 
qu'au travail de l'Association 
culturelle canadienne-française 
Auxsi à Mme Louis-F, Codère, 
de Sherbrooke, une collabora- 
trice de la premiére heure au 
Conseil de la Vie française et 
l'animatrice de nombreux mou- 
vements sociaux et culturels 
dans les Cantons de l'Est 

Les insignes de la Fidélité 
française ont été attribués à un 
vétéran des luttes scolaires 
franco-ontariennes, le docteur 
Damien St-Pierre, 
médecin de l'Union du Canada, 
à un médecin franco-américain 
blen connu pour son attache- 
ment À la culture francaise, le 
docteur Antoine Dumouchel, de 
Rutland, Massachusetts, enfin 
au R. P. Zephirin Bélanger, S.- 
SS., curé de la paroisse St- 
Sacrement de Vancouver, un 
apôtre infatigable du 
en Colombie 

Mme Codère a recu sa déco- 
ration le 21 novembre des 
mains du directeur des Relations 


extérieures au Conseil de la vie | 


francaise, Cette remise de déco- 
ration donna lieu à une brillante 
manifestation au Club social de 
Sherbrooke, manifestation à la- 
quelle prirent part de nombreux 
amis de M, et Mme Codère, 
ainsi que plusieurs membres 
du Conseil de la Vie française. 
| La date de la remise des autres 
|décorations n'a pas encore été 
| fixée. 


Maintenant sous la direction de Marcel Doire 


Permis de Bière 
Repas complets, Goûters, Sandwichs, etc, Prix raisonnables 


Serions heureux de vous recevoir de 8 h. du matin à minuit 


Pharmacie Paquin 
À.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone: CH 7-3863 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion len face de Canada Packers) 


St-Bonitace 


Tél.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 


233-7351 


Bienvenue au 


DAKOTA VILLAGE 


MOTO 


SMORGASBORD 
DU MIDI 
51.25 


SALLES 


POUR RECEPTIONS, 


ASSEMBLEES “| | 


R HOTEL 


PARTICULIERES 


51.95 


Enfonts $1.00 


Clotaire De- | 


ainsi | 


d'Ottawa, | 


français | 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Au poste CBWFT Dale Bartlett n'a pas 


AUDI © NOVEMBRE 


D4)—Femme d aujeure hui 
443-La Boite à Surprise 
L1b-121 Crugugnoaies 
bAb—Jeuntase oblige 
615—- Teléjourns 


tD-les Cadets de la forêt 
706. Aujourd'hui 

L00--Tous pour un 

12% Rocarmbolie 

bA-—Sextant 

#2-Deux millions de lermmes 
10060..L'Heure du concert 


11@.Diek Powell 
VENDREDI 26 NOVEMBRE 


345-—Femme 
445-La Boîte à Surprise 
| Dlr-Mos frères, les hommes 


$4b—Jeunesse oblige 
4.15—Téléjournal 
6.20— Radisson 
10—Aujourd'hui 
10-.Du côté de Québer 
820 Cinema international 
Jeux précoces 
1015—Les Couche-tard 
1045— Micheline 
106—Cinéma 
"Cellule 2455 


SAMEDI 27 NOVEMBRE 


215-Cours universitaires 
420-Langue vivante 
145— Cinéma 

Sur le chemin des g<<nts" 
6.15—Téléjournal 
62%0—Robin des bois 
120—Aujourd'hui 
50014 Poule aux 
820—Long métrage 

Rideau de fer 
1006. Votre choix 
103%0--Croyez-vous? 
1045-Linema 

Les Snobs” 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

215-Cours universitaires 
| 430-—Les Travaux et les jours 
500—A l'heure du Concile 
530--L'Heure des quillies 
6.20—Expo ‘67 


oeuts d'or 


10-Walt Dianer présente 


| A-Muse Hall 


L460.-Thédtre d'une heure 
1600-Contérence de presse 
1026.-L+ Profemeu Gutilemin 
11006-.D'her à demals 
LUNDI © NOVEMMRE 
265-Femme d'aujourd'hut 
445-La Boîte à Surprise 


B15.—-Atome et galaxies 
5 4—Jeunesse oblige 


| 6.15-Telépournal 


| 9.204 


|1000.-Le Se 
11. 00—Cine-€ 


Chronique de CBW 


| 
1 
| 
| 
| Rue 
| 


6M--Les Enguétes Jomdon 
T16—Jeunesse oblige 
00.Les Belles HislOITes di pays 
d'en haut 

22%-Face à la musique 
D 00-HDras dessus. bras dessous 
communiquer 
1020-Caméra 65 
1100-Cinéma 

Don Gesuaido 


MARDI 2% NOVEMBRE 
345-—Femme d'aupourd'hut 
445-La Foite à Surprise 
5.15—Bobinc 
5 45—Jeun 
6.15-Téléjou 
620-Bob Morane 
7100—Aujourd'hu 
5.00-—Septuième-Nord 
B2%—ARoute 66 
8.30—De & à 5 
de la semaine 
10 

Napoléon" 

MERCREDI ler DECEMBRE 
345—Femme d'aujourd'hui 
445-La Boite à Surprise 
515--La Vie qui bat 
54i—Jeunesse oblige 
6.15—Téléjournal 
63%0-Thierry 


00—Aujourd'hul 

00.Le Bonheur des autres 
30--Cinéma de Paris 

des prairies” 
15-Cartes sur table 
45-—Histoire des civilisations 


| 


| 


Pour obtenir des renseigne-!aue pour faire un faux pas il 
ments supplementaires ou pour | n'est vraiment besoin que de ses 
exprimer des opinions sur les | pieds 
émissions de CBWFT, signalez | 
774-2541, poste 249, ou ecrivez | n'est digne d'occuper la place 


Ainsi, pour l'auteur, personne 


aux Services de puslicite, So- ! d’un juge. Néanmoins, il y aura 


ciéte Radio-Canada, 541, avenue ! 


| Pértage, Adressez- 


vous en français. 


Winnipeg. 


Le ‘Théâtre d'une heure” pré- 


se 
| cassée 


l'heure du théâtre télévisé, Ra- 
| dio-Canada présentera ‘La Cru- 
che cassée”, 
| d'Heinrich von Kleist, Elle sera 
jouée dans une mise en scène 
ide Florent Forget, La version 
française de Michel Arnaud a 
été adaptée pour la télévision 
par Eloi de Grandmont. 

Un inconnu s'est introduit 
pendant la nuit dans la chambre 
d'une jeune fille. Obligé de s'en- 
fuir par la fenétre, il a cassé 
une cruche en faïence de Delft. 
Autour de cet obiet, pièce à con- 
viction, s'introduit le procès de- 


| vant le juge Adam. 


Les preuves contre le fiancé 
dé la jeune fille semblent con- 
| vaincantes: mais peu à peu, l'ac- 
cusation dévie jusqu'à retom- 
{ber sur la personne même du 
|juge. Celui-ci descend de l'es- 
trade, perd sa perruque et s'en- 
| fuit comme un fou. Le ridicule 
!vient de ce que le juge est 
lui-même le coupable, circons- 
tance aui entraîna le plus dé- 
sagréable dédoublement de per- 
sonne. 
| Pour Heinrich von Kleist, 
|nous sommes dans là même si- 
|tuation chaque fois que nous ju- 
| geons un crime que nous avons, 
Len nous-mêmes, la possibilité de 
| perpétuer, même si nous ne l’a- 
| VOns pas commis. “Chacun de 
inous, déclare le juge Adam dès 
la première scène, porte en soi 
sa pierre d'achoppement, C'est 


SERVICE DE PRESSE 
Office catholique national 
des Techniques de diffusion 


Vendredi 26 novembre 
| #8 h. 30 Jeux précoces: It. 
11960, Drame psychologique de 
|D, Damiani avec Laura Vivaldi 
et Pierre Brice. Une adoles- 
| cente est éprise d'un jeune hom- 
|me soupconné de meurtre. 


| Inégal. Mélange de genres. In- | 


| terprètes bien dirigés. Incon- 
duite. Passages assez scabreux. 
Adultes, des réserves, 

11 h. 30 Cellule 2455, cou- 


| loir de la mort: EU, 1954. Dra- 


24 unités à air 
climatisée téléviseur 
et stationnement 
gratuits. 


$8.00-$10.00 


SMORGASBORD 
DU DIMANCHE 


A — 


Accommode banquet de 600 convives 


REPRESENTATION CHAQUE SOIR 
sur la rampe Con-Can 


SALLE DE CONSOMMATION DIAMOND JIM 


Serveuses bilingues 


SOUPE DU JOUR 
PREPAREE 
QUOTIDIENNE- 
MENT 


Dekote 


St-Vital, Winnipeg 


Tél.: 256-4315 


et ch. Ste-Merie SHISKABOS 
CHAQUE SOIR 


51.00-$1.25 


toujours un Adam qui s'arro- 


| gera le droit de juger un autre 


" |le poste vacant. 


| Adam. Telle est la philosophie | 
| , | de cette comédie. 
| 


“La Cruche cassée” sera in- 


| sente une pièce dont l'intrigue | terprétée par Guy Hoffmann 
noue autour d'une cruche | le juge Adam), Marcel Cabay 


‘ . 1 {le conseiller Walcker), Georges 
Le dimanche 28 novembre, à | Groulx (le greffier), Denise Mo:| 


(Dame Marthe), Louise 
(Eve) et plusieurs au- 


relle 
Marleau 


pièce satirique! tres comédiens. 
“La Cruche cassée”, dimanche 


["e 28 novembre, à 9 heures. 
LL L2 L2 


Claire Martin et Pauline 
Julien à “Votre choix” 


Le samedi 27 novembre à 10 
h., la sympathique hôtesse de 
“Votre choix”, Nicole Germain, 
recevra devant les caméras de 
Radio-Canada l'écrivain Claire 
Martin. 

Claire Martin, invitée de la 
réalisatrice Lisette Le Royer, a 


loult, chroniqueur politique au 
journal La Patrie. 

On se demande sans doute si 
Mme Claire Martin s'intéresse 
À la politique. On serait tenté 
de le croire puisque, d'une part, 
elle habite la capitale fédérale 
et que, d'autre part, en tant 
au'écrivain “rien de ce qui est 


si Pierre Chaloult. 


A cette émission de ‘Votre 
vitée d’un groupe d'étudiantes 
en pédagogie. Elle interprétera: 
“Il n'y a pas d'amour heureux” 
de Brassens et Aragon ainsi que 
‘la Reine du Striptease” de 
Ravmond Lévesque. 

Votre choix, le samedi 27 no- 
vembre, à 10 h. du soir, 


me policier de F. Sears avec 
William Campbell et Robert Ca:| 
| mobell. Un gangster condam: | 
né à mort écrit ses mémoires, | 

Réalisation vigoureuse. Inté- 
|ressant. Interprétation juste. — 
| Cynique. Moeurs libres. Absen- 
ce de repentir, Adultes, des ré- 
serves. 


Samedi 27 novembre 


11 h. 30 — Les snobs: Fr. 1961.) 
Comédie burlesque de J.-P. Mo-; 
cky avec Gérard Hoffmann et 
Véronique Nordey. À la mort 
du directeur d'une compagnie, 
quatre ambitieux se disputent | 
Prétentieux 
|et ennuyeux. Montage malhabi-| 
le. —- Satire dirigée contre tou- 
tes les valeurs, y compris la 
religion. Inacceptable, 


Mardi 30 novembre 

11 h. 30 -— Napoléon: Fr. 1931. 
Drame historique d'A. Gance| 
avec Albert Dieudonné et Mau- 
loy. Quelques phases de la 
vie de Napoléon Bonaparte, 
Oeuvre puissante. Excellente 
réalisation. Interprétation théà- 
trale. — Adultes et adolescents, 


Mercredi ler décembre 


8 h. 30 — Rue des Prairies: 
Fr. 1959, Drame de D. de la Pa- 
tellière avec Jean Gabin et Ma:} 
rie-José Nat, Un ouvrier, dé:! 
laissé par ses enfants, ne trou- 
ve d'affection que chez son fils | 
adoptif. Récit surchargé. Dia-| 
logues trop brillants. Réalisa- 
tion et interprétation bonnes. - 
Lacunes dans la perspective mc- 
rale. Adultes, des réserves, 


NEW YORK M. Allen Du 
Mont, prionnier américain de la 
télévision et spécialiste de l'é- 
lectronique, est décédé à New | 
York à l'âge de 64 ans d'une 
courte maladie. 

Nombreux étaient ceux aux 
Etats-Unis qui considéraient M. 
Du Mont comme le “père de la 
télévision” américaine en raison 
de ses découvertes dans les do- 
maines de l'émission et de la 
réception, 

Ce fut lui qui mit en vente 
les premiers récepteurs de té 
lévision entièrement électroni 
ques. Il créa le réseau “Du Mont | 
télévision” qui diffusa le pre- 


américain 


demandé à entendre Pierre Cha: | 


la Fronde | 


” | 


| 
| 
| 
| 


humain ne lui est étranger”. El-|Ce qui r 
le nous dira pourquoi elle a choi-!ballet de Leningrad semble 


leurent lieu en l'église de la pa: | 
roisse St-Alnhonse de Viscount, 


| spirituels, 


|auatre fils, Georges, de Hodg- 


| fants; 
mier programme commercial | Baker (Lily), de Winnipeg, et | 
10. Paul (Rose). de St-Boniface. 


|russe qui 


fait mentir sa renom 


mée 


Cette folsel c'était n pu vsure, Par ailleurs 
miste. Au concert précédent nous ! Les x den cest piano &l 
avions une flüte et une harpx en e+ piano. Rien d'autre 
ce qui eat plus rare. mails cette | ferait ça comme ça. Et toutes 
lolsci, rien qu'un ptaniste Au “ sonancrs de 1instrument 
noins était-il excellent. Pianiste sont mises à contribution. Et 
impeccable et musicien accon n croirait voir des ruisselle 
pl Dale Bartlett n'a recours à ents, des poussières d'eau, des 
aucun maniérisme pour attirt brouillards chatovants à l'audi 
l'attention. Sa virtuosité ne sent ! tion de ces sonorités lumineuses 
pas l'acrobatie mais sa mesure C'est la perfection du genre 
nest pas vaine réticence car il Enfin, Mefesto-Valse où Lisrt 
est capable de vigueur quand il!ioue au diable avec l'étourdis 
faut, ce que l’on a bien vu assez | Sante virtuosité que l'on attend 
dans Schubert, surtout dans | de lu 
Liszt Programme aui demande un 

Il avait choisi un programme | interprète avisé et d'une vi 
trés intéressant. Deux iolies pe- ! tuosité sans faille. Dale Bartlett 


ttes sonates de Scarlatti que les 
planistes auraient bien tort de 
laisser entre les mains des cla 
vecinistes, et une Fantaisie de 
Schubert 

On n'a pas tort de faire grand 
cas des mélodies de Schubert 
mails on aurait tort de penser 
oue tout Schubert est là, Té 
moin, cétte Fantaisie, Oeuvre 
d'envergure, basée sur le thème 
d'ane de ces propres mélodies 
“le Vovageur”, et dont les de 
veloppements sont si ingénieux 
que, bien qu'assez longue, pas 
un instant l'intérêt ne languit 
Ce brin de mélodie est amplifié 
au maximum, varié à l'infini 
par le grand compositeur que 
fut cet insouciant. Et pour ce 
aui est de l'écriture pianistique 
il v a déjà là-dedans beaucoup 
de ce aue, plus tard, on trouvera 
en telle abondance dans les oeu 
vres pour piano de Liszt 

Il v avait encore, de Chopin, ! 
la si jolie Berceuse et une bril- 
lante Tarentelle, et puis Ravel 

La “pavane pour une infante 
défunte’” est plus connue dans 
sa version orchestrale, Et c'est 


"La Belle au 


Coeur d'enfant, coeur d'adul- 
te, la poésie d'un conte de fée 
fait toujours vibrer une corde 
sensible et l'art du baliet est 
certes une façon parfaite de| 


nous transporter dans ce monde | 


féerique, Surtout lorsque la per- 
fection s'y attache. 

Le film “La Belle Au Bois! 
Dormant” interprété par le bal:| 
let de Leningrad est le summum 
de la féerie, 

Les décors sont un rêve, ils 
ont toute la qualité éthérée pour 
transmettre ce monde imaginai- 
re et le rendre pénétrable. 

La technique des couleurs est 
d'une délicatesse presque tr'ans- 
parente, il n'y a aucune couleur 
vive qui briserait l'effet poéti- 


que, Certes, si nous avons vu | 


auelques films russes, leur cou- 
leur semble toujours être plus 
estompée que le technicolor 
américain. 

La technique du ballet est, si 


nue 


bois dormant” 


l'on peut employer ce mot, la 
perfection. Ils semblent assem- 
bler cette force et cette vélocité 
donnent une belle 
puissance et qui atteint le sum- 
mum de la technique du ballet. 
est extraordinaire, le 


avoir, malgré leur virtuosité, la 
propreté technique du ballet an- 


choix”, Pauline Julien sera l'in- glais, ce qui, pour un expert, 


pourrait créer une certaine froi- 
deur, l'expression du mouve- 
ment étant très exacte. 


Pourtant la Princesse Aurore, 


véritable princesse de conte de 
fée. Sa technique étincelante ne 
cesse de vous charmer. 

Le Prince Désiré est un exem- 
ple parfait de la force et 


russe sait si bien donner, et M. 
Yuri Soloviev en est un exempie 
parfait, 

Le cinéma ouvre des portes 
de mise en scène qu'un ballet 
sur scène ne peut reproduire, 
et cela aussi est très bien traité, 
toujours dans 
mais n'oubliant pas la partie ci- 
nématosravhique, Les passages 
de la fée Carabosse ne perdent 
pas la note poétique, Un autre 


L4 LI 
Décès 
M. O, CLAVELLE 
M. Orkelaus Clavelle est dé! 
cédé à l'hôpital général de Win:-| 
nipeg le lundi ler novembre, à 
l'âge de 80 ans. Les funérailles 


Sask., où M. Clavelle demeura | 


de 1999 jusqu'à juillet 1965, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, Dolorès Au: 
bin, deux filles, Blanche, de Ste- 
Sophie, PQ. et Mme Thérèse 
Faso, de Winnipeg; trois fils, 
Raoul, de Viscount, Alfred et 
Henry, de Winnipeg: 25 petits- 
enfants et 3 arrière-petits-en- 
fants. { 

Durant son séjour à Viscount, 
M. Clavelle fut 18 ans marguil- 
lier de la paroisse St-Alphonse, |! 
22 ans commissaire du district | 
scolaire Golden Hill et 6 ans 
conseiller municipal. 


Remerciements 
Sincères remerciements pour 
les témoignages de sympathie, | 
soit par offrandes de bouquets 
tributs floraux ou 
cartes de condoléances, ! 


MME M. PION 


Le dimanche 7 novembre est 
décédée à l'hôpital général St- 
Boniface, à l'âge de 75 ans, Mme 
Marguerite Pion (née Allard), | 
de 336, rue Notre-Dame, St-Bo-| 
niface, Mme Pion était née le} 
31 juillet 1890 à Norway, Mi-; 
chigan, et résidait à St-Boniface 
depuis 72 ans. 

Les prières furent récitées à 
la chapelle funéraire P. Coutu, 
à 7 h. p.m, le mardi 9 novem-| 
bre. Le service fut chanté à l'é- 
glise Holy Cross, à 10 h. mer- 


credi matin, La sépulture eut 
lieu au cimetière du Sacré- 
Coeur des Belges. 


La défunte laisse dans le deuil 


son, Man, Edouard et Joseph, 
de St-Vital, et Ernest, de St-Bo-| 
niface: quatre filles, Mmes BR. 
F. Tuck (Alice), J, Verplaetse 
{Eveline) et L. Savoie (Doris:, 
toutes de St-Boniface, et (, 
Murphy, de Winnipeg; 23 petits- 
enfants et 16 arrière-petits-en- 
deux soeurs, Mmes F, 


de | 
la virilité, ce que la technique | 


la même note, | 


! Mlle Alla Sizova, est certes une | 


pas à briller au 
ure 


ui ne ct 
dépens de 
avec une 


ercne 
l'oeuvre sen esl 
belle aisancet 
MARIUS BENOIST 


Ouverture d'un nouveau 
pont de St-Vital 


Les directeurs du Métro vien 
rent d'annoncer que le nouveau 
pont de St-Vital sera ouvert À 
la circulation le 14 décembre 

Une cérémonie se déroulera 
sur le pont à partir de 10 h. 30 
a.m., alors que l'honorable Duff 
Roblin, premier ministre, décla 
rera le pont officiellement ou 
vert 

Le lundi, à3h 
Fermor sera ouverte à partir 
du chemin Ste-Anne jusqu'à 
Dunkirk Drive, et 
Drive ouvrira à partir de l'ave 
Fernwood ouest jusqu'à 
Kingston Row 


p.m., l'avenue 


tion s'attendent à une déconges: 
tion remarquable de la 
lation sur le pont d'Elm Park 
et sur le chemin Ste-Marie en 
raison du nouveau pont, 


passage tres cinématographique, 
c'est la partie de chasse du 
Prince Désiré, d'où il sera ame- 
né par la fée Lila près de la 


Princesse endormie, et que par | 


son amour il arrachera au mau- 
vais sort de la fée Carabosse, 
Le vovage au 
plus ravissants,. 

Au mariage de 
et du Prince, apothéose du con: 
te, tous les contes de Perrault 


invités étaient des plus char- 
mants. L'oiseau bleu, pas de 
deux tres reconnu, était très 


bien rendu, Toute la Compagnie 
est excellente, Le pas des fleurs, 
aussi très connu, amène beau- 
coup d'enfants de l’école de bal- 
let de Leningrad, S'il y a un 


point faible dans le film, ce se- | 


rait bien ici, mais ça ne dure 
pas assez longtemps pour ne 
pas vous permettre de revenir 
à l'atmosphère précédente. 

C'est un film qui, 
sûre, 
coeurs par sa beauté pouvant 
combler l'oeil, l'oreille par une 
musique admirable, l'amateur 
de cinéma par la technique, et 
le ballettomane par la perfec- 
tion technique. 

Les enfants verront vivre de- 
vant leurs veux 
conte de fée, ce qui à l'âge ato- 


mique se fait de plus en plus! 
rére, Ce film, qui a eu sa pre-; 


mière au cinéma Metropolitain, 
mercredi dernier, est 
ment à l'affiche. 


Mireille GRANDPIERRE.,. 


Dunkirk! 


| HÔTESSE DE L'AIR 


Les ingénieurs de la circula-| 


cireu. | 


Palais est des] 


la Princesse | 


j'en suis | 
réchauffera beaucoup de | 


un très beau | 


actuelle- | 


Poge 5 


FOURRURES GARANTIES 
de toutes sortes 


prètes o porter où faites sur Cormmance 
ounst que 
réparations, remodelage, entreposage 


o des prix raisonmoanlies 


ANT. LANTHIER et FILS 


ttablis en 1906 
254, RUE MAIN WINNIPEG 


TEL: WMH 2-3891 


CARTES DE NOËL ET DE NOUVEL AN 
ET CALENDRIERS 
en français 


en vente chez les Scouts Catholiques 
du diocèse de Saint-Boniface, 


CARTES: $1.00 la boite de 20 
CALENDRIERS: 50e 
S'adresser à M, Roméo Delorme 


448, rue Aulneau, StBoniface, Man, 
Tél: CES1M5 


Devenez 


AIR CANADA () 


L'entrainement pour cette magnifique carrière 
se fait à Montréal à nos frais et vous pouvez en 


outre profiter gratuitement de voyages par 
avion. 


Pour faire votre demande vous devez: 
Etre célibataire 

Parler couramment le français et l'anglais 
Etre âgée de 20 à 25 ans révolus 


Avoir une taille d'au moins 5'2'’ et ne pas 
dépasser 5'8" 


Avoir un poids proportionnel à votre taille, 
soit de 105 à 135 lbs. 


Avoir une vue de 20/50 minimum avec 
ou sans verres de contact (le port des 
lunettes étant éliminatoire), 


Posséder un degré d'instruction du niveau 
secondaire 


Pour obtenir un rendez-vous, composez: 


WH 3-9361 


AIR CANADA (ke) 


Bureau d'Emplois du Personnel 
805, édifice Air-Canada 
352, rue Donald, Winnipeg 


Jambons sus 


DINDES 


Pamplemousses 
de Floride 


10 


Pommes de terre 


Pontiac rouge 


25 lb. 89 


RAISINS 


CHOCOLATS 
Soupe aux légumes 
Fèves au lard 
Jus de tomates 


ou magasin Safeway 


Procurez-vous la qualité 


"SAFEWAY” 


à ces très bas prix 


se Ib. D9. 
lb. 45. 


Pêches Gardenside 
la caisse $6.96 


boite de 28 oz. 29 


bien cuits prêts à servir 
entier ou bout de jarret 


éviscérées 
grade B 10-14 liv, 


pour 89 


Tissu de toilette 


Scott 


8 rouleaux 89 


26. 59c 
$1.69 
$1.00 
$1.00 
51.00 


epépines 


Lowneys, pour Noël 
boîte de 2/2 livres 


Clark 
10 btes de 10 oz, 


Toste tells 
4 btes de 28 ox, 


Libby 
3 btes de 48 ox. 


angle Marion et Braemar 


CES PRIX EN VIGUEUR 


jusqu'au 27 novembre 


Poge 6 


oftrit ses félicitations et ses 
voeux de bonheur, &#3 son not el 
au nom de son chef, M. Gllcias 
Molgat. Des voeux de bonheur 


M. et Mme Israël Dufault 
fêtent 40 ans de vie conjugale “#5 


feitations et 

Le sumedi 18 octobre, M. et vie aux héros du jour en Atitu:| de voeux de de té 
Mine luraël Dufault célébraient | dant d'aller jouir de la béatitus- pe pr LR. ee = 1 Lu 
a gens | V'ée M Rogx Tolllet 
de vie contagee, Le PATENT à legs à D ones re | ministre des Anciens Combat: 
en la cathédrale de St-Bonilace, | ligieuse, les jubilaires et leurs ts ge pop des 
25h 0 DR, pe PARIS Dr Nakws | cord Wolfe, conseiller métropo- 
Ge E° Deciset Bernier, | Ve auperte diuaus arque lan 
M. l'abbé 21. | r,| Un su gâteau, a A 
curé, L'autel était décorée dé | ment décoré, ornæit ja table | On s'arausa gaiement et 
ee gertes de fleurs naturel- Choeur. D: Rodolphe Due s gt 4ge) 

s. fault u res, 0 Ne 
entrè dans | le toast, le curé! M.et Mme Israël Dulauit sont 
+ mg ; pq en “0 = des ter-loriginaires d'Isle-de-Chènes où 

éloquents, et aussi avec hu-|ils demeurérent pisieurs an- 

DU EE © me À par k ilai-!nées. Mme Dufault fut orgaunis- 
térnoins, M. et Mme Antoni|mour, fit l'éloge des jub og orage m2 . ” 
Hogue, et suivis de leurs neuf|res, les félicita de leur belle per À » Mu: 
enfants, accompagnés de leurs | famille et leur souhaita bonheur | son départ po 4 
maris ou de leurs épouses. L'al-!et longue vie. FPE Romerisenen J fans 
PARTS A revenu | Durant la ve .» Es leurs ph = À ércient très 
POP À Ceylan, Les | nombre A « CRT sincérement tous ceux qui ont 
; k vinrent offrir leurs souhaits | 
fibre, rent, 18, our [M ec Mie Dtauté, Un are Lo Pau Paie Dell 
Ë fut 
| 


la 


Les juhilaires 
l'église au son 


nion sous les deux espèces et lue Mme Eveline 
renouvelérent leur promesse de Chabot, fille jubilaires, dans | !°te. 
fidélité conjugale au cours de laquelle elle exprima, au nom 


la cérémonie. M. le curé pro-}4s enfants, toute la joie et la 


Magasin de fantaisies 


nonça l'homélie et offrit ses! titude de pouvoir entourer 
voeux de bonheur et de longue |furs parents en ce oyeux an| Les Dames Auxilaires de 
abot, pe 


l'hôpital Taché de StBonifare 
ouvriront leur magasin de fan- 


; les oeuvres d'artisanat comfec- 
Parmi les invités d'honneur, |tionnées par les patients eux: 


on remarquait les RR. PP. P.| mêmes et aussi des objets qui 
Dumaine et O0. Leclerc, P.B. M.\ ont été donnés par des bienfai- 
Mark Smerchanski, député libé-|teurs au cours des derniers 
ral à la législature manitobaine, | mois. 

A noter qu'une partie des re- 
——— | venus des objets d'artisanat se- 


Le Centre Récréatif Notre- Dame bits pour enfants, tricots pour 


Parc Provencher, angle des rues |bébés, etc, vous encouragerez 


” 4 # i une bonne œuvre. Et l'on vous 
Cothédrole et St-Jeon-Baptiste Evodé thé ou café gratuite. 
ment, 


| 


123, ave Marion 
au coin de 
la rue Toché 


Tél.: 247-2353 


bn nee les objets vendus. 


en vous procurant tabliers, ha: 


tient tous les jeudis soir, des séances d'amélioration 
physique pour adultes. 


Inscriptions et exercices 
pour dames à 7 h, 30 p.m,; 
pour messieurs à 9 h. p.m. 


Déménagez-vous? 
| APPELEZ | 
A. C. Fumiture Moving 


Pour plus d'information, appeler Claude Hébert, CH 7-1669, Soirée et samedi 


ou Michael Ludwick, CE 3-3080. 


Prix très raisonnables 
Téléphones: 247-4241 où 233-3226 


__ Collège de Saint-Boniface 
RAPPORT FINANCIER 


Hilean Tableau “A” 
au 30 juim 1965 
Actif 
Actif courant — ; 
Argent en caisse et en banque diet $ 5,928.49 
Créances à recevoir RO SAR LA NA TUE 964 4 
6,892.94 
Flacements — 
Bons, débentures, etc, Do boat $ 116,87243 
Solde recevable — Part à Dieu Le 8,895.52 
$ 125,767.95 
Moins placements requis po 
Bourse nommées . sig $58,971.68 
Rente viagère sn TE 
Emprunt 2 UN LE NON ,967. 
Billets prom 4 À DEPOT ii 28,761.57 109,716.75 16,051.20 
Actif Immobilisé — 
Terrain ; $ 10,0000 
Bâtiments 1,090,000.,00 
Ameublement 85,000.00 
Automobile 3,655.00 
$1,188,655.00 1 
Moins: Réserve pour dépréciation 29,770.00 1158.885.00 
$1,181,829.14 
Passif 


Passif courant — 


Comptes à payer . 1 Eu $ 5,29244 
Emprunt à payer 4 Se" 2,000.00 


$ 7,292.41 
Capital — 
ide, 30 juin 1964 EU $1,192,138,43 
Déficit pour l'année, Tableau “B” . Li 17,601.73 1174,536.70 
$1181,829.14 
Forest, Guenette et Cie, 
Comptables Agréés et Vérificateurs. 
Tableau “B” 
Etat de recettes et déboursés 
pour l'année terminée le 30 juin 1965 
Recettes — Es 
PS La ie uit te Ne $ 89,966.00 
Pension — Elèves $ 30,06485 | 
— Pères Jésuites 20,160.00 50,224.85 
Dons et aumônes 13,484.25 
Allocations gouvernementales 37,192.68 
Loyers, cours d'été, divers 6,765.22 
Mauvaises créances perçues 1,182.08 
Intérêts sur placements 1,897.00 
$200, 712.08 
Déboursés — 
Administration générale: 
Salaires $41,086.48 
Annonces et propagande 666.95 
Automobile À 1,471.64 
Voyages 3,546.62 
Timbres et téléphone 1,930.73 
Papeterie 1482.77 $ 50,185.19 
Services aux étudiants: 
Salaires . y 12,000.00 
Salaires des professeurs . se 115,819.32 
Cuisine: 
Alimentation $37,054.28 
Salaire des Soeurs 2,133.00 39,187.28 
Bibliothèque: 
Salaires $ 8,200.80 
Livres, revues 4,526.82 2,7217.62 
Entretien et ménage: 
Réparations . $13,206.46 
Assurances 2,246.84 
Chauffage 5,620.94 
Eau 1,694.97 
Chapelle 1,100.74 
Entretien . 2456.14 
Lumières et électricité 5,359.00 
Taxes municipales 477.06 
Salaires 36,131.97 68,294.12 298, 213.53 | 
Déficit avant dépréciation $ 97,50145 
Dépréciation . à 14,885.00 
Déficit après dépréciation … A 5112,38645 | 
Services contribués par les Pères Jésuites . les 94,784.72 
Déficit pour l'année A £ 17,60178| 
L 


soirée se passa trop rapidement | 


ra remise aux patients qui ont| 


Venez en grand nombre, Tout}, 


LA LIBERTE ET 


: 


Visite d'une équipe dus 

| Manitoba Thewtre Center 

| Si les joueurs du MTC. & 
taient des vieux jeux tout ra: 
tatinés et pas du tout intères-| 
sants, nous leur serions quand! 


à Ühstit Colligial 
AS Dupl 


LE PATRIOTE 


ce du CinéClub, avait tout or.|parents et 
|gamisé, Au début, elle fit une|Çaise, des voeux ex 


mise au point 
événements 


à . 
à l'Oeuvcre | 
Bonne année 1966! | 
D'ici quelques jours, des cem- | 


|[taines de milliers de cartes die | 
{bons voeux de Noël et de Nour 
lvel An seront échangées entre 
les Franco-manitobains, | 


C'est pour nous l'occasion | 


idéale de prouver d'une façon 


| 
{tangible notre fierté canadienne: | 


française en adressant à nos 
amis de langue fran: | 
més en| 


expliquant dles!|français: c'est aussi pour nous, 
précédant ceux du)d'autre part, une forme d'exqui- 


film et notant les qualités tech-!|se politesse que de nous adres- 


niques et 


géographiques que | ser à eux 


ns notre langue 


& econnaissænts: une heu. noUS pourrions remarquer. Puis | maternelle commune, Depuis 
pr m4 + moe mamquée par an|le film de trois heures de durée | quelques années, diverses mai- 


! 


inée, c'est déjà quelque chose, | 
Mais puisque, au contraire, ls 
sont jeunes et em verve, cette 
heure manquée devient agréa: 
ble, amusante et (pardornez 
[moi ce mot) profitable, 


|ces était particulièrement jÿudi: 
cieux: deux des sélections, 
|“Hamlet” et “Arms and the 
|Man”, sont au PRES de 
|la douzième année, Dans “’ÆElam: 
[let”, les interprètes masculins, 
à mon avis, manqualent de viri: 


* |lité et d'enthousiasme, Par con 


tre, les rôles d'Ophella et de la 
|mère de Hamlet furent très bien| 
|interprétés. Et ce n'est un | 
ipréjugé: j'admets que les ac 
leurs se reprirent pour la co: 
Imédie “Arms and the Man”, 
| Cette pièce, plus à la portée de 
l'auditoire, fut jouée avec en: 
train et vigueur. En troisième, 
“King Lear” dépassa la plupart 
des spectateurs. Une des actri: 
ces nous expliqua un peu La piè. 
> pour commencer, mais il 
était trois heures et demie et} 
l'introduction fut noyée dans le 
Ibruit des élèves qui partalent, 
ÎLes acteurs surent nous dévoi: 
ler la pleine valeur des idées 
de Shakespeare. Nous jouimes 
(donc du jeu sans trop savoir 
le fond de l'histoire, 

Compliments s incère s aux 
membres du Manitoba Theatre 
Center pour leur talent et pour 
leur générosité, 


Yvette DAOUST, 


Le jour du souvenir 


| Le 11 novembre, les étudian: 
tes de l'Institut Colégial St. 
Joseph ont participé à un exer. 
cice en commémoration des cent 
mille soldats morts pendant les 
Earga grandes guerres mondia- 
es, 

Notre présidente, Jeanne Be. 
lot, donna un bref aperçu de 
la valeur de ces braves hom:- 
mes. Suivirent des extraits ap- 
propriés de la sainte Bible lus 
par Mlles Charlette James et 
Paulette Mulaire, nos institutri: 
ces. Ensuite, notre aumônier, M. 
l'abbé Lucien Roy, récita, au 
nom de l'assemblée, une prière 
pour les âmes des nombreux 
défunts. Puis ce fut au tour 
des élèves de la classe numéro 
19. Dans un choeur parlé, elles 
ont évoqué la liberté dont jouit 
notre pays grâce aux efforts de 
nos héros militaires, Le chant 
du cor nous prépara à une mi- 
nute de silence offerte par res: 
pect pour nos morts, 

Cette cérémonie touchante, 
face au théâtre représentant le 
champ d'honneur, nous fit com- 
prendre le sacrifice des soldats 
et notre dette envers eux. 


Mariette BOISVERT 
et Paulette LEBLEU, 


La vente de mais soufflé 


“J'en ferai, —— Moi aussi, — 
Tu n'en veux pas plis que ça? 
Je peux en faire deux fois au- 
tant”, Ainsi commencent les 
préparations pour la vente de 
maïs soufflé. Toutes les élèves 
s'y mettent. Le lendemain, j'ar- 
rive et voilà: une grosse boite 
et sept grands sacs, tout pleins 
de ‘pop corn”. 

Après la cérémonie du jour 
du Souvenir, ma compagne et 
moi allons vite nous installer 
près de la salle académique. Les 
élèves rentrent, paient pour le 
film, puis viennent à nous. Ils 
demandent: “Combien? —— Dix 
sous. — Tant que ça?”. Ils en 
achètent un, deux, trois, et mô- 
me cinq sacs à la fois, et s'en 
vont en riant. Nous continuons 
à vendre notre marchandise pen- 
dant vingt minutes, Déjà plus 
jque la moitié de notre réserve 
qui est épuisée! A l'intermède, 
nous vendons le reste. Nous 
comptons nos recettes: quator- 
ze piastres et cinquante sous — 
une belle offrande pour les mis- 


sions! 
Doris TRUDEL 
et Pamela VIEN, 


Club de poésie 
Vous manque-t-il une activité? 
Si oui, venez en douzième année! 
C'est là que vous trouverez 
Par la poésie, à vous cultiver, 


Sans doute, votre curiosité 

Est vivement suscitée 

Au sujet de ces assemblées. 

Ne soyez pas gênées de ques- 
tionner : . . 


Où? 
Au numéro vingtquatre, 
Venez vous débattre. 


| Quand? 
| Chaque vendredi 
A trois heures et demie, 


Comment? 

| Discutez de la poésie 

| Pour développer “votre petit 
| génie”, 


| Pourquoi? 


commença. Ce fut un magnifi- 
que spectacle qui se termina 
vers deux heures, une présen- 


pe idéale pour une journée ! 


congé. 


sons de commerce, tant en ville 
qu'à la campagne, et certaines 
organisations, telles que les 
scouts, offrent en vente des car- 
tes de Noël et de Nouvel An, 


Nous remercions sincèrement | tant profanes que religieuses, 
| Cette année, le choix des pie | Soeur Eugène-Avila et ses aides |en français. 


qui ont fait un succès de cette 
matinée, 
Irène MAHE et 
Agnès MORIN, 


Fête joyeuse 
Mercredi soir, cinq heures 
trente, je descends d'une auto- 
mobile à l'entrée de l'Institut 


Collégial St-Joseph. Scrutant l'é-! Lonrses 
difice sombre, mon oeil surprend| Aussi, certaines or. 


une classe illumminée au troisiè- 


Il est donc très facile à tous 
de s'en procurer, 

L'Association d'Education 
vous invite tout particulière. 
ment à n'adresser cette année 
que des cartes de Noël et de 
Nouvel An, françaises, à vos 
parents et amis de langue fran- 


anisations, | 
telles les Scouts et les Guides, | 


me étage. J'enjambe les mar-|offrent en vente des calendriers 
ches quatre à quatre et, essouf.| français: favorisons-les et choi- 


flée, je rentre à la classe no 23, 
Quel entrain! Mes compagnes y 
sont déjà; notre fête classe 
est commencée, 

Nous soupons et jasons ami- 
calement en piquenique. Rita 
Fisher, très dévouée, sort de son 
sac à surprise, du mais soufflé, 
Toutes se régalent, Mm-m l’eau 
me vient à la bouche en y pen: 
sant. Tiens, est-ce un garçon 
parmi nous? Mais non, c'est Lu- 
cille Curtaz, habillée en ‘“cow- 
boy”. Guitare à la main, elle 
joue habilement nos requêtes. 
Une amitié chaude et un en- 
thousiasme vivifiant règne dans 
l'air. Une offrande est recueil- 
lie pour les missions à l’encan 
de nbons variés, dirigé par 
Gloria De Lichte, notre vice- 
DEEE, toute de blanc ha- 
illée, (C'est notre future gar- 
de-malade), Accompagnées au 
Le par Denyse Gay et Rita 
isher, nous chantons ensemble 
de vieilles et de nouvelles chan- 
sons, Quelqu'un fausse , .. peu 
importe, on s'amuse toujours! 
Peu à peu le groupe de filles 
s’amincit, Cependant, toutes re- 
tournent à la maison le coeur 
léger et gai, De l'amitié vraie 
est née l'union; c'était le but de 
cette rencontre: se connaître et 


s'aimer. 
Michelle LEDOUX, 


Projet intéressant 


Jetons un coup d'oeil dans la 
classe de physique. Quelle mé- 
tamorphose! Que se passe-t-il? 
Voilà un vrai paradis d'enfants! 
De nombreux jouets nd 
le plancher, s’amoncellent sur 
les tables, comblent les coins. 
En attendant leur distribution 
parmi les enfants pauvres et 
misérables, ces joujoux divertis- 
sent nos étudiantes, Grâce à la 
classe no 21, sous la direction 
de Soeur Marie-Léontine, les en- 
fants infortunés jouiront bien- 
tôt de ces portebonheur que 
nous bombardons d'attention 
présentement, que nous mani- 
pulons incessamment. Un ho- 
chet insignifiant distrait, amu- 
se, captive nos grandes d’ordi- 
naire si raisonnables ,, , Chan:- 
ceux les non-privilégiés qui ac: 
querront de telles richesses. Le 
mot d'ordre ‘partagez le peu 
que vous avez avec ceux qui 
n'en ont pas!” fera des heureux, 

Bravo pour celles qui se dé- 
vouent corps et äme et qui ma- 
nifestent tant d'enthousiasme, 
Nous sommes toutes très fiè. 
res de vous. 

Jeannette SOULODRE 
et Stella HAMELIN. 


Un défi 


Heure “H” moins 14 jours: 
Dans le cours de la journée du 
25 octobre 1965, on annonce que 
notre annuaire est à l'eau cette 
année, si le nombre de bienfai- 
teurs n'atteint pas un montant 
suffisant, avant le 5 novembre 
1965. Les filles sont surprises, 
mais assez passives! “Bah! 
Nous avons encore le temps!” 

Heure “H” moins 10 jours: 
Plusieurs se leurrent d'une con- 
fiance présomptueuse, “Demain, 
j'en trouverai, un bienfaiteur! 
N'ayez crainte! On aura notre 
annuaire!” 

Heure “H” moins 3 jours: 
Les élèves sont vexées. On nous 
appelle “irresponsables” par-ci, 
“flâneuses” par là C'est que 
nous n’avons pas encore atteint 
50 pour cent de notre but, La 
grande question du jour demeur- 
re: “Aurons-nous, oui ou non, 
notre annuaire ?”, 

Heure “H” moins 1 jour: Hé- 
lène dit: “J'ai mon bienfaiteur!”. 
“Moi, j'en ai 8!”, se vante une 
autre. “Je n’en ai pas encore 
trouvé, moi, mais je demande- 
rai à Maman ce soir”. 

Heure “H” moins 5 secondes: 
Toutes retiennent leur souffle 
et fixent “l'intercom”. 

Heure “H” (enfin): Nous a- 
vons notre annuaire! Hip Hip 
Hourra! 

Félicitations, maintenant, au 
nouveau comité exécutif de l'an- 
nuaire 1965-1966: modératrice, 
Soeur Anne-Marie; co-rédactri 
ce, Nicole Pelletier et Paulette 
Martel; mise en page, Yvette 


Pour apprendre à accepter les | Daoust et Gloria Delichte; di- 


idées des autres, 


rectrices commerciales, Louise 


Pour apprendre à partager les| Grenier, Laura Dupuis et Lau- 


vôtres. 


Pour qui? 


Celles qui veulent exprimer | littéraire, Denyse Gay: 


leurs opinions 


Sur les poërnes de toutes les | 
nations: ! 
Venez joindre notre wunion! 


| S. M. Let 
| Renée MARLEAU, 


“Lawrence of Aralbia” 

A l'occasion du 11 novembre, | 
le CinéClub Pie X présenta le | 
célèbre film “Lawrence of Ara: | 
bia”, Tous les élèves des Insti- 
tuts Collégiaux StJoseph et 
Provencher étaient invités à ce 
| film, l'histoire d'un des plus 
grands héros de guerre. 

Soeur Eugène-Avila, directri- 


rette Godard; dessinatrice, Ghis- 
laine Parent; photographe, Eli- 
zabeth Kleinschmit: rédactrice 
secré- 
taires, Paulette Michon et Céci- 
le Soulodre, 

Sincères remerciements aussi 
À toutes les élèves qui se sont 
dévouées corps et âme pour ce 
projet, aux bienfaiteurs qui ont 
contribué si généreusement et, 
enfin, à Soeur Anne-Marie, no- 
tre grande et sympathique prin- 
cipale, qui nous a donné feu 
vert malgré un déficit de 4 pour 
cent à l'heure “H”. 

Jeannette VANDAL. 


N'oublie jamais qu'un chré- 
tien doit être humble mais ma- 
gnifique, — Ls VEUILLOT, 


sissons les calendriers français 
qui sont offerts par les banques, 
maisons de commerce, etc, 


Dans le domaine des cadeaux, 


| l'Association d'Education suggé 
es 


re à ses membres d'offrir 
livres et disques français, faci- 
les à trouver à St-Boniface, 


Enfin, l'Association d'Educa- 


tion invite ses membres “chré.| ROME (CCC) 


tiens” à fêter dignement 
chrétiennement les fêtes 
Noël et du Nouvel An. 


Le Comité de publicité 
de l'AECF.M. 


LI 

Petite Note 

Le département de la Santé 
physique et du Sport amateur, 
du Ministère du Bien-être, a an- 
noncé qu'une conférence régio- 
nale sur les loisirs serait tenue 
à l'auditorium de l'école élé. 
mentaire de Ste-Anne le samedi 
4 décembre, de 9 h. 30 du matin 
à 5 h. de l'après-midi, Cette con- 
férence se tiendra conjointe- 
ment avec le Comité des Loisirs 
de Ste-Anne, Les personnes in- 
téressées à s'inscrire n'ont qu'à 
communiquer avec M. Maurice 
Noël, secrétaire de ce comité, 


et 
de 


Si tu as beaucoup, donne de 
ton bien; si tu as peu, donne 
de ton coeur. 

MAXIME ARABE. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel- 

n des _ 
s 


sans espoir, 

Venez à mon aide dans ce 
nes besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du eo 1 


dans toutes mes nécessités, 
bulations et souffrances, particu- 


lièrement . ., et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 

Je vous promets, Ô saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
paisce très spécial et de faire 
out en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. | 

Saint Jude, priez ur nous et 
pour tous ceux q vous invo- 
quent et vous h |A 

Ainsi soit-il, - 


En reconnaisance pour grâce 
obtenue et pour demander une 


faveur. 
H-300-34C, 


st-Bonitace 
a 
L'Association 


AY 


le 25 novembre 1965 


ous 


le choix... 


comparez et voyez comme vous y gagnez avec un prêt 


planäTerme de la Banque Royale 


Quand vous envisagez un achat important — Voiture, mel 
bles, réfrigérateur, machine à laver,sécheuse—ou toute autre 
grosse dépense, comparez les prêts planalerme à ce que 
vous offrent d'autres organismes de prêt ; vous verrez qu'un 
prêt planalerme ne coûte vraiment pas cher. Empruntez 
d'avance la somme qu'il vous faut et vous serez en mesure 


d'obtenir de meilleures condi 


tions, 


BANQUE ROYALE 


La nouvelle théologie de l'Eucharistie 


Le Père 
Schillebeeckx, dominicain néer- 
landais, a fait à Rome une con- 
férence sur le thème: ‘“Trans- 
substantiation, transsignifica- 
tion, transfinalisation”, dans le 
but de répondre à l'émotion sus- 
citée par les positions prises par 
certains théologiens des Pays- 
Bas sur l'Eucharistie, 


Le conférencier estime que 
les inquiétudes qui se sont ma- 
nifestées chez certains catholi- 
ques sont dues à des maladres- 
ses de formulation de la nou- 
velle théologie de l'Eucharistie, 


maladresses qui ont été exagé- 
rées. 

Mais sur le fond, a affirmé l'o- 
rateur, eette nouvelle théologie 
n'entend pas remettre en ques- 
tion le dogme de la transubstan- 
tiation, ni surtout la présence 
réelle du Christ dans l'Eucha- 
riste. Elle entend seulement 
prendre ses distances vis-à-vis 
de la formulation aristotélicien- 
ne classique de ce dogme, 

Le religieux a enfin estimé 
qu'on a parfois trop eu ten- 
dance à considérer la présence 
réelle comme une fin en sol et 
non pas comme un développe- 
ment du “Corps mystique” et 
à donner plus d'importance À 
l'adoration du Saint-Sacrement 
qu'à la communion. 


Viva Mexicol 


CÉPIOHON 9 an PA #4 
nor Pancho (Etienne) 
Bohémier qui accompagnera 
le voyage de CKSB au 
Mexique. 


Voyage 
Radio CKSB 


Voyage organisé au Mexique 
en collaboration avec L'Agence 


de Voyages D'Eschambault. 


Visitant — La ville de Mexico—Son Histoire -- Sa Culture 


Acapulco 
Taxco 
Spa Penifel 
15 jours —Départ de St-Bo 
Retour à St-Bon 


Son Soleil — Ses Plages 
—Son Charme — Ses Montagnes 
Son Repos — Sa Nouveauté 


niface Le 27 février 
iface le 13 mars 


Prix #357.5.00 


INCLUS Transport en avion réacté Jet de la Cie Aérienne Canadien 


Pacifique 
Transport par autocar 


ou Mexique 


Hôtels et bon nombre de repas 
Excursions y inclus Xochomilco et la Corrida des Toros. 
Pour tous renseignements s'adresser à 


L'Agence de Voyages D'Eschambault 


136, avenue Provencher, St-Boniface 
Tél,: CE 33-3457 


AYEZ UNE VOITURE CHAUDE 
DANT CHAQUE MATIN! 
127. / | ÿ,, mp [3 


PLUS 


VOUS ATTEN 


DE 


ge] 


LI AP 


À 7 \n À 
r V: 


FRISSON MATINALI! 


Juste un confort sûr et agréable; vitres sans givre 


VOITURE HEUREUSE... CHAUFFEUR HEUREUX! 
Ne soyez pas éternellement un racleur de pore- 
brise! Achetez un chauffe-auto électrique inté- 
rieur. C'est presque la même chose que d'avoir 
un garage entièrement chauffé, mais ça me coûte 
que quelques sous por nuit. Aucun fil électrique 
spécial m'est requis. Branchez-le seulement et, le 
matin, votre voiture sera là, chaude et confortable, 
ses vitres non-givrées, prête à portir en tout 


confort et sécurité. 


Un chauffe-outo électrique n’est pos un chouffe- 
moteur, mais un chouffe-outo qui donne de la 


chaleur à l'intérieur, pour 
chaufferette compacte, à 


cacement contre le surchouffage. C'est focile à 
lo posez simplement sur le 
plancher. Vous pouvez en acheter une à la plus 


instoller——ou vous 


proche 
agents 


le chauffeur. C'est une 
éventail, protégée effi- 


E 


fournisseurs d’accesioires 
les magasins à rayon, ou les cen- 
tres d’ochots. Pourquoi ne le faites. 
vous pas? 


stotiom-service, chez les 
de voitures neuves, les 
d'auto, 


INTERIOR 


LECTRIG 


CAR WARMER 


MANITOBA HYDRO 


menant 


St-Bonitoce, le 25 novembre 


6, 


: 
» 


mmmmnenst mere mener 


LE PATRIOTE 
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une pantomime moderne, adap- 
tée À la vie des jeunes d'aujour 


d'hui “Terreur de l'Oklahoma”, | Cleux souper à la dinde préparé let leurs enfants, accompagnés 
M. Rosset en donna l'explica-| par les mères des membres, al- | de M. et Mme John Moriaux, se 
tion. Le narrateur était Roger !dées de ceux-ci. Les jeunes é- sont rendus à Winnipeg durant 
Landry. Cette pantomime fut |taient très heureux d'avoir par- la fin de semaine du 11 novem- 
des mieux réussies et fit rire! mi leurs invités d'honneur, le bre | 

les gens du commencement à la R. P. L. Gagnon, CS.sR, le R, M. et Mme Adélard Verhae- 
fin F, Zéphirin, trois représentants ghe et deux de leurs enfants, 


Anniversaire de mariage 

M, et Mme Georges Jeanson 
(née Lucienne Grégoire), de St-| 
Boniface, célébraient leur 25e 
anniversaire de vie conjugale, 
le samedi 13 novembre, À cette 
occasion, une messe d'action de 
grâces fut célébrée dans l'église 
de Lorette, à 7 h, 30 p.m. par| 
M. l'abbé KR, Lane, de StBoni-| 
face. Au cours de la cérémonie | 
religieuse, les jubilaires renou-| 
velèrent leur promesse de fidé- 
lité conjugale et reçurent la 
communion sous les deux espè- 
ces, | 

A l'issue de la cérémonie re-| 
ligieuse, il y eut soirée à la salle | 
paroissiale où parents et amis | 
se rendirent nombreux pour fé- 
liciter et offrir leurs voeux aux 
jubilaires. M, et Mme G. Jean-| 
son firent leur entrée à la salle, 
accompagnés de M. et Mme Mar- 
cien Désorcy, beau-frère et soeur 
de Mme Jeanson, au son d'une | 
marche nuptiale, Leur fils cadet, | 
André, lut une adresse, au nom | 
des parents et amis, Une jolie | 
bourse leur fut offerte, ainsi 
que plusieurs cadeaux. M. Gilles 
Manaigre, neveu, sut bien rem-| 
plir son rôle de maître de céré- 
monies. 

M. et Mme G. Jeanson demeu- 
rérent à Lorette jusqu'en 1963 
alors qu'ils durent quitter la fer- 
me pour cause de santé et s’ins- 
tallèrent à leur demeure actuel- 
le, Tous les parents et amis 
étaient très heureux de les fêter | 


à Lorette où ils sont bien esti-|jjute attention qui leur fut très | tant au texte. Var les messieurs qui ont eu let développement”, suivie du 
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te, de Montréal, Paul, André,| “M. F. Petura distribua des |lent goûter, les dames se sépa-| mes pour faire de cetle vellée | gette Verhaeghe donna le rap- 


Joanne et Nicole, à la maison, 


Remerciements 


Mme G. Jeanson 
heureux de remercier ceux qui 


M. et sont | 


£ à » 7 ées veli - | ors e AVE ; .| ganisée par la Ligue des Fem-|local par membre, Mme Amélie 
ont contribué à la préparation | ©! de 7 années à Eveline Bé-|grand nombre travailler pour|Sanisée par la L es 110 L'par membre îm Améli 
de cette belle fête, à la résen. | riault. leur paroisse, tout en passant | mes Catholiques, Donc, ceux|* oucy donna le rapport d'Action 
pa me | Pour amuser les jeunes et|une agréable soirée, |qui veulent passer une belle | sociale et dit avoir reçu une 

— ——|]es moins jeunes, Mme Yvunne Malndes | veillée, n’ont qu'à se rendre à |lettre du R. P. Fernandez, re- 


Guertin Implement Ltd. 
Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58. St-Vital 8, Man, 


VENTE JOHN DEERE, | 
PIÈCES ET SERVICE 


Tél.: 256-4321 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


4612, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WHitehall 2-6634 


La Detense Civile dit: 


Entreposez dès maintenant 


| certificats de “Mérite” de cinq 


| Lagassé entonna des chansons 


| senté, 


et de joie, alors que plus de 100 
convives prirent part au déli- 


du Club Kiwanis de St-Boniface, 
accompagnés de leurs épouses, 
ainsi que M. Franklin Pitura, 
agronome du district. 

Mlle Eveline Bériault, prési- 
dente, agissait comme maître 
de cérémonies. Après le repas, 
il y eut un morceau de violon 
par André Desrosiers, une dé- 
monstration sur la culture des 
pommes de terre par Gisèle Go- 
din et Eveline Bériault; ces de- 
moiselles surent donner des con- 
seills pratiques et à point, car 
toutes deux ont remporté des 
premiers prix pour pommes de 
terre à l'exposition annuelle, 

M. Camille Chaput eut la t4- 
che de distribuer les prix ga- 
gnés à l'exposition selon les ru- 
bans: 18 rouges, 20 bleus, 7 jau- 
nes. Tous furent chaleureuse- 
ment applaudis. Les représen- 
tant du Club Kiwanis se di- 
rent enchantés d'avoir eu le plai- 
sir d'assister au souper et féli- 
citèérent les jeunes, ainsi que 
leurs parents, pour les succès 
remportés et exprimèrent le 
voeu que les jeunes continuent 
à s'intéresser à l'agriculture. | 

Jo-Ann Lagimodière et Octa-} 
vien Rémillard, en un gentil 
compliment, exprimèrent les re- 
merciements du Club envers 
leurs chefs, M. et Mme Honoré 
Bériault, lesquels s'occupent du 
Club depuis 7 ans, et ils leur 
offrirent à chacun un joli ca- 
deau, 

M. et Mme Bériault remer- 
cièrent les jeunes pour cette dé- 


années à Louis et Denis Des- 
rosiers, Jean-Louis St-Vincent, 
Diane Pelland et Pierre Lagassé 


à répondre, en français et en 
anglais, pendant qu'on desser- 
vait les tables. Un film fut pré- 


1 

C'est en participant à une fê- 
te comme celle-ci qu'on se rend 
compte de l'entente et de la co- 
opération qui règnent parmi les 
familles du Club 4-H, même si 
plusieurs ne sont pas de notre 
langue ou croyance. 


Une coquette est plus facile 
à marier qu'une savante; car 
pour épouser une savante il faut 
être sans orgueil, ce qui est très 
rare, au lieu que pour épouser 
la coquette, il ne faut qu'être 
fou, ce qui est très commun. 

J. de MAISTRE. 


Î 


| parents 


Lors des fêtes soulignant le 


la Caisse Populaire de Notre-Dame-de-Lourdes, le 10 novembre 
dernier, M. Antoine Chabbert, président actuel du conseil de di- 
rection, offrit une magnifique montre-souvenir à trois pionniers 


25e anniversaire de fondation de 


de la première heure qui comptent, chacun, 25 années de dévoue- 


ment et de service: de haut en bas, MM. Pierre Charrière, Pierre 
Bosc et Joseph Déroche reçoivent leur cadeau des mains du prési- 


dent, sous les regards souriants et reconnaissants des convives | 
de la table d'honneur et les chauds applaudissements des quelque | 
300 autres convives rassemblés dans la salle paroissiale à l'occa- | 


sion de ce banquet d'anniversaire, 


Haywood 


Assemblée de la L.F,C, 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques tenait son assemblée men- 
suelle, le. 17 novembre, Après la 
lecture des rapports, on discuta 
de la possibilité d'organiser un 
comité de téléphone. Mme Amé- 
dée Picton a bien voulu accepter 
de prendre cette charge. Ce nou- 
veau comité rendra certaine- 
ment d'appréciables services 
aux membres de la Ligue. 

Dans l'esprit du Concile, M. 
l'aumônier demanda à F'me Ar- 
thur Marchand, présidente du 
comité spirituel, de lire un pas- 
sage de la parole de Dieu. Après 
un moment de réflexion, il posa 


| quelques questions se rappor- 


rèrent., La prochaine réunion 
aura lieu le 15 décembre. Invi- 
tation cordiale à toutes les da- 
mes et demoiselles à venir en 


M 
veau patient à l'hôpital de St- 


Claude, Son fils, Pierre, accom-| 


pagné de son épouse et de leurs 
deux fillettes, vinrent de Dry- 
den, Ont., pour lui rendre visite, 

Mme Marie de Rocquigny, 
après un séjour à l'hôpital gé- 


inéral St-Boniface, est hospita- 


lisée à St-Claude. 
M. Louis de Rocquigny est pa- 
tient à l'hôpital de Carman. 
Miles Diane et Lorraine Dheil- 
ly furent patientes à l'hôpital 


ide Treherne pour quelques: 


jours. Elles ont maintenant re- 
pris leur classe. 
Anniversaire de mariage 
Les enfants de M. et Mme Phi- 
lias Poirier vinrent, le diman- 
che 21 novembre, fêter je 45e 


anniversaire de mariage de leurs | 


Ce fut une surprise. 


|Tous étaient présents, excepté 


des boîtes de carton contenant 


des conserves, une bonne provision d'eau et de chauds vête- 
ments. Cette précaution peut vous sauver la vie dans un cas 


d'urgence, 
Défense Civile 


Métropolitaine, 


|Mme Jos. Beaudry (Bernadet- 
te), de Saturna, C.-B. et Mme 
| Hervé Corbière (Ghislaine), de 
Malaig, Alta: MM. et Mmes| 
Bernard et Azarie Poirier, Mme | 
Ernest Gaudry (Gertrude) et sa | 


Pierre Dedieu est de nou! 


A 
Isle-de-Chènes 
Soirée de la L.F.C, 

La Ligue des Femmes Catho: | 
liques est heureuse de remer- 
{cier toutes les personnes qui ont 
assisté ou qui ont aidé à orga- 
niser la soirée du 14 novembre 
afin d'en faire un beau succès. 
Merci aussi aux nombreux do- 
nateurs qui ont offert de jolis 
| cadeaux, Mme Léo Dumaine, 
d'Isle-de-Chênes, a été l'heureu- 
se gagnante de $25; Mlle Denise 
Desmarais, de Lorette, a gagné 
$15 et le Père Pierre Dumaine, | 


| de 


| sage chez M. et Mme J, Vanden- 
| bosch les 20 et 21 novembre, 


| mille 
| M. Jean Férec, de Ste-Rose, Je 
[17 novembre, ainsi qu'à M. et 


| fants à l'occasion du décès de 
{leur père et grand-père, M. Is- 


| P.B., a gagné $10. Il y eut plu- 
| sieurs autres chanceux qui ont | 
remporté de jolis prix. 

La Ligue désire aussi remer- | 


| un réel succès, Encore une fois, 
| merci à tous! 

| 11 y aura le vendredi 26 no- 
vembre, une soirée dansante, or- 


| la salle paroissiale pour 8 heures | 
| p.m., 


Funérailles 

A l'hôpital général St-Boni-| 
face, est décéde, à l’âge de 87 
ans, M. Pierre Lavallée, de Gran- 
de-Pointe, le dimanche 7 novem- 
bre. 

M. Lavallée est né à St-Vital 
(et est demeuré dans les 
rons toute sa vie; de fait, il ré- 
sidait à Grande-Pointe depuis 
au-delà de soixante ans. 

Les prières ont eu lieu le 
| mardi à 7 h. p.m. dans l'église 
| paroissiale, suivies d’un service 
[à 8 h. au milieu d'un grand 
nombre de parents et d'amis. 

L'inhumation se fit le 
lcredi 10 novembre dans 
metière d'Isle-de-Chênes. 
| Les porteurs étaient cinq pe- 
tits-fils du défunt: Guy et Jean 
Lavallée, William 
Don Howe et Donald Lagimo- 
dière ainsi que son beau-fils, 
William Lagimodière, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
un frère, Louis, de St-Boniface; 


le ci- 


envi- | 


mer: | H 


sympathie, fut lue, 


le vendredi 26 novembre. | 
{la motion que les livres et an- 


|port spirituel mentionnant que 
|les dames s'étaient rendues au 
| salon mortuaire pour réciter le 
chapelet lors du décès de M. J. 


Rose, le samedi 13 novembre. 
M. et Mme Léopold Roussin 


de St-Boniface, ont passé lu fin 
semaine chez leurs parents 
durant la fin de semaine du 19 
novembre 

M. Bill Pritchard était de pas- 


Sincères condoléances à M. et 
Mme Antoine Férec et leur fa: 
à l'occasion du décès de 


Mme Israël Pelletier et leurs en- 


raël Pelletier, père, le vendredi 
soir 19 novernbre, à l'hôpital de 
Ste-Rose du Lac. Les funérailles 
eurent lieu le lundi 22 novembre 
en l'église de Ste-Rose, à 10 h. 
Assemblée de la LF,.C. 

L'assemblée mensuelle de la 
L.FC, eut lieu chez Mme Rose 
Mason, à Makinak, le mercredi 
10 novembre, à 8 h. 30 p.m. 

M. l'abbé A. Gervais récita 
les prières de la Ligue et Mme 
la présidente souhaita la bienve- 
nue aux neuf membres et cinq 
visiteuses présents, La secrétai- 
re, absente, fut remplacée par 
Mme Agnès Vandenbosch. Après 
l'acte de présence, la correspon- 
dance, comprenant deux cartes 
de remerciements, une du jeune 
Armand Verhaeghe, pour prix 
de catéchisme, et une de Mlle 
C, Denis, pour témoignage de 


Il y eut ensuite lecture d'un 
article: “Directive, organisation 


port du recrutement des mem- 
bres et passa la motion qu'un 
chèque de $11.70 soit envoyé 
pour la contribution du Conseil 


merciant pour les magazines qui 
lui avait été envoyés. Elle passa 


nales devraient être envoyés au 
moins trois fois par année. Mme 
L. Gagnon fit la lecture du rap- 


B. Denis, Mme G. Verhaeghe 
proposa qu'un chèque soit re- 
mis à Mme L. Gagnon afin qu'el- 
le puisse commander trois dou- 
zaines de calendriers religieux. 

Mme la présidente fit savoir 
qu'une Soeur Grise serait à Ste- 


{Rose pour donner une causerie 


Grossman, | 


aux mamans ayant des jeunes 
filles, Il fut proposé par Mme 
Vandepoche et secondé par 
Mme L. Gagnon, que Mme Geor- 
gette Verhaeghe s’occuperait 
en l'absence de Mme B. Denis, 
présidente du Comité d’Educa- 
tion, d'organiser cette soirée 


| pour le 24 novembre si possible, 


La Ligue consentit à garder 
ine boîte de cartes de remercie- 
ments, achetée par un des mem- 
bres, et il fut proposé et secondé 


la France et l'Espagne! 


Faites un merveilleux tour de 21 jours 
par Air Canada/Canadien Pacifique | 


Envolez-vous dès cet hiver vers le pays des étés et du soleil éternels— 
le Maroc! Le formidable vol Europe 870 d'Air Canada vous transportera de 
Montréal vers Paris où commencera votre tour de 21 jours. Puis vous irez à 
Madrid, en route vers le Maroc. A Madrid, vous serez émerveillés à la vue des 
charmes de l'Espagne. Enfin, vous séjournerez onze jours au Maroc, pays qui 


n'est pas avare de son soleil et où vous pourrez admirer des coins d'une beauté 
fabuleuse tels Casablanca et sa Casbah, Fez, Marrakech et Mohammedia, plage 
de grande renommée. 


1767, avenue Portage, Winnipeg 12, fille, Nicole, et M. Ovide Poi- 


É 'ac soit | 
Téléphone: 888-2351 {que le montant de l'achat soi 


remis au membre en question, 
Le message spirituel de M. le | 


Ssrpres k NAS à |cinq fils, Pierre, André, Anto- 
Ca res A rue VA rs Fi | nin et Emile, de St-Boniface, et 
Mme Aubert Poirier, de La Sal !|wxi » Gre Pointe: trois 
Île, M. et Mme Denis Poirier. | Iliam, de Grande-Pointe; trois | 


LT filles, Mmes Joseph Grossman | curé était une continuation du | Vol de retour via Lisbonne. Vous disposerez de toute une journée pour visiter 
Noces — Fètes scolaires —— Sociétés de Redvers, Sask, M. et Mme | (May) et William Lagimodière mois précédent: Façon de ré- | 


Jos. Lachapelle, de Kirkella, et cette charmante capitale et sa voisine Estoril. Puis, vous reviendrez au Canada à 


… | (Présilia e Lorette, et Mme | pondre aux questi sées par | , ‘ : .e : 
FF POSTES ROUPE De POUAF ER | I Chart Uoune, delle june 4 dieu ire bord d'un jet du Canadien Pacifique. Consultez votre agent de voyages ou Air 
VAPOLEON MILEJSZ0O gd | Winnipeg; 14 petits-enfants et|sur l'éducation sexuelle. M. le Canada au sujet de ce tour et des autres, ils sont tous vraiment fascinants! Par 


Soirée dansante 
Le vendredi soir 19 novem- 
bre, il y eut soirée dansante à | 
la salle, organisée par le Club! 
des patineurs. Ce fut un succès. | 


curé nous donna ensuite sa bé- 
nédiction et l'assemblée se ter- 
mina par la prière, | 

Le prix d'hôtesse, donnée par 
Mme L. Gagnon, alla à Mme J. 
Brunen qui fêtait son anniver- 


saire de naissance ce même jour. 


{10 arrière-petits-enfants, exemple : ‘Europe Voyages Culturels” ou "Terre Sainte”, 


{Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


Remerciements 
Les familles Lavallée remer- 
|cient sincèrement, par la voie 
| du journal, toutes les personnes 
qui leur ont témoigné quelques 


253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 


À partir d lement 
Téléphone: 533-2037 partir de seuleme 


5103-50 comerur 


Tour France / Espagne /Maroc 
No IT-ACP-3-—tout compris: 


(Ce montant comprend le tarif d'hiver d'excursion de 


d 030-1 


1 


« marques de sympathie, soit par | Un goûter fut servi par Mmes M-21 iours, aler-setour. classe économique) Winnipe 
GEORGES BOISJOLI re résentant de Songez a VOS REINS | prières, gerbes de fleurs, assis- | Fred Pinette et Lucille Gagnon. peg 
’ P [tance aux funérailles, etc. à |- 


si le dos vous fait mal 


Los occasion du décès de M. Pierre 
CO-0P Insurance Serrices (co-oP) Demandez la boite d'essai Lane. ra du décès de M. Pierr on 
1700, avenue Portege  Tél.: 888-7911 s;2?,!e Précleux eoupon-prime | LS S : 4 ee 
Pb ger Poe aprem Par ec: 2 robe Pie rare ocxes ormules de reçus 
3433, chemin Pembine Tél.: GL 2-4724 de s Réno-Tabs de Buciey. Le vendredi 19 novembre. k bilingues $ 
as nine e dut OU où | club de hockey d’'Isle-de-Chênes * 
Assurances: auto feu vie pa a joué une première partie d’ex- Livrets de 25 recus 
L hibition contre les jc s de | Livrets de 50 reçus 
| &æ- l'Aviation Canadienne de A todos f re 
I HE W ESTER N PA INT (0 LTD v onc- | Peg. Les deux clubs se son pr s de poste) Pour tous renseignements concernant les tarifs de voyage 
. . ntur és en comptant cinq poin a 
agen gésique des ton c 4 Prix spéciaux pour CON ÿ à 
"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; nr et muse “ gr: Eloi B commandes de 10 livres ou plus NIURTEZ 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.” Ÿ MS D CD ' ' 
eze 6 DOUT rece voi ceux poinis tand's que libert S'adresser à: 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." : ir sÀ eux coumx nas Le Marcel Læclaire e La 1 “er et le Patriote, L AGENCE DE VOYAGES D ESCHAMBAULT 
| S21, rue Horgreve — Tél: WHitehall 3-7395 — Winnipeg Ecrivez à: Buckley's RENO-TABS, | René Petit ont compté chacut bre ms 136, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone: CEdar 3-3457 


see 


LA LIBERTE ET LE PRAFRIOTE 


| St-Georges | 


Poge 8 


Jubilé d'or de M. et Mme Jean Hamonic, 


St-Boritace, le 25 novembre 1965 


ST-BONIFACE 


ST-BONIFACE - CKSB 


St-Norbe 


Reunion de ls LFA, 


Réunion de ln LFC, 


Le mardi 16 novembre, la Li-| Le mercredi 17 novembre DIMANCHE | Hire | JEU 
F4 à e |gue des Femmes Catholiques avait lieu la réunion mensuelle | 73%--0 Canada | agricoles 43 Pourquoi pas 
té é à t- eurs IX en ants |tenalt sa réunion mensuelle, M. de la Ligue des Femmes Catholi D  nnte 1 Est-ce aus que 1» ps : ve L 
oumm . L 
1 FOR Css Trotses, aumo- ques. 9 00- Le jour du | LA. e ua--Capital et Vravai 
r pres : s +igneur " s Nat " mic 
ST-MALO Le samedi 161 M. Louis Hamonie et Mme Alex|salle Malo. De nombreux ba: nn 2 Lun car dgmenne) 2.4 LE ch au gr dt we" 915—Concert au 111-Ue bonne vous qu alle mange . 
octobre dernier, entourés de pa-! LæUlly, frère et soeur du jubi-|rents et amis vinrent féliciter | ]a réunion par la prière. secrétaire de lire les minutes de RE — SRE écoute lu. Théâtre de poune 
rents et d'amis, M. et Mme Jean | aire, Mme Louis Hamonie, Mmelles jubilaires et offrir leurs! 1, secrétaire fit lecture des! la dernière assemblée. Mme A.|11@%-Causerie des En nu “huis 
Harmonie, de St-Malo, célébralent | Marie Breton, M. et Mme Jean voeux. Au nom de ses frères! jtes re dérnià 4 | Chartier fit ensuite lecture de | Cure, Fes | 245 Vles de temmes VENDREDI 
leur Se anniversaire de maria. | Harmonie, Mme Boutin, qui fut|et soeurs, M. le Dr M. Hamonic| 4, j3 eh don qu TOURS, la correspondance aui ompre- jHR= verre | 32%—Ranch 1030 323 Echos de 
: cette occasion, une messe | dernoiselle d'honneur au maria-!lut l'adresse, M. Paul Forest fit | pe ue: 2 et des rap- hd CNRC | + M | SM—Annonce éclair- ” Bi-Pierre 
ge. À | ports des différents comités nait des cartes de remerciement, | 1209—Radiv-J'ourna) messages 
d'action de grâces fut célébrée | ge de M. et Mrne Hamonic, M. |entendre deux chants, ainsi que | , La trésorière lut son rapport 1210Chronique sport | 335—Ranch 1090 JT ENNUNR Qu 
A 4h pm. en l'église paroissiale | Joseph Hébert, maître de céré.| Mmes J. Hébert et G. Marion, | La présidente, Mme Louis La-, | Mme A. Bisson, présidente 1218—Carnel MONdAR. | quu-Selection speciale | 145 ER Fun 
par M. l'abbé David Roy, curé. | monles, et Mme Joseph Hébert. | accompagnés au piano par|roîque, mentionna que la Ligue | à rappela aux dames qui désire: | 1215-Musique légère se Loge . de France 
Eervalent au choeur: deux des! |Mme P. Marion. |achéterait des fleurs pour dé- relnt donner à une | 1225—Nouvelles A2 Rodlo Jouer) 130-Interview où 
Ar = dr ve de | A l'issue du repas, on pré $ corer l'autel à Noël, et aussi que nt r des conserves, | 135%%.- Nations au miero | intermède 
flln des jubilaires, le docteur! ,, , . | M. Louis Legal égaya l'assem- : q be », thé, ete le et" je) 400—Marchand 
Marcel et Edouard, ainsi que senta un programme récréatif ee) | le ménage à l'église se ferait NEA GROTe, Le, ele, ROUE MS le n, 6h ou Th. —| sportive | de sable 
deux petitsfils, Mare et Gérald | Four à.tour, Quelques petits-en. | blée par une charmante décla-|}, 21 décembre, à partir de 6 h. paniers à provisions, de bien | La soirée du hoc: | 5.%-Tous les garçons, | 815-—Radio Transistor 
ux petitsf{ils, Mar fants présentérent leurs voeux | mation Un sketch humoristique | D ra, d'outes les dames ds Le de. vouloir les apporter à la pro-| key selon Li les filles 8%—Orchestre de 
Hamonic let leurs chants: bouquet spiri-| {ut présenté par des neveux et} jee sont invitées à se rendre chaine réunion du 15 décembre. | Dub IRC T... chambre 
Au cours de la cérémonie re-|tuel par Carmen Marcotte,lnièces. Plusieurs messages de pour faire ce travail. | Mme Lamoureux s'occupera de | #00 Vie croissante du sport et rer gl | Le 
ligieuse, M. et Mme Hamonic! voeux par les jumeaux Carole | félicitations furent lus, entre au-|” Cinq dames se rendirent al remplir les paniers qui seront} $29Aoralre GI HuS 2e qarçens mains 
renouvelérent leur promesse de |et Clarence Harmonie, chant par!tres ceux de M. L. B, Pearson, |1,,ette je 24 octobre, pour la! distribués aux familles pauvres! 4%0—Musique de scène | 445 Le #08 102 0perettes 
fidélité conjugale, Ils reçurent | Danièle Harmonie. Mmes Jocely-|de M. D. Giordani, consul de | férence régionale. h | à l'occasion de Noël. | 100—Concert populaire | 100—Nouvelles Carnet SAMEDI 
une bénédiction apostolique spé- | ne Hébert et Germaine Marion, | France, et du gouverneur géné-| 1, rapport financier fut ré. | M. Hector Yelle La présidente du comité spi.| 73—Le cabaret À 10 FPE TV MON 
clule de Notre Saint.Père le pa-| accompagnées au piano par|ral Georges Vanier. senté par la trésorière ne! rituel, Mme Louis Kenny, fit| v.00—Trente atinutes 10 eng PACA | s0—Reveilie-matin 
pe et reçurent également la |Mme Paule Marion, exécutèrent| M. et Mme Hamonic (née Le-| Paul-Emile Bisson. ; | Le président du Consell Ca-|part des projets pour venir en! d'informations | d'almetens | RCD a 
communion sous les deux espé: | aussi quelques chants. Pour ter-|dortz) sont tous deux nés à St-| Mlle Yolande Fisette fit la! "adien de la Coopération, Mar: | aide aux missions. Elle demanda | 91050 des caplalts | 1]30Les classiques | des 
ces miner, M. le Dr Marcel Hamo-| Nicholas, Morbihan, France. Ils|lecture des chapitres 5 et 6 du!tinJ. Légère, annonce la nom aux dames de collectionner les | 1900—Match intercités | 1900... H2 008 P | chez Eaton 
Un souper auquel participé. | Mit Présenta sur l'écran des pho-|se mariérent à St-Victor, Sask. | livre “Le peuple de Dieu”, soit | "ation de M. Hector Velle, d'Ot-| vieux timbres et de ramasser les | (THIN RE, du voir: Fermeture | 1000 Tonte L'eeile 
rent une Centaine de personnes! tos des derniers cinquante ans, |le 29 novembre 1915. Leurs dix | “L'église peuple de Dieu” et “Le|taWn, au poste de directeur-gé- | chapelets cassés. Ensuite, les da: | BA NE A cd 1030—Chantez en 
os se 2. “ln na liés accompagnant de commen- enfants étaient tous présents à | Christ est la tête du le” néral de cet organisme, mes commencérent l'étude du LUNDI travaillant 
fut ensuite servi à la salle pa-| © . pags sv à HR. | Cnrist est la peuple . rituel. Les d 10.55—Nouvelles 
roissiale. À la table d'honneur, | ‘Aires fort à-propos [la ter Robert, Rolanos, Eu-| Mme René Vincent, présiden-| M. Yelle est natif de Lefaivre, 4 ele en dre 4 8 Du lundi eu samedi y en - ciel ouvert |1100—A votre santé 
on remarquait M. l'abbé D. Roy,| À 9 h, on se retrouva à la|#°ne Cécile (Mme Noël Mar-|te du comité d'action sociale, | Ontario, où 1 a fait ses études | \ + Roy Hrent lec- 30—Interview ou 1110—Rythmes 


“Le Routier” Drire-In 


RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


Lavergne 


Électrie Ltd. 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la compagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M, LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 
VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL —— PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRE — Téléphone: II 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
+ Vitamines 
* Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Chez MULAIRE 


RED & WHITE 
Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


BROCART 


pour robes de dame 


de 88c à $2.59 


le yord 


Velours côtelé 
Imprimé 


le yard 51.00 


Coupons, en moyenne 


le yard 70c 


Flanelle de coton 


imprimée 


le yard 


48c 


Couvre- 
chaussures 
Fermeture éclair 


et bo 


Attention Mesdames 
Chaussures 
de chasseur 


Sac à main 
importes 
Pochettes du soir 
acs sans poignée 
sacs à bandoulière 


53.95 — 54.95 


NU-FASHION SPORTSWEAR 


ucte 
(avec | solees 


et avec bout en acier 


$4.95 


Marque européenne 
$2.75 
| Morque canadienne 


No 1. $5.00 


ocet 


ST-PIERRE MORRIS 


| niboia, Sask. 


|cotte), Edouard et Jean, de St:| {onna son rapport et remercia 
|Malo, Léon, de Dufrost, Mar-|les dames qui ont visité les ma- 
icel, de St-Boniface, Thérèse | Jades, ainsi que celles qui ont 

(Mme Léo Bourgeois), de Wind-| visité les familles nouvellement 
|sor, Ont. et Béatrice, de Mont: | arrivées dans la paroisse. Bien- 
| réal | venue à ces familles. 

Parmi les personnes venues! La boite-surprise fut gagnée 
pour cette fête, on remarquait | par Mme Henri Desautels. 

{M. et Mme Alphée St-Laurent,| M. le curé parla des jeunes 
d'Edmonton, Alta, Mmes Bou-| d'aujourd'hui et ce que l'on peut 
tin et Alex. Letilly, pére, M.| faire pour leur aider à se diver- 

Emile Letilly, MM. et Mmes!tir 
| Alex Letilly, fils, Florent et Ar-|lés. Il répondit à quelques ques- 
Ithur Bergeron, Emile G‘éguan | tions. 
et Dallas Hoffas, tous d'Assi- | La réunion se termina par la 
| prière et l'O Canada. Un goûter 

Remerciements | fut servi. 

M. et Mme Jean Hamonic re-|! La prochaine réunion aura 
mercient sincèrement pæents et | lieu le 14 décembre, à 8 h. p.m. 
amis qui ont, par leur présence, | et sera précédée de la messe 
fait de cette fête un succès. à 7 h. 30 pm. 


12 finissants de St-Pierre 
se lancent vers l'avenir 


ST - PIERRE -JOLYS — Les|Evelyne a obtenu 99 pour cent 
commissaires, le personnel en-|en mathématiques en juin 1965. 
|seignant et les parents des fi | $100: Evelyne s'est classée pre- 
nissants de l'Institut Collégial ! mière de la Division scolaire de 
| St-Pierre sont légitimement fiers |la Rivière-Rouge aux examens 


ar des amusements surveil- | 


des douze élèves qui ont com- 
|plété avec succès leur douziè- 
|me année en 1965. Ces élèves 
| furent couronnés le 7 novembre 
| dernier à la salle gymnase-au- 
ditorium de l'école élémentaire 
|de St-Pierre lors de la sixième 
collation des diplômes conjointe 
de la Division scolaire de la Ri- 
| vière-Rouge. 

| Sincères félicitations aux fi- 
Inissants dont les noms suivent 
let qui ont reçu des prix d’hon- 
neur et des bourses d'études cet 
automne: 

| Denise Nicolas: $50, bourse 
|du gouvernement manitobain. 

Claire Pilotte: 8200, “Techni- 
cal Bursary” du Département 
| d'Education. 

Jeannette Turenne: 5300, 
bourse dite “d'entrée à l'Univer- 
|sité” du gouvernement manito- 
|bain. Jeannette a eu 99 pour 
|cent en mathématiques en juin 
1965. 

Madeleine Gagné: $400, bour- 
se dite ‘d'entrée à l'Université” 
| du gouvernement manitobain. 


Alice Roy: $200, bourse dite 


du Département d'Education en 
| Juin. Élle mérite ainsi la bour- 
se offerte par la Société des Ins- 
tituteurs du Manitoba, Division 
de la Rivière-Rouge. $155: Eve- 
lyne reçoit la médaille d'or du 

ouvernemeñt du Manitoba et 
a première bourse “Isbister” 
dans le district V qui comprend 
huit divisions scolaires (Riviè- 
re-Rouge, Morris-MacDonald, 
White Horse Plain, Interlake, 
Evergreen, Lake Shore, Garden 
Valley, Western), 


Les douze finissants de l'Ins- 
|titut Collégial St-Pierre poursui- 
vent actuellement leurs études 
|aux endroits suivants: 

Au Collège de St-Boniface: 
Madeleine Gagné et Jeannette 
Turenne, cours des arts. 

Au Collège St-Paul: Evelyne 
Raffard, cours de sciences. 

A l'Université de Manitoba: 
Alice Roy, cours d'éducation 
physique: Gilbert Lahaie, cours 
à la faculté d'agriculture; Shir- 
ley Taylor, Denise Nicolas et 
Angèle Carrière, cours en édu- 
cation IA. 


primaires, puis | na fréquenté 
Ile Petit Séminaire d'Ottawa et 
en 1937 Ü obtenait son bacca- 
lauréat ès arts de l'Université 
d'Ottawa. I a également suivi 
lun cours de coopération à cette 
même université, Il a occupé | 
divers postes au cours de sa 
carrière; d'abord, avec la Com- 
pagnie Spruce Falls Power & 
Paper de Kapuskasing, Ontario, 
puis il fut pendant 10 ans éva- 
luateur et percepteur de taxes 
pour cette même ville, I fut 
par après, comptable à la Mine 
Québec Lithium de Barraute, 
P.Q. Puis, pendant cinq ans il 
occupa le poste de secrétaire. 
comptable de la Coopérative 
d'Electricité d'Abitibl-est à Bar- 
raute. Depuis cinq ans et demi, 
il était agent de liaison pour 
l'Association Canadienne fran- 
çaise d'Education d'Ontario. 


Marié à Rita St-Jean, Il est 
père de six enfants dont un est 
étudiant en psychologie à l'U- 
niversité de Moncton et deux 
filles sont gardes - malades à 
Montréal et trois sont aux étu- 
des secondaires à Ottawa. 


Cette nomination revêt un ca- 
ractère tout à fait spécial puis- 
que pour la première fois, le 
C.C.C. aura un personnel perma- 
nent avec siège social à Ottawa 
au numéro 353, rue Dalhousie, 
suite 205, M. Yelle est entré en 
fonction le ler novembre, 


La Broquerie 


“La jeunesse qui bouge” 


Depuis quelques années, la 
jeunesse franco-manitobaine ex- 
plose de renouveau. On écoute 
la radio française, on suit les 
programmes de télévision fran- 
çaise, on joue en français, et 
même ce qui frappe le plus, c'est 
qu'on parle français. 

Eh oui! c'est la ‘“Reconnais- 
sance”! 

La base de tout ce tumulte 
des jeunes, c'est “La Relève”,. 
Cette association manitobaine 
|existe depuis cinq ans et on l'a 
vue s'élever très vite au niveau 
des autres associations françai- 
ses. Ceci est dû au dynamisme 
|de ses membres qui s'acharnent 
[à leur tâche, 


| 


ture de “La Parole”, Le tout 
fut suivi d'un questionnaire sur 
ce texte, sous la direction de 
M. l'amônier. 

Le présidente demanda à M.! 
l'aumônier de faire ses com:| 
mentaires. M. l'abbé L, Couture 
remercia chaleurement les fem- 
mes de la Ligue qui ont bien 
voulu défrayer la moitié du coût 
d'un ornement blanc pour le 
culte, 

Vint ensuite le programme 
éducatif de la soirée. Mme H. 
Mangin présenta les invitées: 
Rév. Sr Ritchot, institutrice en 
première année, et Mlle M. 
Héon, catéchiste diocésaine. 

Mlle M. Héon parla sur la 
psychologie chrétienne de l'en. 
fant de 6 ans. Elle nous donna 
un exemple de la procédure de | 
la nouvelle catéchèse, La reli- 
gion c'est vivre en chrétien, Il 
faut développer chez les enfants | 
une attitude fondamentale reli- 
gieuse. En leur faisant admirer 
la nature, ils admirent natu- 
rellement le Créateur de toutes 
ces choses. De l'admiration dé- 
coule la confiance et l'amour en 
Dieu le Père. Si on aime Dieu on 
voudra faire sa volonté. ‘Mais, 
nous dit Mille Héon, la catéchè- 
se est la semence, l'enfant c'est 
le sol. C'est donc la famille qui 
va préparer le terrain par son 
dévouement et par ses exem-, 
ples."” 

Sr Ritchot nous donna une 
leçon modèle en religion. Elle 
souligna que toutes les leçons 
ont un thème et que chaque 


thème est comme une pierre |d 


ajouté à l’église, Ce sera la 
base religieuse pour l'enfant, La 
catéchèse se termine toujours 
par la prière qui est l'épanou- 
issement de la leçon. 

Plusieurs livres ont été sug- 
gerés aux mamans pour qu'elles 
puissent aider à cultiver cette 
atmosphère religieuse chez l'en- 
fant, 

Les dames applaudirent ses 
deux conférencières qui ont en- 
tretenu la Ligue d'un sujet de 
la plus grande importance, 

Bingo 

N'oubliez pas de venir en 
grand nombre au bingo de din- 
des du dimanche 28 novembre, 
au sous-so] de l'église, Bienve- 
nue À tous. 


| “d'entrée à l'Universi.é” du gou- 
|vernement manitobain; $100, 
|bourse “University Board of 
| Governors’ Entrance”; $100, 
{bourse “Strathcona Trust”. 
Anita Rochon: $300, bourse | 
| de l'hôpital De Salaberry. Anita 
| s'est classée deuxième de la Di- 
|vision scolaire de la Rivière- 
| Rouge aux examens du Dépar- 
|tement d'Education, 12e année, 
| juin 1965, méritant ainsi la bour- 
se d'études décernée par les 
| commissaires de ladite Division. 
| (Cette bourse, $50, est décernée 
| pour la première fois cette an- 
| née à l'élève se classant deuxiè- 
me dans la Division.) 825: Anita 
a mérité la bourse d'études en 
|musique décernée par la com- 
|munauté des Saints Noms de 
| Jésus et de Marie à l'élève qui 
| a obtenu la plus haute note par- 
mi les élèves de la 7e à la 12e) 
année qui fréquentent les éco-| 
| les rurales et subissent les exa-| 


ce: Anita Rochon, cours d'in- 
firmière diplômée. 

A l'Institut Technologique du 
Manitoba: Claire Pilotte, cours 
d'enseignement commercial; 


|rating Engineer”, 

Au noviciat des Missionnaires 
|Oblates, à St-Boniface: Jacque- 
line Proulx. 


Grande-Pointe 


Décès de M. P, Lavallée 


Boniface, à l’âge de 87 ans, M. 
te. Né à St-Vital, M. Lavallée 


pendant toute sa vie, 


|té de Manitoba. Enfin, Anita re-| t Ë 
|çoit une médaille du gouverne-| Mmes J. Grossman, W. Lajimo- 
ment français pour ses succès | dière et M. Chwartacki; un frè- 
en français. Cette médaille luilre, Louis; 14 petits-enfants et 
fut présentée par Mme Damien |9 arrière-petits-enfants. 
Giordani au 26e congrès de l'As- 
sociation d'Education, le 30 oc-|7 h. p.m, le mardi 9 novembre, 
itobre dernier, au gymnase du |à l'église d'Isle-de-Chênes et fu- 
Collège de St-Boniface. (rent suivies à 8 h. p.m. par le 

Evelyne Raffard: 8400, bour-| service. L'inhumation eut lieu 
se dite “d'entrée à l'Université” | à 9 h. le mercredi matin au ci- 
du gouvernement manitobain;|metière local. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED | 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WHitehall 2-3451 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi vendredi | 

CW: DO D 86.4 86.4 86 4 86.4 86.4 

C.W. no 3 834 83.4 83.4 83.4 834 

Fourrage no | … 82.4 82.4 82.4 824 82.4 

Fourrage no 2 … 79 4 794 794 79.4 794 | 

Fourrage no 3 76.4 76.4 76.4 176.4 76.4 

ORGE — 

C.W no 2-4 rangs . ol 1398 139.8 140 140 140 

C.W. no 3-—£ rangs - ae 137.6 137.6 138 138 

Fourrage no | he 128 128 128 128 

Fourrage no 2 … AAA 1264 126.4 126.4 126.4 

Fourrage no 3 .… 123.4 123.4 123.4 123.4 

SEIGLE — 

C.W. no ? use 1225 122.4 1232 1226 

C.W. no } . Ronsssite 11754 11754 118% 1177 

CW, tre | vu 117% 117.4 1182 1176 1187 

C.W. no 4 cine 109%; 108.2 110 108.4 1083, | 

Ergot . pren 102% 1022 103 102.4 

OU? vole De min 122.6 122% 1233 122? 

OPTIONS — WINNIPEG 

COLZA 

Novembre _… 2926 287 277.4 274 

Janvier 262 261 259 2562 

Mars 2464 2452 248 248 2437 

Mai Pre 2432 241 242 2412 2402 

AVOINE — 

Décembre 86 88 88 Lo BA 

Mai 857 86 862 8634 56 4 

Juiilet AFRT 846 #4" 847% 85 856 

ORGE — 

Décembre … 131%, 131% 131.4 131.4 1314 

Mai 1316 1316 132 132 132 

Juillet 130 4 130% 130% 1308 130% 

LIN — 

Decembre sat 285 2352 2862 2874 2857. 

Ma: 291% 2314 2924 233 6 2922 

Juillet 290 4 290.4 2911: 222 21% 
12% 


12974 


A l'hôpital général St-Bonifa-| Un bel exemple de cette “Jeu- 


Claude Lapointe, cours de “Ope- | 


Le dimanche 7 novembre est |ritera le plus grand nombre de 
décédé à l'hôpital général St-| points. 


Pierre Lavallée, de Grande-Poin-| invités à venir à cette soirée, 
avait vécu dans cette région soirée qui vous plaira sûrement 
Le défunt laisse dans le deuil | courager. 


|mens de musique de l'Universi- | Cinq fils, Pierre, André, Antonin, | 
William et Emile; trois filles, | coopération! 


Les prières furent récitées à | 


133 |Et ce choix, c'est le Créateur | 
6.4 : EF 
1234 |l'être humain que de se con-|nier à Ste-Agathe. On y a traité 


1217, | supérieure. Encore faut-il 
, 1167, | connaître. 


101%, ses activités ont eu lieu pour| 
s 122 | promouvoir la réflexion. 


2, | sensiblement la même que 


130%: | marque qui devaient y prendre itrois jours. 


AIDEZ 
A 
COMBATTRE 


nesse qui bouge” sera démontré 
|à La Broquerie le dimanche 28 
novembre, à 8 h. p.m. alors que 
“La Relève” divisionnaire de 
“La Seine” présentera une soi- 
rée d'amateurs. Chaque local: 
St-Adolphe, St-Norbert, Lorette, 
Ste-Anne-des-Chênes et La Bro- 
querie, mettra en scène un pro- 
gramme très intéressant de 
vingt minutes, composé de pié- 
ces, saynètes, pantomimes, mu- 
sique, chants ou récitations. Il 
y aura cinquante dollars en prix, 
en plus du beau trophée qui 
sera accordé à l’école qui se mé- 


MALADIES PULMONAIRES 


Utilisez vos timbres de 
Noël. Placez-les sur le 


des de vos enveloppes. 


Vous êtes donc cordialement 
premièrement pour jouir d'une 
let deuxiémement pour nous en- 


Merci d'avance pour votre 


a 


Louis DUBE, 
président divisionnaire. 


| 


| 


LE COLLÈGE ST-JOSEPH 
"OTTERBURNE, MAN. 


ee) 


Semaine des vocations , Dans le cadre de cette semai- 
On a souvent cru, et à tort,|ne un peu spéciale, le supérieur 
que les semaines de vocations | a donné une conférence aux élé- 
[avaient pour but d'attirer des|ves de 12e année, conférence qui 
{sujets vers la vie religieuse oul|a mis quelques points sur des 
| sacerdotale. ets ! 
Le seul et unique but est de| Bulletins | 
mettre les jeunes gens en face! Le deuxième bulletin de no-: 
de la vie pour qu'ils s'orientent | tes à été lu aux élèves, le mar-| 
|dans l'état qui leur procurera di 23 novembre, et sera envoyé 
le bonheur. N'est-on pas heu-|sans délai aux parents, 
lreux que là où l'on doit étre? | Av PRES 
La Division de la Rivière-Rou- 
ge a tenu sa réunion jeudi der- 


qui l'a fait. Il ne s’agit plus pour | 


former librement à cette volonté |entre autres choses des exa- 
la | mens divisionnaires de sciences. 

{11 semble qe la majorité des 
pe: ; À : Ar. | Professeurs de chimie et de phy- 
Du 15 au 20 novembre, diver-| Lie favorisent ce projet. Cet 
lexamen aura lieu dans les pre-! 
miers jours de décembre, 

Bingo 

Encore quelques jours et nous 
D] 4 la! receyrons dans notre gymnase 
première partie de la messe| {tous les parents et amis de nos 
dans le nouveau style. Les tex-| étudiants. Réellement, nous a- 
tes se rapportaient à cet appel} 4ons hâte de vous accueillir à | 
de Dieu. Puis, M. l'abbé Léo Cou-!| nôtre soirée 
ture, curé de St-Norbert, a pro- N 
noncé une homélie très de Cir-|maine dernière, le tirage en | 
| constance. À marche présentement se fera 
| Le mercredi, une messe COm-| bar la même occasion. Combien | 
|munautaire a réuni à la chapel-|i] serait plus agréable de remet: | 
le tous ces étudiants qui dési-|tre les prix à des personnes pré. | 
rent vivre pleinement leur vie. !sentes! Aussi, donnez-vous le| 

Le panel qui devait avoir lieu | mot, que tous ceux qui ont pris 
vendredi soir a dû être remis à | des billets viennent tenter leur 
cause de la mauvaise tempéra- | chance aussi au bingo du 28 no- 
ture qui a retenu les invités de | vembre. Il ne reste plus que 


| La semaine a débuté par une 
proclamation de la parole, très 


part. Ce n'est que partie remise. | Aimé-O. DEPOT, CS.V. 


travail qu'il a accompl 


Comme nous le disions la se-! À 


inclusivement 


625-Ouverture, 

O Canada 
6.30—Radio-Journal 
100-Nouvelles 
6.44—Réveille-matin 
6.54-—Chronique sport 
71.05—Réveille-matn 


intermède 
800—Le marchand 
de sable 
8.15—Radio Transistor 
8.30—Revue des arts et|1215—Rendez-vous 
des lettres 
9.30—Musique 
d'aujourd'hui 
10.30—Musique de 


sud-américains 
11.30—Divertissement 
1200—Radio-Journal 
12.10—Chronique sport, 


1230—Union des 
électeurs 
1245—Rendez-vous 


715—Prière du matin : 100 Nouvelles 

‘ > chambre SP « 
Fa Ravelgemal | 1100—Énretn des | MERS des 
135 Révellle-matin mélomanes routes 
145—Chronique sport MARDI 115—Rendez-vous 


71.48—Réveille-matin 

et su 

Du lundi au vendredi 
inclusivement 


| 135—Nouvelles | 435—Un chansonnier 


130—Echos du concile 
8.00—Marchand 


| 125—Nouvelles 
agricnies 

1.30Carrousel 

| 3.00—Nouvelles 

305—Fanch 1050 


muse 


de sable | 430-—Quand on file 

8.00-Chez Miville 9.30—Musique des | 500—Radio-Journa)l 
#.00—-Nouvelles Pays-Bas | 515—Tous les garçons, 
910—De la cave au 10.00—Concert | les filles 

renier symphonique 6.00 Nouvelles 
9.50—Rendez-vous 1100—Le monde est 6.05—Sport 

chez Eaton mon pays 615-—Tour les garçons, 
9.55—Nouvelles MERCREDI les filles 


1000—Chantez en 
travaillant 
10,55-Nouvelles 


435—Toute la ganime 
1.30—Veillée à La 


645-Le chapelet 
7,00 Nouvelles 
105—Carnet mondain 


11.00—Jeunesse dorée chandelle 115—Détente musicale 
1115-Visages ce 800—Le marchand 1.30—La parole est d'or 
l'amour de sable 8.00—Salut les copains 


11.30—Les Joyeux 
Troubadours 


815—Radio Transistor 
| 830—De mémoire 


830—Au clavier 
9.00…Trente minutes 


12.00-Nouvelles de femme d'information 
12.15—Chronique | 9.20—Concert du 9.30— Visite aux 
sportive | mercredi chansonniers 
12.19—Rendez-vous 1100—Les trente-trois 10.00—Musique de danse 
1.00—Nouvelles tours du monde 12.00—Nouvelles 
Ste-Anne-des-Chènes Anne, L'oeuvre des retraites 


Soirée dansante 


Les Dames Auxiliaires orga- 
nisent une soirée dansante “Au 
Blé d'Or” pour le 27 novembre. 
Les profits iront à la gt 
tion d'une belle fête de Noël 
pour les résidants du foyer, Ve- 
nez tous encourager cette belle 
oeuvre! Toutes les Dames Auxi- 
liaires auront des billets à ven: 
re; si vous en désirez, vous 
n'avez qu'à leur en faire la de- 
mande, 


Souper paroissial 

Un éclatant succès a couron- 
né les efforts des organisateurs. 
En effet, malgré une neige qui 
ne voulait pas cesser de tomber, 
et des chemins devenus glis- 
sants, de nombreux amis des 
paroisses environnantes se sont 
rendus à Ste-Anne-des-Chênes 
pour prendre part au souper à 
la dinde avec presque toute la 
paroisse, Comme par les années 
passées, les gens ont fait hon:- 
neur à leur paroisse en travail 
lant la main dans la main. Neuf 
cent cinquante repas furent ser- 
vis en trois heures et demie, On 
peut comprendre l'activité un 

eu frénétique qui régna dans 
a cuisine pendant ces heures. 
Néanmoins, tous, hommes, fem 
mes, religieuses, garçons et fil: 
les, surent être à la hauteur de 
la tâche et à part de l'angoisse 
de manquer de tout, le souper 
fut servi avec une dextérité vrai- 
ment merveilleuse, 

Un grand merci aux organi- 
satrices et organisateurs. Un 
merci tout spécial aux dona- 
teurs, ainsi qu'à tous ceux qui 
ont aidé à faire de ce souper 
paroissial une réussite si com- 
plète, 


Dames de Ste-Anne 

Un nouveau comité de Dames 
de Ste-Anne fut élu à la der- 
nière assemblée, Félicitations à 
Mmes Janette Champagne, pré- 
sidente, Claire Noël, vice-prési- 
dente, et Thérèse Desrosiers, se- 
crétaire, Nous ne pouvons lais- 
ser passer cette occasion sans 
remercier très sincèrement le 
comité sortant de charge, Le 
avec 
l'aide de ses membres est im- 
mense, On ne le réalise pas tou- 
jours, mais presque toutes les 
oeuvres paroissiales et souvent 
civiques tombent sous la juri- 
diction des Dames de Ste-Anne. 

Mentionnons quelques-unes de 


sang, ainsi que la collecte de 
la Croix-Rouge, sont parmi leurs 
oeuvres. Les cliniques pour la 
tuberculose et le poliomyélite le 
sont aussi. Les Dames Auxi- 
liaires de Villa Youville sont 
une branche des Dames de Ste- 


ara: | 


fermées, ainsi que n'importe 
qu'elle quête spéciale pour les 
| missions, telle que celle du Bré- 
pee leur furent confiées, 


Dans les dernières années, les 
Dames de Ste-Anne ont organi- 
1sé deux thés lors de l’ordination 
de deux enfants de la paroisse. 
A toutes les années, ces dames 
aident aux Chevaliers de Co- 
lomb à préparer l'arbre de Noël 
pour les enfants de la paroisse. 
Avec ceux:ci, elles ont aussi con- 
tribué à payer une encyclopé- 
die française pour la bibliothé. 
que. 

Deux abonnements à des re- 
vues françaises pour les élèves 
de l'école secondaire sont payés 
à tous les ans par les Dames de 
Ste-Anne. Cette année, elles ont 
fait un don de $15.00 pour les 
finissants. Un autre don fut fait 

ur la chapelle du Foyer, Les 

ames de Ste-Anne furent aussi 
les donatrices des chandeliers 
pes les services funèbres à 
'église. 


Toutes ces activités deman:. 
dent beaucoup de dévouement 
de la part des dames en tête, 
Sachons le reconnaître en témoi. 
gnant notre réconnaissance à 
Mmes Annette Charrière, pré- 
sidente sortant de charge, Léo 
|Tougas, vice-présidente, et U- 
bald ‘Trudeau, secrétaire, 


Cours de comptabilité 
administrative 


Enfin, voilà déjà le troisième 
de ces cours très instructif, Les 
cours de Gabriel Forest devien- 
nent de plus en plus intéres- 
sants, car il semble que les élé. 
ves commencent à comprendre 
le sens du bilan-actif et passif, 
profits et pertes. Il ne faut pas 
croire que toute ces choses peu- 
vent s'apprendre du jour au len- 
|demain, mais on peut toujours 
dire que ce que nous apprenons 
aujourd'hui, nous ne le savions 
pas hier. 


Vous avez peut-être lu dans 
les journaux, tout dernièrement, 
qe c'est la première fois qu'un 

e ces cours est donné en fran- 
!çais dans tout l'Ouest canadien, 
Il y a plus d'un an, ce même 
|cours a été donné en anglais 

à Steinbach. Quand le Dépar- 
tement d'Education a offert ce 
cours en français, les responsa- 
bles ont cru bon de l'accepter. 

C'est l'intention de tous d'en- 
Peche +3 ces cours et d'en avoir 
plus tard dans d'autres domai- 


{leurs activités: la clinique de|nes afin que des intéressés puis- 


sent continuer d'en profiter, 


Celui qui honore son père ex- 
pie ses fautes, celui qui glorifie 
sa mère est comme quelqu'un 
ge amasse un trésor. (Eccli 3, 

-4) 


à CKSB 


LA PARTIE DE 


FOOTBALL 
de la 
COUPE GREY 


VOUS SERA PRESENTÉE 


le samedi 27 novembre 
à compter de 11 h, 45 a.m, 


Amoteurs 
de football 
soyez à l'écoute 


Bt-Bonitoce, le 25 novembre 


1965 


douce mémoire de 


Mille Maria 


Il y a des mortalltés que nous 


teñdons. D'autres viennentlse rappellent votre vie simple, | 
: chrétienne et dévouée, et que | 
jeur soit une con | 
de vous | 


nous dans la consterne. 
tion. Celle de Mile Maria Delor- 
rne, de St-Adolphe, est de ce 
nombre, 
Paroissienne de ce petit vil 
lage canadien! 
toujours, sa vie fut bien simple, 
bien ordinaire, Elle fit ses etu- 
des élémentaires, secondaires et 
musicales au couvent des Filles 
de la Croix de cette localité, Je 


me souviens d'elle comme com: | f 


pagne de classe et je puis affir- 
mer que son caractére d'étu- 
diante et de dernoiselle était dé- 
bordant de simplicité, de ge 
féminine et d'intelligence. 
ce et réservés, Mile Delorme fut 
toute sa vie consciente surtout 
de son devoir, 

lasue d'une farnille de pe 
niers manitobains du côté de 
son pére, M. Dieudonné Delor. 
me, décédé, elle tenait de sa 
mère aussi la quiétude des gens 
simples et heureux. Sa vie d'en- 
fant n'eut rien de bien éclatant 
comme elle le disait elle-même. 
Ce fut celle d'une jeune fille 
remplie d'idéal et de ténacité. 
A preuve, sa persévérance dans 
une carrière qu'elle remplit avec 
dévouement jusqu'à sa mort, 
comme première secrétaire du 
Bureau d'administration des af- 
faires à l'hôpital général St-Bo- 
niface, Mlle Delorme y derneura 
une trentaine d'années, Ce fait 
méme révèle ses capacités et 
son sens des responsabilités. 

Dans cette profession envia- 
ble, elle attira la confiance con- 
tinuelle de ceux qui l'entou- 
ralent, Le corps médical, les 
religieuses, surtout la supérieu- 
re de l'Institut pour qui elle 
était depuis quelques années la 
secrétaire privée, ses com 
gnes de profession, les malades 
mêmes qui la connaissaient, 
tous lui témoignaient le respect 
et la gratitude qu'elle méritait. 


Et voilà que, suivant une in- 
tervention chirurgicale, Maria, 
qui n'avait auparavant jamais 
connu la maladie, se voit enle- 
ver de la terre par le destin com- 
mun de l'humanité, 

Sa famille éplorée, surtout sa 
mère pour qui elle fut une com- 
pagne de consolation depuis la 
mort de son père, M. Dieudonné 
Delorme, ses frères et sa soeur 
sur qui elle exerçait une dou- 
ce influence par le fait mé- 
me de sa discrétion et de son 
humilité, et toute la population 
regrette cette charmante jeu- 
ne femme d'esprit et de coeur. 
Saint-Adolphe perd en elle aussi 
l'organiste de la paroisse, 

Ses talents musicaux la clas- 
saient comme la meilleure pia- 
niste de la localité, Sans comp- 
ter et à titre de devoir, elle tou- 
cha l'orgue dans cette open 
pendant plus de vingt-cinq ans, 
s'associant ainsi à tous les ser- 
vices inhérents à la vie sociale 
de la paroisse: mariages, enter- 
rements, etc, Tout cela était fait 
avec grâce et sans demander 
aucune rémunération; c'était 
l'une de ses contributions au 
service de l'Eglise, 

Il ne fut donc pas étonnant 
de voir la foule se presser en 
grand nombre pour saluer une 
dernière fois la chère dépouille 
mortelle. 

Les immenses contributions 
de fleurs se faneront assuré- 
ment, mais non pas le bouquet 
spirituel des oraisons faites au 
Seigneur pour celle qu'Il a ap- 
pelée dans sa Paix éternelle, 
pas plus que ces fleurs du sou- 
venir qui resteront pour tous 
dans une pensée commune de 
gratitude et de regret. 

Que Dieu bénisse, chère Ma- 
ria, le bien que vous avez semé 
autour de vous, que les jeunes 
filles s'appliquent l'exemple de 
dignité que vous leur avez tra- 


Delorme 


cé, que ceux qui vous aiment 


| cette valeur 
| solation et un espoir 


| retrouver au Ciel. 


| La défunte laisse dans le deuil ! 
{née Louisa Leclaire); ! 
conseiller ! 


|sa mère 
[trois frères, Pierre, 
de la municipalité Kitchot, An- 
tonin et Charles-Henri, à la mai: 
son: une soeur, Mme Marcel 
= (Eveline), 


ace. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église de St-Adolphe 
2 novembre, Une foule impo- 
sante, comprenant de nombreu- 
ses religieuses et la paroisse en- 
tière, #8t venue rendre un der- 
nier hommage à Mile Delorme. 


LE 


Manie TOBIE. 


Décès de M. E. Courchaine 

Le vendredi 12 novembre est 
décédé à l'hôpital Taché, M. Er- 
nest Courchaine, âgé de 73 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, Anita, trois 
fils, Laurence, Victor et Ronald, 
et une fille, Rollaine (deux fil- 
les, Géraldine et Victoria, le pré- 
cédèrent dans la tombe, toutes 
deux noyées dans un accident 
de pêche à Lamprey Falls sur 
la rivière Winnipeg en 1962); 
uatre frères, Joseph-H. de St- 

De Maxime et Edmond, 
de Vancouver, et François, de 
St-Boniface; trois soeurs, Mme 
WA. Delorme (Philomène), de 
St-Adolphe, Mme Guillaume 
{Charette (Agnès), de St-Boni- 
face, et Mme K. Mercer (Bi- 
biane), de Winnipeg. 

Les funérailles eurent lieu 
dans l'église paroissiale le lundi 
15 novembre, M, l'abbé Pierre 
Raymond, curé, officiait aux 


“|obsèques, On remarquait dans 


{le cortège le R. P, O. Robidoux, 
|O.MI. principal de l'école As- 
siniboia de Winnipeg, la Rév. 
Sr Simone Charette, S.G.M, 
aussi de cette institution et niè- 
ce du défunt, ainsi que d'autres 
Soeurs Grises. 

Les porteurs furent MM. An- 
dré Gay, Joseph Woysicki, Hugh 
MacKay, Claude et Jean-Char- 
les Delorme. 

Remerclements 

La famille Courchaine désire 
remercier tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie, soit 

offrandes de messes et de 

eurs ou de toute autre façon 

à l'occasion du décès de M. E. 
Courchaine. 


Dunrea 


Çà et là 

Tous les amis de M. et Mme 
Joseph Boulet souhaitent à ceux- 
ci un heureux séjour à Saska- 
toon, Sask, où ils passeront 
quelques mois. 

Une neige abondante facilite 
la chasse au chevreuil pour les 
chasseurs locaux et ceux venus 
de l'extérieur pour tenter leur 
chance dans les forêts, Jusqu'au 
R. P, Edmond Paradis, O.MI, 
dés missions de Birtle, qui ma- 
nia la carabine contre ces in- 
nocentes créatures du bon Dieu. 
Il aura certainement un goût 
de revenez-y. 

M. et Mme A. Lavoie et Mme 
L. Légaré ont reçu avec plaisir, 
en fin de semaine du 13 no- 
vembre, la visite de M, et Mme 
Léon Pineau, de Ste-Rose-du- 


{ Lac, 
Baptême 
Le dimanche 14 novembre, le 
R, P., Edmond Paradis, O.M.I, 
baptisait une petite-nièce, fille 
de M. et Mme Guy Paradis, sous 
les noms de Marie-Liliane-Mi- 
chelle. Le parrain et la marrai- 
ne furent M. et Mme Pierre 
Huberdeau, de St-Lazare, oncle 
et tante de l'enfant, représen- 
tés par M. et Mme Arthur Pa- 
radis, grands-parents, 


le samedi ! 


Jour du Souvenir 

Les vétérans de Ste-Agathe, 
Unité 304, remercient le R, P. G, 
Laviolette, O.M.L, directeur du 
Sunday Visitor, d'être venu nré- 
sider la cérémonie du 11 no- 
vembre. Ses bonnes paroles à la 
messe et au club ont réchauffé 
les coeurs de ses auditeurs, 

L'accompagnement de Mme 
Lorraine Balcaen, les cantiques 
de Mme Labelle à l'office reli- 
gieux et son chant dans l'après- 
midi ont été fort goûtés. Les 
remerciements s'étendent à leur 
invité d'honneur, M. Albert 
Vielfaure, M.AL,, à tous les 
camarades qui sont venus se 
joindre à eux, aux jeunes tam- 
bours, Gilbert Dorge et Maurice 
Brisson, à MM. les professeurs 
Lucien St-Vincent, Aimé Dela- 
quis et leurs élèves qui sont 
venus grossir les rangs et aux 
Dames Auxiliaires qui leur ont 
servi le goûter du midi. A tous, 
les vétérans disent: Revenez 
une autre année. 


Çà et à 

Le dimanche 14 novembre, 
M. Léo Courcelles, sa soeur, 
Rita, et deux amis revenaient 
de l'Est dans une voiture neuve, 
Partis en avion, ils ont visité 
quelques villes et sont enchan- 
tés de leur randonnée, 

A l'auditorium de l'Institut 
Collégial, il y eut, le jeudi soir 
18 novembre, réunion des Da- 
mes de Ste-Anne. M. l'abbé A. 
Couture, curé, parla de la nou- 
velle manière d'enseigner le ca- 
téchisme, qui aidera aux en- 
fants à mieux comprendre leur 
religion. Il a été question d'un 
changement pour se mettre plus 


ue | glise, Durant 


LA LIBERTE ET 


à la pepe lequel sera étudié À 

fond prochaine réunion du 

8 décembre, après la messe de 

8 h. pm. Il serait bon que tou 

ves les dames y assistent. 
Malades 

M. Josaphat Dorge est revenu 
à domicile en fin de semaine 
derniere. 

Mme Julien Brémaud doit} 
partir incessamment pour V'hé | 
pital, y subir une intervention, 
chirurgicale. 

M. Aimé Robert, qui a subi 
une opération récemment, s'en 
remet très bien à son domicile, 
Voeux de rétablissement à ce! 
dernier, ainsi qu'à M. Aurèle 
Dorge, qui est revenu chez lui, | 
le 19 novembre. | 


Fannystelle 


dubilé d'argent 

Le samedi 6 novembie, M. et | 
Mme Roger Piché célébraient 
leur 25e anniversaire de maria- 
ge. La veillée débuta par une 
messe, à 7 h. 30 p.m., célébrée 
pe M. l'abbé R. Nadeau, curé, 
mariés, suivis de leurs fil! 


LE PATRIOTE 
Aubigny 


Décès de Mme Z. Chartier 


Après une courte maladie ac: | 


ceptée avec une douce résigna- 


tion, Mme Zéphirine Chartier | 


rendait son âme à Dieu le mer: 


credi 10 novembre à l'hôpital, 


gr St-Boniface, Elle naquit 
Aubigny en 1896 et y demeu- 
ra toute sa vie, 


La défunte laisse dans le deuil 


sept fils, Pierre, d'Edmonton, 
Alta, Emilien, Joseph et Léo, 
d'Aubigny, Laurent, de Winni- 
peg, Adé de Sudbury, Ont. 


ét Louis, de St-Boniface: deux | 


filles, Mmes JL, Richard (Au 
rise) et R, Robert (Thérèse), 
toutes deux d'Aublgny, ainsi que 
58 petits-enfants et 7 arrière- 
petits-enfants, 

Le vendredi 12 novembre, a- 
lors que la dépouille mortelle 
était ex en l'église d'Aubi- 
gny, le R, P, P. Dumaine, PB. 
prononça un édifiant commen- 
taire avant la récitation du cha- 
pelet, qui groupait les membres 
de la Ligue des Femmes Catho- 

ues 


| nier, répondit ensuite aux ques- 
| tions, ce qui mit fin à cette cour: 
|te assemblée 

Puis ce fut le point culminant 
de la soirée alors que M. l'abbé 
R. Nadeau donna une représen- | 
tation de diapositives sur son! STCLAUDE 
voyage en Europe. Plusieurs pa- novembre fut la journée du eou- 
roissiens s'étaient rendus jouir | ronnement des six finissants de 
| de ces projections. l'Institut Collégial de St Claude, 


Les importants lieux de pe | 
rinage tels: Lourdes, Fatima, !célébrée par M. l'abbé J.-M. 
| Lisieux, Ars, Rome, etc, tous! Gagné. De beaux psaumes et 
| aussi captivants les uns que les | cantiques furent chantès par les 
| autres, se succédèrent à l'admi. ! religieuses et des membres de 
|ration des spectateurs. {la chorale de l'école, Les finis: 


|  Sincères remerciements à M, 
| l'abbé Nadeau qui procura aux 
membres de la Ligue le bon- 
heur de contempler ces si im- 
pressionnants endroits où Dieu 
daigna se manifester sensible- 
ment par la présence de ses 
saints, 


St-Jean-Baptiste 


Souper parolissial 
Le dimanche 14 novembre a- 


lendemain matin, à 10 h. | vait lieu le souper paroissial an- 


les, Patricia et Lynne, et de la! M. l'abbé R. Nadeau célébrait | nuel, Comme par les années pré- 


bouquetière, Lorraine Arnal,| 
prirent 
la messe, des a- 


le service funèbre, assisté de M 


( .| cédentes, ce fut un réel succès. 
place à l'avant de l'é- l'abbé David Roy et du Père|640 repas furent servis: grâce 

Dumaine, comme diacre et sous- | à la bonne organisation des 
mies des jubilaires firent enten-| diacre, M. l'abbé JL. Caron, sidentes et 


pré- 
e leurs aides, un 


dre de merveilleux cantiques; | Curé, présidait au chant qui|profit de $830.00 fut réalisé, 


Mme Fernande Lofto touchait | 


l'orgue, | 

Tous se rendirent ensuite au 
Centre récréatif de Fannystelle | 
pour une soirée sociale, organi-| 
sée par les parents et amis de 
M. et Mme Piché. Patricia Pi. 
ché adressa quelques mots à ses 
parents, leur rappelant des sou- 
venirs de leur jeunesse. 

Le gâteau de noces était un 
chef-d'oeuvre artistique de Mme 
eva Cyrenne, de Fannys- 
telle, 


M. et Mme Piché reçurent un 
plateau d'argent et une bourse 
comme souvenir de leur anni- 
versaire. 

M. et Mme Roger Piché re- 
mercient tous ceux qui ont aidé 
à organiser cette fête inoublia- 
ble à l'occasion de leur 25e an- 
niversaire de mariage ou qui y 
ont pris part. 

Bingo 

Le vendredi 26 novembre au- 
ront lieu un grand bingo et une 
vente de pâtisseries au Centre 
récréatif de Fannystelle. La soi- 
rée, qui débute à 8 h. pm, 


goûter gratuit après la veillée, 
Tous sont bienvenus, 
Soirée d’adieux 

Le 13 novembre, au Centre 
récréatif, eut lieu une soirée 
d'adieux en l'honneur de M. et 
Mme Jean-Baptiste Mollot qui 
uittent la paroisse pour aller 
emeurer à Brandon. Bon suc- 
cès dans leur nouvelle entre- 
prise. 

Remerciements 

Sincères remerciements à tous 
ceux qui ont si généreusement 
donné pour l'achat de nouvelles 
fournaises à gaz à l'église, 

Naissance 

Félicitations à M. et Mme Ri- 
chard Arnal à l’occasion de la 
naissance d'une fille, 


Couronnement à St-Adolphe 
des neuf finissants de 1965 


ST-ADOLPHE — Les autori-| cède ce déploiement de réjouis- 


tés scolaires de St-Adolphe a- 
vaient tout mis en oeuvrs pour 
que le couronnement des élèves 
finissants de 1965 soit un spec- 
tacle réjouissant, Parents et 
amis, venus applaudir ces nou- 
veaux anciens et anciennes de 
l'école secondaire, eurent tôt 
fait de communier à la joie et 
à la fierté de ces derniers. 
C'est tout d’abord le salut du 
Très Saint Sacrement qui pré- 


L onenmenanneenenenonmentennan amener à 


Vous savez que cette affaire de régler le budget familial 
d'alimentation n'est pas facile. [1 faut être prévoyant dans 
ses achats pour faire étirer les dollars. Mais c'est si facile avec 
les Coop. Ce sont les membres des coopératives qui en sont 
les propriétaires. {| n'y a pas de profit, car tout l'argent supplé- 
mentaire leur est remboursé. Vous épargnez sur chaque com- 
mande. C'est vraiment très simple et tous peuvent s'y joindre 
— pourquoi ne pas vous en informer dès aujourd'hui? 


|la paroisse, M. l'abbé P. Ray- 


| la soirée récréative , . . 


| rôle de pianiste-accompagnatri- 
|ce. M. Lionel Tessier, directeur 
| de l’école secondaire, fit la pro- 


est organisée par les paroissiens 
au profit de l'église, Il y aura 
sances, Les élèves finissants, 
d'une seule voix, lisent leur bel 
acte de consécration au Sacré- 
Coeur, avant la bénédiction. 
Vient ensuite la partie pro- 
fane de la fête. Rien de lourd 
au programme: mots de bien-| 
venue, en français par Mlle 
Charlotte Bélanger, en anglais 
par M. Daniel Lagassé. A deux 
reprises, la chorale des étu- 
diants, avec beaucoup de fini et 
dans un style très nuancé, met 
la note artistique au program- 
me, appuyé en cette matière par 
Mlle Gertrude Lagassé. Cette 
dernière offre à l'auditoire des 
morceaux qui soulignent le ve- 
louté de, sa voix et l'émotion 
intérieure. Il appartient à Mlles 
Jeanne LeGal et Judy Hruska 
d'exprimer, au nom de leurs ca- 
marades, les sentiments qui les 
empoignent au terme de cette 
première étape de leurs Ë 


M. Camille Chaput apporte 
aux héros du jour: Miles Loui- 
se Hruska, Judy Hruska, Dian- 
ne Bisson, Esther Roy, Jeanne 
LeGal, Charlotte Bélanger et 
Anne-Marie Courchaine, MM. 
Daniel Lagassé et David Milet- 
te, les souhaits des commissai- 
res de la Division scolaire de la 
Rivière-Seine. 

I1 incombait à une élève ac- 
tuelle de l'école secondaire de 
brosser le portrait de chacun 
des élèves finissants. Mlle Cla- 
risse Leclaire s'acquitta avec 
finesse, humour et belle simpli- 
cité de cette tâche. Les traits 
des neuf “caractères” (au sens 
où La Bruyère employa le mot) 
étaient si bien découpés qu'il 
était facile pour quiconque de 
reconnaitre la personne visée. 

Le discours de M. l'abbé Bé- 
langer, oncle d'une finissante, 
constitue la pièce sérieuse du 
programme. Tout en félicitant 
ceux et celles qui ont ainsi goû- 
té au succès, il les met en gar- 
de contre une vie de facilité, 
les invite au service du pro- 
chain, Comme il débite son mes- 
sage avec un rythme accéléré, 
avec force et avec ce sourire 

ui est l’attribut et la marque 
e ce prêtre dynamique, le tout 
est enlevé en un tour de main. 

Enfin, le dévoué pasteur de 


mond, n'a qu'à y aller de son 
petit boniment d'encouragement, 
et l’on apprête le gymnase pour 


M. Hubert Delorme agit com- 
me maître de cérémonies et 
Mlle Louise Théoret remplit le 


clamation du Mérite étudiant. 

Fête chrétienne, fête mondai- 
ne? Fête humaine, où l’on mêle | 
corps et âme comme il convient | 
pour participer à la vie auda-| 
cieuse qui, de l’école, prend son 
essor vers un avenir dont on 
perçoit les rayons à travers les 
nuages, 


cutense 


était en français pour la ma- 
jeure partie, M. l'abbé D. Ro 

gere une touchante hom 

ie qui traita de ce que devait 
être l'attitude d'un chrétien de- 
vant la mort. Il fit ressortir 
comment Ja participation au 
banquet eucharistique est un 
rassurant présage d'une éter- 
nité bienheureuse, 

Les porteurs étaient six pe- 
tits-fils de la défunte, MM. Al- 
bert, Roger et Denis Richard, 
Henri Robert, Raymond et Mau- 
rice Chartier. 

L'église était remplie de nom- 
breux assistants venus rendre 
un dernier hommage à la chère 
disparue, 

Après les funérailles, les pa- 
rents et amis se réunirent à la 
salle paroissiale où un goûter 
fut servi, 


Remerciements 

Les familles Chartier, J.-L. 
Richard et René Robert dési- 
rent remercier très sincèrement 
tous ceux qui leur ont exprimé 
leur sympathie, soit par offran- 
des de messes, bouquets spiri- 
tuels, tributs floraux ou par leur 
présence aux funérailles, On 
adresse aussi un cordial merci 
aux dames de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques qui se dévouè- 
rent pour servir un succulent 
goûter après le service. 

Assemblée de la L.F,C, 

Le mardi 9 novembre eut lieu 
l'assemblée mensuelle de la Li- 
gue des Femmes Catholiques, 
La secrétaire lut le procès ver- 
bal de la dernière assemblée, 
La trésorière donna son rap- 


port, 

Mme O, Robert demanda aux 
dames concernées de se rendre 
à la prochaine assemblée; il y 
aura réception des nouveaux 
membres. 

M. l'abbé J..L. Caron, aumô- 


Plusieurs visiteurs de l'exté- 
rieur vinrent encourager la pa: 
|roisse; parmi ces personnes 
|mentionnons MM. les abbés À. 
{Couture et G. Dionne. Les pa- 
|roissiens furent vraiment heu- 
| reux de revoir leur ancien vicai- 
re venu prendre le souper avec 
eux. 

Les heureux gagnants à la 
loterie furent: couvre-pieds pi- 
ué à la main, Mme Jos. Beau- 
ette; cendrier, Mme Marcien 
Duval; billet de $5.00, M, Paul 
Dupont, de St-Georges. 

ordial merci à tous ceux qui 
sont venus encourager la pa- 


ont contribué à faire de ce sou- 
per un succès, 


Assemblée annuelle 


lieu l'assemblée annuelle de la 
Coopérative à grain. L'élévateur 
St-Jean-Baptiste existe depuis 
14 ans et fait des progrès cons- 
tants. M. Dave Friesen, gérant 
depuis les débuts, fut remplacé 
8 M. Henri Trudel: M. Pete 
rtzen fut nommé délégué 
ur le congrès 1966 et M. Bruce 
andus sera son représentant. 
Une bonne tasse de café ter- 
mina l'assemblée, 


Bingo 
Félicitations aux gagnants 
lors du bingo qui eut lieu le 
mercredi 17 novembre à la salle 
de l'école élémentaire, La tem- 
pérature n'était pas favorable, 
mais l'assistance fut nombreuse. 


Le gagnant du gros lot fut M. 
Paul Duval. F | 


Viens en aide à ton père dans 
sa. vieillesse, ne lui fais pas de 
peine pendant sa vie, Même si 
son esprit faiblit, sois indulgent, 


ne le méprise pas, toi qui es en 


pleine force. (Eccli 3, 12-13) 


bonprix. 


bonrepas 


le 

tarif rouge 
s'applique 
de nouveau! 


bravo! 5r:vol 


| sants, agenouillés 


|un acte de consécration à 
| Sainte Vierge. 


roisse de leur présence et qui! 


Le lundi soir 15 novembre eut ; 


à la table de 
communion, récitèrent ue ve 

A 6 h., au sous-sol de la salle 
paroissiale, décorée pour l'oc 
casion par les élèves de la Xle 
année, un souper-buffet fut ser. 
vi aux finissants et à leurs in- 
vités, 

Ensuite il y eut programme 
organisé par les élèves de XIle 
année, commençant par l'en- 
trée des diplômés, au son de la 
musique, Le maitre de cérèmo- 
nies était Denis Magne, 

Au nom des finissants, Yvette 
Dion souhaita la bienvenue et 
remercia ceux qui étaient venus 
se joindre à eux pour cette soi- 
rée, La chorale interpréta en- 
suite “Célébrons le Seigneur” 
et “Le Canada” 

Enfin arriva le moment atten. 
du par tous: la présentation des 
finissants, sous forme humoris- 
tique. Après chaque présenta- 
tion, on dévoile le choix de la 
carrière de chacun. Hélène Pic- 
ton et Denis Gautron sont ins- 
crits en pédagogie à l'Université 
de Manitoba; Yvette Dion fait 
du service social à la “Children's 
Aid Society''; Paul Buisson étu- 
die en vue d'un baccalauréat en 
sciences au Collège St-Paul; 
Claudette Arbez suit un cours 
de technicienne de laboratoire 
au ITM.; au même endroit 
Louis Gautron prend un cours 
d'électronique. 

Mme Georges Binne, l'artiste 
invitée, fit entendre deux magni- 
fiques chants, “Rêvez” et “Au 
revoir”. 

M. l'abbé G. Toupin, vicaire 
de St-Claude, et l’orateur invité 
fit le rapprochement entre l'en- 
trée à l'école il y a 12 ans, de: 
six élus du jour, et celle qu’il 
font maintenant dans le mond' 
adulte, 


Poge 9 
Six fini l'hon 
Six finissants à neur 
à St-Claude, le 6 novembre 
Le samedi 6 La Rèv Sr Marie-Dorpothé 
principale de l'école secondaire 
et leur professeur en douzième 


année, présenta un diplôme-sou 


La fête débuta par une messe venir et fit la distribution des 


rix. Voici les gagnants des dif- 
érents prix: Hélène Picton, 
français: Denis Gautron, histoi- 
re et religion: Yvette Dion, an- 
glais: Paul Buisson, mathémati- 
ques et compétence; Claudette 
Arbez, chimie; Louis Gautron, 
physique, Elle lut une lettre de 
M. le maire, empêché par d'au- 
tres obligations d'assister à la 
cérémonie, 

Dans son discours d'adieux, 
Denis Gautron remercia au nom 
de tous les responsables de leur 
éducation: parents, professeurs 
commissaires, prêtres. 

Représentant le conseil étu- 
diant, Gilbert Dion présenta 
des souvenirs aux diplômes 
Louis Gautron le remercia au 
nom de ces derniers. 

Enfin les finissants chantè- 
rent “Au Revoir”, chant qui fut 
ensuite repris en choeur par 
les élèves de XIle 

M. l'abbé J. Choiselat, euré 
de Haywood, prit la parole pour 
féliciter les finissants, dont trois 
viennent de sa paroisse (Denis 
Gautron, Hélène Picton et Paul 
Buisson). 

M. le curé avait déjà donné 
aux diplômés ses paternels con 
sells, mais à la messe de 4 h, il 
tint à leur faire un dernier sou 
hait: celui de vivre les principes 
donnés par la vie de la famille, 
de l'école et de la paroisse. 

La fête se termina par une 
soirée dansante à laquelle tous 
participèrent avec entrain, 

Louis Gautron, par une dis- 
sertation remarquable sur l'é- 
lectronique, gagna une bourse 
de 52,350 de l'Institut Technique 
Devry, pour aller étudier la 
technologie électronique à To- 
ronto, Mais il a décidé de rester 
avec nous. 

Paul Buisson reçut une bour 
ce de $100, donnée par la “Lé- 

‘an Royale Canadienne” de St- 
Conde, pour avoir obtenu la 
plus haute moyenne dans ses 
examens de XIIe année complé- 
tée en une seule année. 

Marie de ROCQUIGNY, 
XIIe année. 


bonrepos 


Bravo! Les plus fortes réduc- 
tions de l'année! Grâce au tarif 
rouge, vous voyagerez de la 
façon la plus économique tout 
en bénéficiant de tous les 
services du CN: confort parfait, 
voitures spacieuses, choix de 
places couchées, repas savou- 
reux, salons où causer et 
prendre une consommation, 
Le train ne connaît pas les 
problèmes de circulation ni 

les retards causés par les 


! intempéries, Les repas sont 


inclus dans le prix des places 


:| en voiture-lits ou en voiture- 


salon, Pour faciliter votre 
voyage, le CN vous propose 
trois plans de crédit, Consultez 
le service de renseignements 
du CN sur les tarifs Rouge, 
Blanc et Bleu, Préparez un 
voyage magnifique et économi- 
que par le Canadien National! 


au service du sud-ouest manitobain 


avec aménité et courtoisie 
Nuit et jour 
Téléphonez: Morris 76 — John Wiebe, prop, 
Chapelle pour les catholiques 


Exemples d'aubaines 
du tarif rouge 
(en voiture-coach) 


de Winnipeg à 

Vancouver $24,00 
Edmonton $15,00 
Saskatoon $ 9,50 
Toronto 
Montréal 


$21.00 
$23.00 


bravo! 


rare 
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Ch roniq ue sportive 


La saison de la chasse aux arbitres 
bat son plein d'un océan à l'autre 


par Jocques 


Les chevaliers du «sifflet con-:d'idée et nous prélérons voir 


nakmsent des heures dilliciles 
depuis que les séries élimimæ 
toires de football sont Comment 
et les critiques ne Jusent 
pas uniquement de F'Lbuesl, MAS, 
lu térocement encore, dans 
l'Est du pays, Tout le monde 


(été 


peut commettre Ges eITeurs, 
mais les arbitres doivent en 
commrnettre moins qué les &ur 
tres, sembletil Derniérement, 
nous avons relevé quelques er- 
reurs de l'arbitre Dojack, er: 


reurs plus agaçantes que tra 
lques. Au cours de La première 
joute, Winnipeg Calgary, les ar 

ont privé Winnipeg d'une 
belle chance de compiler en ra 

tant un croc-enjamibe dés le dé 

but du match. Ce erocen-jarn:!| 
be aurait pu faire une grande 
différence dans le résultat final 
de la joute, et ceci dit sans vou- 


bitres 


j 
1 


loir diminuer en rien le mérite 
d'Eagle Day et de ses troupes 
Les amateurs de l'Ouest, spé 


cialement ceux de Winnipeg, 
n'ont pas prisé cette décision et 
quelques autres, mais les Cho 
ses en sont restées là 

Dans l'Est, l'histoire est bien 
différente, Méme représen 
tant du commissaire Sydney 
Halter a dû admettre que les 
chemises rayées n'avalent pas 
été à la hauteur de la situation, 
et l'exgrande vedette du foot- 
ball canadien, Joe Krol, a ajou- 
té un peu de sel dans les plaies 
béantes des arbitres en parlant 
d'une joute “de 8500,000 et d'ar- 


! 
LL LS 


bitres de 5500”. Toutes ces 
querelles ne changeront rien 
aux résultats des joutes déjà 


disputées. Du reste, les erreurs 
des arbitres font partie des ris- 
ques du jeu. Mais parlons que 
les estrades vont être remplies 
pour les dernières joutes de la 
saison et que les chevailers du 
sifflet vont recevoir des ordres 
de se montrer sévères et de ne 
jouer du sifflet que devant des 
infractions évidentes, La Chas- 
se est ouverte, mais les arbitres! 
se consolent en se disant qu'ils 
auront toujours le dernier mot.| 


Branch KRickey 

S'il s'agissait de négocier une 
entente avec la mort, je mise-| 
rais sur “Monsieur Rickey” (au! 
moment où j'écris ces lignes, il 
est au seuil de la mort), Mais 
la vie n'est pas ainsi faite et 
un jour vient où les plus grands, | 
comme les plus durs, doivent 
eux aussi glisser dans l'Eter- 
nité, Celui que j'ai toujours ap-| 
pelé “Monsieur Rockey” à cau- 
se du très grand respect et de 
la très grande admiration que 
je lui ai porté aura été la per- 
sonnalité la plus marquante du 
baseball contemporain à mon 
sens, Tout le monde connaît 
l'histoire phénoménale de Ric- 
key. Il fut le père des clubs- 
école avec StLouis; il a recons- 
truit les fameux Dodgers de 
Brooklyn, Il fut à la fois un 
aviseur prudent et habile et un 
homme d'affaires qui a su trans-| 
former bien souvent $10000 en| 
un million, C'est grâce à Branch| 
Rickey que les Noirs ont pu 
prouver qu'ils pouvaient faire! 
aussi bien que les Blancs dans 
le monde du baseball, Si la vie! 
ne fut pas facile pour Jackie! 
Robinson, les décisions que Ric:| 
key eut à prendre ne furent} 
pas faciles elles non plus. 

I1 n'avait pas hésité, une fois 
sa décision prise, à faire passer 
Jackie Robinson dans les ma- 
jeures. Il n'hésita jamais non 
pu à suivre fidèlement la po- 
1 


| 


itique qu'il s'était alors tracée. 
| résista aux presssions, aux 
menaces, au chantage même, [| 
gagna cette bataille comme il 
gagna presque toutes les batail- 
les qu'il a livré au cours de sa! 
vie, Rickey ne fut pas toujours 
populaire; on lui reprocha sou 
vent son avarice et sa dureté 
envers ses joueurs quand ve:| 
nait le temps de signer un con- 
trat, Mais par contre il n’a ja:| 
mais oublié ceux qui travaillé. 
rent pour lui et il s'arrangea| 
toujours pour leur obtenir du 
travail longtemps après que 
leurs beaux jours furent termi- 
nés. Comme disait Roland Gla- 
du: “Je dois jouer au baseball 
dans les Caraïbes l'hiver pour 
avoir les moyens de jouer pour 
Monsieur Rickey l'été. Mais 
comment agir autrement avec 
lui?”. Cette phrase est un beau 
témoignage rendu aux qualités 
et aux défauts d’un homme qui 
fut grand par sa simplicité. 


La boxe 

Après chaque scandale dans 
le monde de la boxe, on se pro- 
met bien de ne plus parler de 
ce sport. Puis survient un évé- 
nement comme le match Clay- 
Patterson et malgré soi on est 
obligé de se prononcer sur ce 
combat, On sait ce que je pense 
de la possibilité d'une victoire 
de Patterson: ce serait à mon 
sens une tragédie pour la boxe, 
car qui prendrait au sérieux un 
champion qui a été si ignomi- 
nieusement battu à deux repri- 
ses par un vaurien comme Lis- 
ton? Nous n'avons pas Changé 


LEMOYNE 


Cluy Femporter Jusqua ce 
qu'un gars solide vienne hui en 


lever son titre. On pourra en 
core une fois voir ce combat 
sur un grand écran, et si le 


match principal promet de four- 
nir beaucoup d'action, la semi. 
finale de 10 rondes entre Thod 
Spencer et Amos Lincoln pour. 
rat blen nous présenter le pro- 
chain aspirant au titre de cham- 
pion mondial. 


On parle toujours d'effectuer 
un nettoyage dans ce sport et 
on à raison, mais, et les signes 
sont assez nombreux, la boxe 
semble vouloir reprendre vie. 
Liston lui avait donné le baiser 


# 
Pour terminer la 
les Bombers devraient 


Au moment où vous lirez ces 
lignes la joute pour l'obtention 


de la coupe Grey sera peut-être | 


terminée, Après avoir choisi, 
dans une édition précédente de 
La Liberté et le Patriote, les 
Blue Bombers pour remporter 
le championnat de la Ligue de 
l'Ouest, aprés leur avoir décerné 
le titre de “club Cendrillon” de 
la saison, il me restait à tenter 
l'impossible: prédire l'issue de 
la joute pour la coupe Grey, Je 
ne le ferai pas; il ne faut pas 
abuser des bonnes choses et en 
disant que je pense que Bud 
Grant a droit au titre d'instruc- 
teur de l'année et que Kenny 
Ploen est le meilleur quart-ar- 
rière du football canadien, j'en 
dis assez, Faut-il ajouter que 
toute l'équipe des Bombers, que 
ce soit l'équipe défensive ou of- 
fensive mérite des félicitations 
pour les deux dernières joutes 
contre Calgary, pour me con- 
vaincre que le club de Winnipeg 
doit prendre sa revanche sur les 
Tigres de Hamilton? Je ne cè- 
derai pas à la tentation mais 


|je crois que les Bombers ont une 


meilleure équipe que celle des 
Tigres et je vais même ajouter 
que le calibre du jeu pratiqué 
dans l'Ouest est meilleur que ce 
que l'Est nous a donné cette 
saison. 

Jeu de l'Est... et de l'Ouest 

La joute entre Ottawa et Ha- 
milton n'a rien fait pour re- 
hausser le prestige de la Ligue 
de l'Est, On aura rarement vu 
une équipe aussi peu préparée 
pour une joute aussi importante 
que celle des Rough Riders, Je 
pense aussi que les joueurs de 
l'Ouest du pays ont manifesté 
un plus bel esprit sportif, tout 
en affichant un jeu aussi énergi- 
que. Il y a certainement des 
sautes d'humeur dans la Ligue 
de l'Ouest, mais on n'utilise pas 
autant les coups de coude, de 
genou et tous les petits trucs 
illégaux emplovés par les deux 
clubs de l'Est samedi après-midi. 
Si c’est ça le football profession- 
nel on ferait bien de reviser un 
peu cette ligne de pensée, Pour 
moi, le football professionnel 
c'est ce que les Bombers et les 
Stampeders ont joué au cours 
de leurs trois dernières rencon- 
tres. Et c'est pourquoi j'aimerais 
voir les Blue Bombers l’empor- 
ter, Mais sait-on jamais avec 
Hamilton? 

Les Tigres sont puissants: ils 
ont gagné huit de leurs onze 
dernières joutes, ils battent 
leurs adversaires physiquement 
avec une régularité déconcer- 
tante. Je ne dis pas que leur jeu 
est brutal, ce ne serait pas exact, 
mais il est si vigoureux qu'il 
faut y penser deux fois avant 
d'attaquer cette ligne. Et pour- 
tant, en se basant sur ce que 
nous avons vu à la télévision 
samedi, l'offensive des Tigres 
n'existe à peu près pas. Et si 
elle existe elle manque totale- 
ment d'imagination. 


ou par suite d'une faiblesse de la 


part des instructeurs du club? | 
Nul ne saurait le dire mais les | 


Tigres, quoiqu'il arrive samedi, 
devront faire beaucoup plus 
au’ils n'ont fait contre les Riders 
d'Ottawa s'ils veulent vaincre 
les Blue Bombers de façon im- 
pressionnante. Quoiqu'il arrive, 
le club de Bud Grant a fait hon- 
neur aux amateurs de football 
de Winnipeg qui n'en deman- 
daient pas tant cette année. 
Retour d'Eddie 
Quand Eddie Shack 
comme junior je lui avais pré- 
dit un bel avenir dans le hockey 


professionnel avec les Rangers | 


de New-York. On sait ce qui ar- 
riva à Eddie. Il ne fit pas fu- 
reur 
aux Leafs où on lui conféra le 
titre de bouffon en le faisant 
jouer sur le banc, puis on l'ex- 
pédia à Rochester en disant 
qu’il n'y avait plus de place 
pour lui au sein d'une équipe 
comme celle des Leafs. On a 
bien l'impression que cette déci- 
sion ne fut pas celle d'Imlach, 
mais de la direction du club. 
Stafford Smythe a beaucoup de 
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Estce à| 
cause du manque d'opposition, | 


jouait | 


avec les Rangers, passa | 


! : 


de la mort, bien malgré lui sans 


doute, et Clay, malgré ses pi 
|treries, est parvenu à soulever | 
l'intérêt des foules. IL y aura 


| donc des millions de spectateurs 
| dans le monde entier qui vont | 
suivre ce combat. Il sera soit | 
|le prélude d'un regain de popu:| 
| larité de la boxe aux Etats-Unis, | 
ou |] pourra amener les auto- 
rés à sevir une fois pour tou- 
te, Notons que la boxe jouit 
d'un très grand prestige en Eu-| 
rope, en Amérique latine et mêé:| 
me en Afrique, Mais aux Etats. | 
| Unis, et surtout au Canada, ce | 
| sport est bel et bien mort, sauf | 
Len de rares occasions | 
| 11 faudra done attendre que! 
| surgisse à l'horizon un bon 
boxeur canadien qui captera 
l'imagination des foules er qui 
| viendra ranimer l'intérêt, com- 
| me Robert Cléroux a su le faire 
il y a cinq ou six ans. La WBA 
a tout fait pour lui nuire et, en 
ce faisant, à tuer la boxe dans 
| l'Est du pays, et probablement 
| ailleurs, 


# 
saison en beauté 
gagner la coupe Grey! 


\ prétentions: il pense par exem- 
| ple qu'il est le don de Dieu au 


| 
! 
| 
| 
| 


| 
| 


| 
| 
| 


hockey professionnel et il mul- 
| tiplie ainsi les erreurs et les 
mauvaises déclarations. Les 


Leafs sont venus à un cheveu 
de perdre Shack et ce n'est que 
parce que le club a connu un 
mauvais début et que les ama- 


teurs se sont fait menaçants 
à l'endroit de la direction des 
Leafs que Shack est revenu. 


Smythe n'avait pas songé qu'en 
faisant revenir Shack il prou- 
verait, une fois de plus, son 
manque de perspicacité, En en- 
fant gâté qui a tout reçu, il ne 
s'intéresse  qu'accidentellement 
à la personne humaine, Shack a 
déjoué ses calculs et sans doute 
que Smythe prend aujourd'hui 
tout le crédit pour une décision 
bien imprévisible, Qui aurait 
pensé, en effet, que Shack au- 
rait compris, à Rochesier que 
son avenir était dans ja Ligue 
Nationale et non dans un cir- 
que? La leçon a été dure et elle 
portera peut-être fruit? Quoi- 
qu'il arrive ce n'est que depuis 
le retour de Shack que les Leafs 
se sont remis à gagner, et cela 
c'est bien important, 


Et Crozier? 

Les nouvelles en provenance 
de Détroit, au début de la sai- 
son, indiquaient que le gardien 
de buts, Roger Crozier, éprou- 
vait de la difficulté à se remet- 
tre à l'entraînement, Roger était 
malade mais personne ne vou- 
lait le dire publiquement, Or 
des gens bien renseignés, qui 
sont des partisans des Red 
Wings, qui demeurent à Wind- 
sor et qui connaissent assez bien 
Crozier m'ont déclaré que ce 
dernier est présentement en 
mauvaise condition physique, Il 
serait même malade et jouerait 
uniquement parce que les Red 
Wings ont actuellement person- 
ne pour le remplacer, Sid Abel 
a tenté d'obtenir un autre gar- 
dien de buts et il aura peut-être 
la main heureuse maintenant 
que Bernard a fait ses preuves 
avec les Bruins. Il se pourrait 
aue Sid obtienne les services de 
Gerry Cheevers, bien qu’il pré- 
férerait Ed Johnson. 

Les Red Wings ont cédé quel- 
ques bons joueurs pour obtenir 
des vétérans qui n'ont pas en- 
core commencé à produire, Gor- 
die Howe connait un début de 
saison difficile mais il devrait 
se remettre à bien jouer dès 
qu'il aura marqué le 600e but 
de sa carrière. G. Howe n'est 
pas un “money player” et le 
genre de pression auquel il est 
actuellement soumis affecte un 
peu son rendement. Il achève 
ses jours mais il n’est pas fini. 
Les adversaires des Red Wings 
vont l’apprendre sous peu, et 
si Crozier peut se reposer, qui 
sait ce que les champions de l'an 
dernier feront avant la fin de 
l'hiver ? 


Insectes de céréales 


entreposées 


WINNIPEG — Même si le| 
froid les tue, les insectes para:.| 
sites qui se logent dans les céré- 
ales entreposées peuvent sur- 
vivre à l'hiver en certaines 
conditions; tel est l'avertisse- 
ment que donne un entomolo- 
giste de la Station de recherches | 
du ministère de l'Agriculture du | 
Canada, à Winnipeg. 

Un spécialiste de la répression 
de ces parasites, M. L, B. Smith, | 
lexplique que des parasites, | 
comme le cucujide roux, peuvent | 
survivre dans les greniers où les | 
conditions leur assurent une pro-| 
tection contre le froid. 


. Voici quelques endroits où les | 
insectes peuvent vraisemblable. | 


|ment hiverner: 


| 


Dans des compartiments qui! 
[contiennent une forte quantité | 
de céréales humides. 
| Dans les céréales entreposées | 
| dans des granges où logent aussi 
| des bestiaux. 

Dans des céréales répandues | 
en dehors des entrepôts et où 
les insectes peuvent survivre 
grâce à la protection d'une 
couche de neige. 

Dans du grain encroûté de 
moisissure ou contenant une 
grande quantité de poussière ou | 
de graines de mauvaises herbes | 
qui servent comme isolant. 

Selon M. Smith, des expé:| 
riences faites à Winnipeg ont 
permis de trouver les meilleurs | 
moyens d'empêcher la survie de | 
ces parasites. Des études ont dé- 
montré que l'adulte du cucujide 
roux qui peut vivre huit mois| 
ou plus à une température de 
S6‘F ne peut résister plus de| 
30 jours à une température de 
20°F. 

On recommande donc d'entre- | 
poser les céréales dans un en- 
droit où elles se refroidiront à | 
une température inférieure au 
point de congélation et y reste- 
ront pour un mois ou plus. 

Il faut inspecter les céréales 
au moins une fois par mois; si 
elles semblent se réchauffer, il 
faut alors les retourner pour les 
faire refroidir. | 
Du grain chaud en hiver, c'est 

ndice d'ennuis. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


pres que mere 


] 
; 
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La “piazza Navona” à Rome attire chaque été de nombreux touristes autour de ses fontaines 
rafraichissantes, Mais au temps de Noël elle devient le centre d'attraction des enfants, car des 


kiosques y sont érigés, jouets et attractions de carnaval y fusionnent à volonté, et tous s'y ren: | 


dent pour écouter les joyeux musiciens qui descendent des montagnes Abruzzes pour jouer les 


airs de Noël, 


A Radio-Canada 
nn" 


Une amie du petit écran: 


MADELEINE ARBOUR 


par Gisèle THEROUX 


Le studio 41, à Radio-Canada, 
avait pris des allures de boîte 
enchantée; 


leris, dans un coin, 
naient; 


se dandi- 
que se passait-il? On 


enregistrait une émission de la | 


“Boîte à surprise” dans laquelle 
jouait Madeleine Arbour que 


merveilleux que celui des pe- 
tits.., et de ceux qui en font 
partie, Avec Céleri, Poncho, Ma- 
deine et Monsieur Surprise, je 
suis entrée dans la ronde, La 


Emploi de céréales 


., L2 
avariées, permis 
LETHBRIDGE (Alberta) 


| Les céréales moisies, germées et 
: servir utile-| 
ment à l'alimentation du bétail, | 


congelées peuvent 
d'après M. L. M. Bezeau, expert 
en alimentation, de la Station 
de recherches du 
l'Agriculture du Canada, à Leth- 
bridge, 

D'aucuns croient que de telles 
céréales constituent 
médiocre et 


qu'elles peuvent 


même être toxiques, ce qui mo:-| 


tive les conseils suivants de M. 
Bezeau: 


Céréales moisies: Les moisis- 


sures les plus communes n’of-| 


frent aucun danger, mais il en 
existe quelques espèces dange- 
reuses qu’on reconnait à leurs 
symptômes toxiques. De plus, le 


grain moisi est moins sapide que | 
| celui 


de bonne qualité et les 


bovins prennent quelques jours | 
à s'y habituer. Voici ce qu’on! 


peut faire: introduire le grain 
moisi graduellement dans la ra- 


tion et surveiller de près pour! 
tout symptôme de dérangement | 
digestif. S'il s'en produit, enle- | 


ver aussitôt les céréales moisies 
de la ration. 


un air de flûte le! 
remplissait tandis que des cé-| 


ministère de | 


un aliment | 


Céréales germées: Elles ne 
sont pas dangereuses pour le! 


flûte prolongeait ses trémolos, 
les fleurs éclataient de soleil; 
nous n'avions plus d'âge et plus 
de soucis! 

Vous la connaissez bien Ma- 
deleine Arbour, car, toutes les 
semaines, vous la voyez partici- 
per à plusieurs émissions, au 
cours desquelles elle prodigue 
aux téléspectateurs des idées 
ingénieuses, des conseils, des 
secrets de savoir-vivre . ,. 


Car, selon moi, au-delà des 
bricolages, des “trucs” qu'elle 
vous donne, il y a l’art de vivre; 
et cet art est fait, très souvent, 
de toutes petites choses qui vien- 
nent discrètement agrémenter 
vos journées, Vous dire que le 
geste assez insignifiant que vous 
faites souvent mécaniquement, 
il peut s'ajouter au plaisir de 
vos journées si vous le faites 
sciemment. Il y a du raffine- 
ment, de la subtilité, beaucoup 
de sensibilité dans cet art de 
vivre. 

Et il y a aussi tout cela chez 
Madeleine Arbour. De la sou- 
| plesse aussi, Cette femme ar- 
|tiste, au cours des différentes 
émissions auxquelles elle par- 
ticipe, s'adresse tour à tour aux 
|'enfants, aux adolescents et aux 
| adultes. Le ton est toujours jus- 
|te, car il est simple, Elle ne se 
|crée pas une personnalité pour 


À le | l'écran. Elle est elle-même, 
venais rencontrer, Quel monde | 


Madeleine Arbour a commen- 
| cé à travailler à la “Boîte à sur- 
rie. Les petits l'aiment bien qui 
| lui écrivent, chaque semaine, en 
| grand nombre, et à qui elle sug- 
| gère (plutôt que d'inviter à co- 
pier) des idées qu'ils peuvent 
ensuite exploiter eux-mêmes se- 
lon leur propre personnalité. 


Au cours de l'émission “Jeu- 
inesse oblige”, que Madeleine 
|Arbour anime le mercredi à 
5 h. 45, elle se transforme en 
grande soeur pour parler de 
|mode, de décoration, aussi bien 
que d'hygiène et de travail à 
temps partiel pour étudiants. 

A l'émission de l'après-midi, 
intitulée “Femme d'aujourd'hui” 
let télévisée du lundi au vendre- 
di à 3 h. 45 de l'après-midi, Ma- 
| deleine Arbour s'adresse aux 
femmes qui se trouvent à la 


maison et là encore, pendant un| 


| petit moment, elle leur fait ou- 
blier les préoccupations quoti- 
diennes pour leur rappeler que 
le thym, employé frais, est un 
plaisir pour le palais; qu'un pe- 
tit contenant de poterie, en plus 


d'être fonctionnel, est si joli à| 


regarder! 

En plus de son travail à la 
télévision, Madeleine Arbour est 
professeur à l'Institut des Arts 
appliqués. Elle nous parle avec 
enthousiasme de ses élèves. Il 
est très facile pour Madeleine 
Arbour d'établir un contact per- 
sonnel; l'autre, l'interlocuteur, 
sent facilement la sincérité de 
cette femme. Apprécie sa sim- 
plicité. Et admire son élégance, 


Parlant de la femme et de sa 


bétail mais, au cours de la ger-| maison, Madeleine Arbour nous 


mination, 


la partie amidonnée | dit que, ‘dans une maison, tout, 


de l'amande est utilisée lente-| jusqu’au dé à coudre, devrait 


ment, ce qui en réduit la valeur | être choisi avec amour. a Nous | 
| nutritive. Il faut alors compen-|ne doutons pas qu'il en soit ain- 


ser cette perte d'éléments éner- | si, dans sa maison. Maison qu'a- 
gétiques par d'autres sources, |niment deux charmants enfants, 
par exemple avec de l'huile, du|Annick et Martin. 


suif, du mais, ou des céréales | 
| professeur 


riches en amandes. 

Céréales gelées: Les céréales 
qui subissent des gelées avant 
d'être parfaitement môûries per- 
dent aussi une partie de leur 
amidon, ce qui en affaiblit le 
poids au boisseau. On peut en 
servir à toutes les 
bestiaux, mais ici encore il faut 


compenser jies déficiences en 
éléments énergétiques. Voici 
comment on y arrive: à 100 


livres de blé gelé pesant 3 livres 
au boisseau, ajouter 24 livres de 
blé pesant 60 livres au boisseau 
Si le grain gelé pèse 40 livres 
au boisseau, ajouter 19 livres de 
blé de bonne qualité, et s'il pèse 
50 livres au boisseau, ajouter 9 


| livres de blé de bonne qualité. 


classes de! 


| 


Animatrice à la télévision, 
mère de famille, 
étalagiste très recherchée, Ma:- 
ideleine Arbour s'active, très 
souriante, l'air détendu et se 
permet même, suprême plaisir, 
de faire, chaque année, ses con- 
fitures ... 


Avis aux abonnes 
Pour toute demande de chan- 


gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 


VELLE adresses. 

Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal. 


| prise” dès le début de cette sé-| 


Pour les victimes de 


la guerre de Vietnam 


ROME (CCC) — Le Pape a 
offert 50,000 dollars pour les 
victimes de la guerre au Viet- 
nam, en réponse à l'appel lancé 
par l'organisation catholique 
“Caritas internationalis”, 


Cet appel, publié par “l'Os- 
servatore Romano”, déclare no- 
tamment: ‘‘La population du 
Vietnam, de Saïgon à Hanoï, 
souffre d'une longue guerre, 
Des milliers de réfugiés, des 
milliers de femmes et d'enfants 
ont besoin d'être immédiate- 
ment secourus, et ensuite d'être 
aidés dans l'effort pour la re- 
construction. Caritas internatio- 
nalis lance un appel pour toutes 
les victimes du Vietnam tout 
entier, nord et sud, sans distinc- 
tion de races ni de religions. 
Caritas internationalis lance cet 
appel sous le sigle ‘construire 
la paix”. 


Le président de l'organisme, 
Mgr Jean Rodhain, a souligné 
à ce sujet, dans une brève dé- 
claration, que Caritas interna- 
tionalis s'était inspirée du mes- 
sage de paix adressé par Paul 
VI à tous les hommes de la tri- 
bune de l'ONU, 


Le Saint-Siège 
et le racisme 


ROME (CCC) -- “La politi- 
que raciste fut acceptée par le 
Pape Pie XII Elle aurait été 
même commencée par le Saint- 
Office.’ S'élevant contre de tel- 
les allégations d’un homme po- 
litique participant à un débat 
de la télévision italienne, “L'Os- 
servatore Romano” rappelle 
que, bien au contraire, par un 
décret du 25 mars 1928, le Saint- 
Office a condamné l’antisémi- 
tisme en déclarant: 


| “Le Saint-Siège, poussé par 
|la charité, a protégé le peuple 
juif contre les vexations injus- 
tes et, de même qu'il déplore 
toutes les querelles et les luttes 
entre les peuples, il condamne 
en bloc la haine contre le peuple 
élu de Dieu, haine qui s'exprime 
aujourd’hui par le mot de “anti- 
sémitisme”." 


Le journal rappelle en outre 
que Pie XI, dans un discours 
prononcé le 6 septembre 1937, 
en s'adressant à un pélerinage 
belge, déclara: “Il n’est pas pos- 
sible aux chrétiens de prendre 
part à l'antisémitisme, Nous 
sommes spirituellement des sé- 
mites.” 


Quant à Pie XII, “L'Osserva- 
tore Romano” souligne que le 
29 novembre 1945, ce Pape re- 
cut un groupe de 80 délégués 
des juifs rescapés des camps 
de concentration allemands, ve- 
nus, suivant les termes de leur 
demande d'audience, “remercier 
personnelle me nt le Saint-Père 
de la générosité dont il a fait 
preuve à leur égard, lors de la 
persécution de la terrible pé- 
riode nazi-fasciste.” 


A cette occasion, le Pape pro- 
|nonca une allocution dans la- 
| quelle, rappelle le journal, il dit 
| notamment: 


| “Le Siège apostolique reste 
| fidèle aux principes éternels qui 
rayonnent de la loi écrite par 
Dieu dans le coeur de chaque 
| homme, . . . et n’a jamais, füt-ce 
|aux moments les plus critiques, 
| laissé le moindre doute que ses 
|maximes et son action exté- 
|rieure n'admettaient ni ne peu- 
|vent admettre aucune des con- 
ceptions qui, dans l'histoire de 
la civilisation, seront rangées 
parmi les égarements les plus 
déshonorants de la pensée et du 
sentiment humain." 


St-Bonitace, le 45 novembre ! 702 


Saskatoon — CFNS — Saskatoon 


DIMANCHE | 1 10 Chronique | à à Lu tons vou que 
855-0 Canada. Ouv. |1915-Diner musical | les hommes 
Horaire 25 Nouvelles vivent 
o— Programme russe agricoles l020- Temps des 
9.45 Tabies tournantes | 1239—La famille retrains 
DA-patoeunes, | Ploutte das 1100.Artistes de renom 
dE 1245-Le quart d'heure 
au Canada | des Delsees | VENDREDI 
pes 1.00—Fémina 135. Éoureue past 
niureux 115—Psychologie de la r Ne, 
1045-D'un disque vie quotidienne 4 Temps pe re og 
à l'autre 200- Vies de femmes en pen \ ouvelle 
10.39-—Signal Horaire 215—Partage du jour one Rene n 
12 o—Radio-Journal | 245-—Ad lb oes- A «* à 
11.10€ à — pl | 300—Radio-Journal | "Canada trançais 
sportive Le club 13-19 nada 
11.15—Musique Ver: | 558--Chronique | CE Le 
1130-—Terre Nouve Le a | sportive l1000-Rsi-ce alnai que 
1200—Radio-Journal, Et} 400—Radio-Journal | og 
P tar et qu 415-—Hienvenue Sask | sr mme 
12 ommuniques 530—Radio Transistor Aves ù, 
123%0-Les Pères Blancs | &00—Nouvelles locales | 10-30— Toute la gamme 


1245-Vers Demain 


6.10—-Chron) 


que 1100-Les nouveaux 


1  "" ""ÿ— sportive citoyens 

ur quatre roues | g17—Eciairez-moi | 
1.30—LAa gun g-* | svp SAMEDI 

que avec les JeU- | 645—Le chapelet ; 

artistes de | $ 00 Palmares 1170 6 2 à. pen Ouv.. 

ques nous 800 Trente minutes Pi 
2.00—Interdit d'information 6.35-Prière du matin 

aux hommes s-Nouvelles de 6.40—Intermède 
Lee u N ir 6.45—-Témoignages 
3 Match-Intercités CKSB, météo, S É me \g af | 
330--Les virtuoses pensée du soir 1.00 voeu ce 
3.55—Chronique et fin 1 heure 

sportive a 1.45-No ivelles 

00—Radio-Journal agricoles 
per qu 9 À sur le LUNDI 8.00—Radio-Joutnal, 
Canada français 1.30—Pour ceux qui en hr ra 
30—Récital | aiment ‘ompa trio 
200 L'homme et le so) | 5.45-Le p'tit bal | 9.00-Nouvelles locales 
5M—Programme de l'ouest 9.10-Chronique 
hollandais 8.30--Sur toutes les | sportive 
5.45—Chansonnettes scènes du monde | 9.15—-Communiqués 
615-—Le chapelet 10.00—Est-ce ainsi que | 9.30—-Rendez-vous 
630—Le cabaret du les hommes | pus tés 
soir qui nche vivent? 11000-Tante Luetl 
8.00— Trente uinutes 10.30—Un compositeur 10.30—Au soleil 
d'informations vous parle du mati 
8.30—Le cabaret du 10.45--Les affaires de 10.59-—Signal Horaire 
soir qui penche l'état dore ue _ 2240-Jous nal 
8.55-Chronique avec Capital e 11.10-Chronique 
sportive . travail sportive 
0.001 cabaret du 1100—Revue des #rts 1115—Folklore 

soir qui penche et des lettres ii 2 au ca 2 rh 
10.00—Sask. Radio 45—-Musique 

Auditions MARDI en dinant 
1030—Nouvelles locales 1.30—Hier et | 12.00-—L'heure 

météo, pensée du aujourd'hul de l'opéra 

soir et fin 545—Vie Croissante 230-Concert 

mms | 8,30 Place Publique International 

: 9.00-Concert 3.55-Chronique 
Du lundi au samedi pr : 

À ymphonique sportive 
inclusivement 1000—Est-ce ainsi que | 4.09—HadioJournal, 
30—0 C les hommes 4.15—La parole est d'or 

: De Lave vivent? 445-Souvenirs 
10.30—Musique d'Afrique, 

6.35—Prière du matin L'Anitre DNS où 

té > rs 1100—D'amour et dinant ( à comp- 

dm pre de chansons ter du 22 mai) 
6.45—Témoignages n > 22 
100—Chez Miville MERCREDI un ve Dore 
So—Nouvelles locales | 1,30—Pour ceux qui |%®Késumé de la 

« ronique "aiment su 

sportive #5 ‘ \ semaine È 
8.15--Bonjour 8. ent bal de 6.15—-Le chapelet , 
9.30—Au fil de l'heure | g30.Concert du 6.30—Salut " + van 
RD og bi mercredi bd "2 es 

Jeunesse dorée 1000—Est-ce ainsi que FA . 

10.15— Visages de rs hommes q MORE RSS 

Les a vivent? 8.20—Visite aux 
10.30—Les Joyeux 1030—Toute la gamme * . 

Troubadours 11.00—Sculpture PR à “pp “2 
1059-—Signal Horaire d'aujourd'hui Zz € 
11.00—Radio-Journal JEUDI 10.00-Les jeunes 
1110—Communiqués dansent 
1115—Marie Tellier 130—Hier et 11.00—Reportage 

| avocate aujourd'hui 11.30—Nouvelles de 
| 11.30—Diner musical 545—A votre santé CKSB, météo, 
12.00—Radio-Journal, 8.30—Orchestres pensée du soir 

Nouvelles locales de Radio-Canada et fin 


GRAVELBOURG — CF RG - GRAVELBOURG 


12.30—L'amour 8.30-Concert 
DIMANCHE quotidien du mercredi 
10,00—Messe dominicale | 12.45—Les mensonges JEUDI 
1115—Revue de la d'Ulysse 130—Hier et 
semaine 1.00.—Fémina » aujourd'hui 
1130—Terre nouvelle 1.15—Psychologie 1.00—Le temps 
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. Soir qui penche 
8.55--Chronique 
sportive 
9.00--Le cabaret du 
soir qui penche 
10.00—Radio-Journa] 


en far 


d'into 


646-—Le chapelet 
8.00—Trente minutes 


10.00—Est-ce ainsi que 
les hommes 


agricole 
900—Tante Lucille 
9.30--Midi sur 

le monde 
1000—Découverte de 

la littérature 
10,30-Chansons 


nille 
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Marie Tellier 730—Revue des arts spnrtive 


9.15—Vies de femmes 


Jeunesse Dorée 
10,15—Les visages 


catholique 
en Algérie 


ALGER (CCC) “L'Eglise 
catholique consciente de sa mis- 
sion ne se contente pas de pré- 
cher, Elle participe à l'oeuvre 
d'éducation et de formation un 
peu partout dans le monde”, 
écrit ‘Révolution africaine”, 
hebdomadaire du F.L.N., dans le 
ie pd article d'une série sur 
‘enseignement privé en Algé- 
rie, consacré à l'Eglise catholi- 
que. 


“En Europe, poursuit le jour- 
nal, pour des raisons histori- 
ques, et bien entendu d'ordre 
religieux, le rôle de l'Eglise 
dans l’enseignement est consi- 
dérable, Le prestige de cet en- 
seignement est non moins im- 
portant dans les pays de con- 
fession musulmane. En Républi- 
que arabe unie, en Syrie, au Li- 
ban, l’enseignement libre est 
donné essentiellement par des 
religieux autochtones. En Al- 
gérie, la situation des écoles li- 
bres est un peu particulière, 


“L'Algérie, écrit ensuite ‘“Ré- 
volution africaine”, ignore ces 
rivalités qui existent ailleurs en- 
tre le secteur privé et le secteur 
public de l'enseignement. L’en- 
seisnement diocésain ne con- 
tredit pas l’enseignement pu- 
blic, Les écoles privées ont le 
souci de former les enfants sui- 
vant des indications algériennes. 
Elles préparent aux mêmes di- 
plômes. Conscientes de la res- 
ponsa bilité qu'elles assument 
visà-vis des familles qui leur 
confient leurs enfants, ces éco- 
les refusent d'être des endroits 
où l’on cherche à imposer une 
foi”. 


Après avoir indiqué que plus 


et des lettres 
8.30—Sur toutes 


aujourd'hui 
100—D'amour et 
de chansons 


L'enseignement 
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les 
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de cinq cents enseignants de 
l'enseignement catholique en Al- 
gérie sont des religieux et des 
religieuses qui ne sont pas ré. 
munérés, ‘“ ce qui réduit énor- 
mément les frais de scolarisa- 
tion”, le journal conclut: “Leur 
rôle est de répondre concrète- 
ment à l'appel lancé par le Pa- 
pe et par le cardinal Duval, ar- 
chevêque d'Alger, en partageant 
avec les autres non pas ‘la 
nourriture spirituelle’ mais le 
savoir.” 


La fusion des provinces 
atlantiques ‘dans le vent’ 


CHARLOTTETOWN — Les 
premiers ministres Robert Stan- 
field, de la Nouvelle-Ecosse, et 
Louis Robichaud, du Nouveau- 
Brunswick se sont rencontrés 
pour discuter de la possibilité 
d'une fusion des deux provinces. 


Tous deux ont signalé que mé- 
me si l'entente finale est encore 
lointaine, le sujet’ est ‘dans le 
vent”. M. Robichaud a dit avoir 
pu s'entretenir brièvement du 
sujet avec M. Stanfield, entre 
deux séances de la Conférence 
des premiers ministres des pro- 
vinces atlantiques, 

La question de l'union des 
provinces atlantiques avait été 
soulevée à la dernière conféren- 
ce par M. Robichaud, mais les 
représentants de l'Ile-du-Prince- 
Edouard et de Terre-Neuve 
avaient manifesté peu d'intérêt 
dans la proposition. 

Depuis, les assemblées légis- 
latives de la Nouvelle-Ecosse et 
du NouveauBrunswick ont 
adopté des motions demandant 
que cette question soit étudiée 
par une commission. 

M. Stanfield a annoncé qu'une 
| personnalité avait été approchée 
pour présider cette commission, 
précisant qu’elle n'a pas encore 
accepté, et qu'en conséquence 
son nom ne peut être rendu 
public 


Prud'homme 

LA 

ST-DENIS — Pour répondre 

h l'appel émis par nos 
sérninar 


dérnarches l'or. 
ganisation d'un con régio- 
nal, C'est le dimanche M4 novem- 
bre qu'eut Leu ce cr dont 


wvées dans chaque paroisse au 
minutieux. 


Me Marcel Préfontaine, invité 
d'honneur, en un verbe 
tré de patriotisme, donna 


chaud, | dresse du 
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homme, a bien voulu nous 
donner quelques réflexions com- 
cette réunion. 
On a profité de ce beau grou- 

de Francocanadiens 
pour formuler une motion à l'a- 
président de la CBC 
t la télévision fran- 


"interprétation de l'article 203 de | çaise. 


l'Acte scolaire de notre provin- 
ce, Une période “questionnaire” 
suivit cet exposé. 
Deuxhème étape 

M. Raymond Caron, institu- 
teur de St-Denis, donna un abré: 
gé trés complet de l'histoire de 
notre culture: Îl a aussi parlé 
de “notre culture françalse en 
1965", 


Troislème étape 

M. l'abbé A. Poilièvre, euré 
de St-Denis, présenta ensuite 
brièvement l'analyse statistique 
à l'étude (chaque congr te 
avait une copie de ce travail), 

Les congressistes, se chiffrant 
à près de 200, ayant goûté les 
paroles de ces orateurs, se sont 
ensuite grotipés en forum, La 
discussion portait sur les pro: 
blèmes locaux, entre autres les 
avantages et les désavantages 
de centralisation pour former 
une école bilingue dans la ré 
gion. 

Il est intéressant de noter 
quelques statistiques révélées 

r suite de l'enquête: total d'é- 
èves canadiensfrançals (trois 

roisses) 196566, 306; 1969-70, 
359; 1970-71, 908. Ces chiffres 
ge om indiquer qu'une éco- 
e supérieure centralisée desser- 
vant toute eéette région pourrait 
être considérée, Nous osons es- 
pérer qu'un bien tangible res- 
sortira de ce travail. 

M. Raymond Marcotte, repré. 
sentant du Conseil de la Vie 
française, nous offrit quelques 
idées concrètes qui 
aider dans Ja continuation de 
cette étude, 

La population franco-canadien. 


7 Wawota 


Vaet vient 

M. et Mme Pat Lamon 
se rendirent à Esterhazy ter 
leur fils, Richard, et sa farnille, 
De là, ils se rendirent à Winni- 
peg visiter leur fils, René, et 
sa famille. 

M. et Mme Maurice Zébière, 
accompagnés de leur fils, Lio- 
nel, se rendirent à Young pour 
affaires, 

M: et Mme Albert Jacques et 
leurs enfants allérent à Bran- 
don, Man. visiter leurs parents, 
M. et Mme FR. Burman. 

M. et Mmne H. Beaudin et leurs 
enfants, de Montmartre, sont 
venus visiter leurs parents, M. 
et Mme Murdock McLean. 

M. et Mme Lionel Larrivée 
et leurs enfants, de Regina, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents, 

Mile Fatsy Lou McLean, de 
Regina, était en visite chez ses 
parents, 
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de M 


fie Li 
40e anniversaire 
et Mme 


M. 


constance: 
de Viscount, soeur de M. E, La- 
frenière, et Mlle Muriel Lepage, 
de Vonda. Ils leur offrirent une 
armoire genre buffet vitré 
une table de salon. Leurs amis 
de Prud'homme leur offrent 
leurs féliictations et voeux les 
plus sincères pour l'avenir, 


Le 23 octobre, dans l'église 
de St-Denis, Mlle Blanche Denis 
unissait sa destinée à celle de 


sur la ferme de M. Simplice 
D. fl de ver 
e 
an otte, P: et 


flammes se ré 
pidement qu'il fut impossible de 
rien sauver, Les pertes sont 
considérables. Sympathie à M. 
et R. Lafrenière et M. H. 
Loiselle, 

M. et Mme Simplice Bandet 
se sont retirés au village après 
avoir vécu sur leur ferme 60 


ans, 
En visite 
M. et Mme Guy Bandet se 
rendaient à Victoire et Debden; 


Storthoaks 


Cù et à 
M. et Mme Aimé Bourgeois 
et leur petite fille, de St-Nor- 
bert, Man.,, ont rendu visite à 


quelque temps chez sa soeur, 
Mme Smith, à Tisdale, 

M. et Mme Henri Blérot sont 
allés chez leurs fille et gendre, 
M. et Mme Maurice Bourbon- 
nière, de Winnipeg, Man, pour 
la fin de se e. 

Félicitations à M. et Mme 
Raymond Chicoine (Joan Os- 
gl +: ge de leur ré- 
cen e. 
M. et Mme Arthur Filion, de 
St-Boniface, Man. ont rendu wvi- 
site à des parents et ont assisté 
au de leur neveu, M. 
Raymond Chicoine, 

Mme André Chicoine est de 


retour chez elle et bien remise] M.et Mme Eugène A 
ration subie à l'hôpi-|partis passer les proc 


d'une o 


tal de Gainsborough. 
Raoul ine, patiente à l’hô- 
Grises de Re- 


pital des Soeurs 
ina. 


gina. 

Félicitations à M. et Mme Fer- 
nand Blérot à l'occasion de la 
naissance d'une fille. 

Profitant de l’occasion de l’ou- 
verture de la saison de chasse, 
quelques chasseurs du Manito- 
ba et de la Saskatchewan étaient 
à Storthoaks pour y tenter leur 
chance. Durant ces quelques 
jours, ils ont séjourné chez des 
parents. Ce sont: M. Robert Cy- 
renne, de Regina, accompagné 
de son épouse et de ses quatre 
enfants, chez M. et Mme e 
Chicoine; M, Oscar Desrochers, 
accompagné de son jeune fils, 
Marc, et de M. Arthur Chicoi- 
ne, de St-Boniface, Man, chez 
M. et Mme Jules Pierret;: M. 
J-B. Labossière, de Haywood, 
Man, accompagné de son épou- 
se, ainsi que M. Noël Philippe, 
de St-Claude, Man, chez 
Lucien Gofflot; M. Philippe 
Kuñfner, de Glentworth, accom- 
pagné de son épouse et de leur 
famille, chez MM. et Mmes Ai. 
mé Dumaine, Omer Carrière et 
J.-G. Lapierre; M. Joseph Blan- 
chard, d'Elm Creek, FE À 
Clifford Sabiston, de Selkirk, 
Man. et M. René Rogg, de Red- 
vers, chez M. George Rogg. 


Gertrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, Zle rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 
Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres fronçais 


G.-E. Gréxaud, propriétaire 
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Zenon Park 


Construction 

Les deux compagnies de cons- 
truction qui ont fait la pose des 
tuyaux pour eau courante dans 
les rues du village, ainsi que 
l'érection d'une tour en métal 
qui servira de réservoir, termi- 
Re gs travaux ces À avi 
. Après le creusage et u- 
leversement nécessaire dans 
toutes les rues depuis le ler 
ps qu des travaux de ni- 
ment ont été effectués der- 


Pa A à 

au 

taires de camions qui circulent 
pq sur les principa- 
es rues, surtout celles condui- 
sant aux élévateurs à grain. 

Le quota du grain est actuel- 
lement de trois boisseaux de 
l'acre pour ce district, et plu- 
sieurs en profitent pe y irans- 

rter leur grain. récolte de 

lé varie de 10 à 20 minots à 
l'acre avec qualité allant du no 
3 au no 6. 

Pour EX quelques  fer- 
miers, dans pes sud-est du 
district, ont obtenu un rende- 
à de Rate CUT dec 
e nne qui ù ues 
champs de graine de colza ont 
aussi donné un rendement al- 
lant jusqu'à 20 boisseaux à l'a 
cre cette même partie du 
district. 


En octobre, une douzaine de 
résidences additionnelles ont été 
branchées au système Ge gaz 
naturel qui passe dans le - 
ge depuis deux ans, et d’autres 
ont aussi fait faire les travaux 
nécessaires afin de jouir du ser- 
vice des égouts entrepris l'au- 
tomne dernier. 

Le système de téléphone auto- 
matique installé dans la localité 
en avril dernier semble aussi 
donner satisfaction à tous, Les 
rues du village sont maintenant 
éclairées par des lumières ap- 

lées “Vapor lights” et en nom- 
re suffisant pour donner un 
éclairage convenable un peu 
partout. 

Çà et à 


mois à Kelowna, C.-B. où rési- 


Alphonse April. De là ils visi- 
teront d'autres parents résidant 
à Maïllardville et à New West- 
minster, MM. et Mmes Henri 
Goulet et Lucien April. 

M. Robert Hudon, d'Edmon- 
ton, Alta, accompagné de deux 
de ses enfants, était de passage, 
dernièrement, dans cette loca- 
lité, visitant sa mère, Mme Au- 
guste Hudon, et ses frères et 
soeurs demeurant en divers en- 
droits du district: MM. Roger et 
Lorenzo, MM. et Mmes Gustave 
et Elie Archer et G. Pelletier et 
Mile Mélina Hudon. 

MM. et Mmes Jean Courteau 
et Gérard Leblanc ont, ces jours 
derniers, fait un séjour à Ed- 
monton, Alta, visitant leurs fil- 
les, Rita et Claudette, qui sui- 
vent des cours d'études à une 
école technique de cette ville, 


Durant ces trois dernières se- 
maines, plusieurs personnes de 
la localité se sont rendues aux 
hôpitaux St-Paul et University 
de Saskatoon pour soins médi- 


remarquait Mmes Louis Char- 
tier, Alexandre April, L. Rémil- 
(lard, Iberville Chabot et Théo- 
duie Lalonde. 

La récente petite épidémie de 
grippe qui a affecté plusieurs 
adultes du district à tenu le 
personnel de l'hôpital local, di- 
\rigé par les Soeurs Notre-Dame 
de mbriac, fortement occu- 
pé. Aucun cas mortel, cepen- 
dant, n'en est résulté. 

Les directeurs du Club de 


caux. Parmi ces personnes on| 


dont l'une contient l'autre 
une fois et demie, 
2—Ettrayer, — Usages. 
3—Naturel. — A toi. 
4—Appris. — pe . = Si- 
gne à 
PAR, «À principale. — 
Ingénieur hollandais. 
6—Nouveau sentiment de. 
71—Mèéler de nouveau. 
8-—Sont à toi — Air du vi- 


sage. 

D—Arcenciel — Celui qui 
met, 

10—Employé avec benito veut 


dire casaque de couleur 
jaune, -— Boîte en fer. — 


Pronom. 

11-—Qui vient en troisième lieu. 
— Tout ce qui sert à at- 
tacher, 

12—Pièce de métal recevant 
uné roue à chacune de ses 


HORIZONTALEMENT | 
1-Se dit de deux quantités 


broderie. 


N Horizontalement: 1. Etour- 
dissant; 2. Narrer — Rue; 3, 


5. Ea — Ostie; 6, Carien — 
Et — Se; 7. Cu — Ruisseaux; 
8. Otée — Eu; 9. Rés — An- 
nonçai; 10. Duse — Dieu; 11, 
Erébus — Sosie; 12. Sentie — 
Ais. 


ST-BRIEUX — Le 23 octobre 
avait lieu, à St-Brieux, la célé- 
bration des jubilés de diamant 
et de centenaire des pionniers 
de la paroisse. La journée dé- 
buta par un déjeuner aux crê- 
pes sous le patronage du Club 

ons. Plus 450 personnes y 

articipèrent, Sont venus re- 

usser la fête de leur présence 
et de leurs commen s, M. 
Jack Cennon et un Lt ge d'em- 
ployés de CKBI, parmi uels 
se trouvait une jeune - 
ne française, Marie Trem- 


blay. 

1 h. p.m. eut lieu un ban- 
quet, sous la direction des Da- 
mes de Ste-Anne, Les invités 
d'honneur étaient les pionniers. 
Agissait comme maître de céré- 
monies, M. Paul Leray. M. l'ab- 
bé JA, Rivard, curé, donna le 
discours de circonstance en fran- 
çais, et le Révérend Lwingston, 
pasteur de l'Eglise unie d'Ethle- 
ton, en anglais. M. Bernard Té- 


treault pro le toast aux 
pionniers, M. Reynold Rapp fit 
aussi un court urs, citant 


la détermination des pionniers 
et leurs sacrifices afin de s'éta- 
blir dans ce nouveau pays. 


M. Paul Kernaleguen, maire 
de la municipalité, eut aussi des 
mots d'éloge envers les mem- 
bres du conseil depuis les dé- 
buts. M. Arsène Gallays, prési- 
dent du comité du centenaire, 
fit mention spéciale de M. Jean 
Comte, présent au banquet, qui 
arriva au Canada en 1903, ainsi 
que de MM. Honoré Gallays et 
ge Thébaud, âgés de plus 
de ans et jouissant d'une 
bonne santé. M. Pierre-J. Co- 
quet, maire du village, donna 
un court historique des gens qui 
ont siégé à la table du conseil 
Le sn commencement de la 


Puis plusieurs dames de St- 


miers temps, firent une parade 
qui dut rappeler de doux souve- 
nirs à plusieurs. 

Mme Annie Dahmer et M. 
Henri Hamonic, au nom des 
pionniers, remercièrent les or- 
ganisateurs de cette belle fête. 

Les films “The Drylanders”, 
“Sunfishers” et du 50e anniver- 
saire de la paroisse furent pré-] 
sentés au théâtre “Midway” au 
cours de l'après-midi, par gra- 
cieuseté de MM. Eugène Per- 
reault et Roger Egger et de 
la brasserie Molson. 

L'invité d'honneur, M. W. G. 
Gardiner, en charge des célé- 
brations des jubilés, parla de- 
vant une salle comble et atten- 
tive. Il s'adressa surtout aux 
eunes, les invitant à suivre 
‘exemple des pionniers hono- 
rés en ce jour. 

Le soir, à 9 h., à la salle pa- 
roissiale, les pionniers de 60 ans 
et plus eurent l'honneur de la 
première danse et se firent ap- 
plaudir avec chaleur. 

Le lendemain, dimanche, une 
messe de reconnaissance fut 
chantée M. l'abbé Rivard. 
M. l'abbé J. G. Lang, du Col- 
lège Notre-Dame de Prince-Al- 
bert, donna le sermon en an- 
lais. Au cours de l'après-midi, 
Ë la salle paroissiale, les “She- 
nandos”, un grou J 
d'homme et de Saskatoon, exé- 
cutèrent des chansons folklori- 


ques devant un auditoire de] 


150 personnes. | 


A tous ceux et celles qui ont ! 


| donné de leur temps et 
|savoir-faire pour rendre ces| 


| deux journées mémorables aux | 


(chers pionniers, sincère remer: | 


| ! | C 
ciement: | trouvera de la joie dans ses en- 


er gen | 
durant l'année 1965 
Colette-Cécile, fille de M. et 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Brieux, vêtues de robes des pre-| 8 


de Pru- | 


le leur | rice 


— No 456 — 


? 


ss Lun 


—$Savant versé dans la con- 
naissance du sanserit, 
2—Partie du corps. — Me ren- 


drais. 
3-Manche d'un jeu, — Os- 
séines 


M4 Arrèté d'un compte, — No- 


tre-Seigneur, — D'un ver- 
be gai. 


£ 

S—Ecrivain français. — Mou- 
che africaine. 

6—Id est. — Consonnes, — 
Demi, 

7—Avec art. 

8-—Liaison intime. 

9—Avec  tiédeur, — Mesure 


, chinoise. 

10—Rendue égale, — Pronom. 

11—Petit ruisseau. — S'em- 
ploie avec club pour dési- 
gner une association qui a 
pour but de donner une 
culture cinématographique. 
— Affaiblie, 


extrémités, — Sorte del12—En les. — Passèrent en 


dedans. 


SOLUTION DU PROBLEME No 455 


m Verticalement: 1. Entraccor- 
der; 2. Taie — Auteur; 3. Or- 


Titi — Ainsi: 4 Reineclæude:ltier — Esses; 4. Urinaire — 


Ebe; 5. Ré — Eu — Un: 6. 
Draconien — St; 7. Ils — Sund; 
8. Sonates — Oise; 9, Suite — 
Néo; 10. Aride — Accusa: 11 
Nu — Su — Il; 12 Têt — 
Textiles. 


Jubilés de diamant et de centenaire 
des pionniers célébrés à St-Brieux 


et Mme Denis Roenspies, née 
le 7 février, Parrain et marral- 
ne, M. et Mme Clément Gorin, 

Raylene-Marie, fille de M. et 
Mme Geo Kakner, fils, née 
le 11 février, Parrain et mar- 
DS John Kajner et Elizabeth 


Timothy-Raymond, fils de M. 
et Mme Raymond Dubé né le|sité 
et marraîne, 


24 février, 
M. et Mme Lionel Lavoie. 


mars. Parrain et marraine, Carl 
Antal et Phyllis Assié, 


| 
à Val Marie, un 


VAL, MARIE — Le congrès 
des Dames de Ste-Anne qui eut 
lieu le 4 novembre fut un suc 
re à la bonne organisa 
t 


nier diocésain, M. l'abbé J. Ber:| 
nier, de l'aumônier paroissial, | 


Gravelbourg, 
rare érence sur “Le rôle! 
parents dans l'éducation re.| 
ligieuse de leurs enfants”. | 
L'aurnônier diocésain sut in:| 
téresser les membres présents 
par un forum vivant. | 
A 5 h. 45, il y eut la messe! 
|célébrée par M. l'abbé Bernier: 
le sermon fut donné par M. 
l'abbé O, Lemay, curé. À Th, 
il y eut banquet servi par 


aleté, 

en- 
locale, présenta les invitès 
d'honneur qui étaient: Mgr G. 
Couture, V.G., M. l'abbé J. Ber: 
nier, le R. P. A. Fournier, MM. 
les abbés Roger et Fernand Du- 
charme, D. Dugas, A. Chabot, 
L. Poulin, A. Moquin, P.-A. Bou- 


Ferland 


Çà et à 


MM. les abbés Roger Duchar- 
me et Pouliot ont rendu visite 
à M. l'abbé Joseph Bernier, curé, 
à l'occasion de son anniversaire 
de naissance, le 19 octobre, 

Bienvenue à M. ct Mrne Paul 
Emile Lacasse et à leur famille, 
de Cadillac, qui sont venus s'éta- 
blir sur une ferme qu'ils ont 
achetée, 

A l'occasion de l'Hallowe’'en, 
les petits louveteaux ont fait le 
tour de la paroisse pour recueil- 
lir de l'argent pour les petits 
enfants pauvres, au lieu de rece- 
voir bonbons et douceurs pour 
eux-mêmes. 

M. et Mme Charles H. Four- 
nier sont revenus le mercredi 
10’ novembre d'un voyage de 
deux mois dans la province de 
Québec et aux Etats-Unis, où 
ils ont visité parents et amis. 
M. Fournier fut hospitalisé dès 
son retour, Tous lui souhaitent 
un prompt rétablissement, 

M. Jean-Louis Morin ouvrit 
officiellement son magasin le 
samedi 30 octobre, Un goûter 
fut servi aux visiteurs dans l'a- 
près-midi et un tirage eut lieu 
dans la soirée. Le premier 
fut gagné par Mme Alex Laber- 

e (panier d’épiceries, valeur 
); 2e chaufferette pour 
automobile, valeur $15, par Mme 
Walter Morisette; 3e prix, lampe 
de poche, valeur $8, Mme 
Tétreau, de Horse Creek. 


Cha 
l'exécutif, À l'aide de l'aumb- 


lande Chabot). Ils ont aussi vi- 


les familles ux Larose, 


Bunch, 
Sont allés au Congrès des Da- 


Deborah-Diana, fille de M. et mes de Ste-Anne tenu à Val 


Mme George Danku, née le 9 


mars. Parrain et marraine, M. 


Edwin Bédard et Mme Eliza:|àj 


beth Grunman, 

Brigitte-Marie, fille de M, et 
Mme Armand Ollivier, née le 
15 mars, Parrain et marraine, 
M. François-P. Legoas et Mme 
Hautin, remplacés par Edouard 
et Sheila Hamonic. 

Paul Stevens, fils de M. et 
Mme Steve Mukli, né le 16 mars. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Michael Papp. 

Jacqueline-Marie, fille de M. 
et Mme Georges Duclaux, née 
le 18 mars. Parrain et marraine, 
M. et Mrne André Rudulier. 

Diana-Carol, fille de M. et 
Mme Paul Crozon, née le 78 
avril. Parrain et marraine, M. 
et Mme George Theissen. 

Lucie-Marie, fille de M. et 
Mme Maurice Massé, née le 24 
avril. Parrain et marraine, Au- 
guste Massé et Marguerite Mar- 


e, 

Brenda Lee, fille de M. et 
Mme Frank Mukli, née le 18 
mai, Parrain et marraine, Jo- 
me Füri et Rosala Cunnin- 

m, 

Linda-May, fille de M. et Mme 
Célestin L'Hénaff, née le 29 mai. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Earl Walker, 

Valérie-Anne, fille de M. et 
Mme Alex Mudrik, née le 9 juin. 
Parrain et marraine, M. Ernest 
Mason et Mme Donna Stieb, 
remplacés par M. et Mme Ro- 
nald Grégoire. 

Guy-Georges, fils de M. et 
Mme Jean Kerbrat, né le 11 
juin. Parrain et e, 
et Angeline Wolfgang, rempla- 
cés par M. et Mme Emile Creu- 
rer 


Wanda Elizabeth, fille de M. 
et Mme James Gaetz, née le 13 
août. Parrain et marraine, Rus- 
sell Betnar et Patricia Magnus. 

Lisa Ann, fille de M. et e 
Charles Weber, née le 22 août. 
Parrain et marraine, Kenneth 
et Marlene Weber, 

Marc-Jean-Louis, fils de M. et 
Mme Similien Ferré, né le 30 
août. Parrain et marraine, M. 
et Mme Théophane Ferré. 

Léandre-Bruce, fils de M. et 
Mme Brieux Gallais, né le 9 
septembre. Parrain et marraine, 
Richard Zurberg et Annelies 
Lustenberger, 

mg de gg fils de M. et 
Mme Joseph Petit, né le 9 sep- 
tembre. Parrain et marraine, 
M. et Mme Alain Rohel. 

Marie-Thérèse, fille de M. et 
Mme Pierre Thébaud, née le 17 
septembre. Parrain et marraine, 
Alfred Revêt et Marie Martine, 
remplacés par M. et Mme Mau- 
ice Massé, 


La Bible vous parle 
Célui qui honore son père 


fants: au jour de sa prière il 
sera exaucé. ( Eccli 3, 5) 


eurling font actuellement une! Mme Alfred Carfantan, rée le| Tel un blasphémateur est ce- 


dépenses d'entretien et de glace 
lqui se présenteront bientôt. 


loterie de dindes pour aider aux | 20 janvier. Parrain et marraine, | lui 


| M. et Mme Donatien Coquet. 


|maudit du Seigneur, celui 


ui délaisse son père; un 
qui 


!  Colyn-Marie-Irène, fille de M. | rudoie sa mère, (Eccli 3, 16) 


Otto | Vie 


Marie le jeudi 4 octobre, M. l'ab- 
bé Joseph Bernier, aumônier 

; Mme Aristide Four- 
nier, présidente diocésaine; Mme 
Alfred Chabot, secrétaire diocé- 
saine; Mme Gilles Boisvert, 
présidente locale; Mme Edmond 
Tardif, secrétaire locale; Mmes 
Adrien Brisbois, Alex Laberge, 
Paul Morin, Sylvio Clermont, 
Medelger Chabot, Rosaire Cha- 
bot, Hector Massé, Walter Mo- 
risette, 

Plusieurs jeunes ont quitté 
la paroisse pour aller poursuivre 
leurs études ou pour aller tra- 
vailler: M. Adrien Brisbois, à 
Lebret, chez les pères Oblats, 
où il prendra soin des sports; 
MM. Maurice Fournier et Lionel 
Fauchon, à Regina, où ils ont 
un emploi; Denis Chabot, à Cal- 


gary: André Morin, Léonard | Mi 


Tardif, Alfred Beaudoin, Denis 
Fournier, Roland Chabot, Michel 
et Richard Couture, au Collège 
de Gravelbourg: Roland Smith, 
René Chabot, Raoul Massé et 
Léopold Morin, à l'école techni- 
que de Moose Jaw; Miles Pau- 
lette et Michelle Chabot, au cou- 
vent des Soeurs Jésus-Marie, à 
Gravelbourg: Mlle Claire Massé 
est employée comme coiffeuse 
à Laflèche, Mile Jocelyne Cou- 
ture est secrétaire du Docteur 
Lizaire, à Regina. 

Mmes Ephrem Bouffard et A- 
drien Brisbois, M. Jos. Bouffard 
et Mles Claudette et Doris 
Bouffard se rendirent à Lisieux 
pour le 40e anniversaire de ma- 
riage de M. et Mme Henri Bou- 


# 

M. Aimé Brisbois, ainsi que 
Mmes Adrien Brisbois et Emma 
Mercier visitèrent M. et Mme 
Henri Brisbois, à Shaunavon, 

A M. et Mme Treflé Brisbuis 
est née une fille le 30 ocobre. 
Elle fut baptisée sous les noms 
d'Hélène-Irène, Les parrain et 
marraine furent Irénée et Dolo- 
rès Brisbois, frère et soeur de 
l'enfant, 

Mile Annette Fortier, ambas- 
sadrice du Tourisme à Paris, est 
venue visiter ses oncles et tan- 
tes, M. et Mme Joseph Chabot, 
Mme Léontine Lacasse, et ses 
cousins et cousines. M. et Mme 
Joseph Chabot, Mmes Alfred 
Chabot, Marcel Monette allèrent 
la reconduire à Swift Current, 
où ils visitèrent M. Alfred Dion, 
patient au “Geriatic Centre” et 
M. Alphonse Dion, retiré à 
Ponteix, Mile Fortier prit l'avion 
pour continuer sa route jus- 
au’au Mexique où elle sera en- 
core au service du tourisme. 

Bienvenue à M. et Mme Ca- 
mille Hamel et leur famille, de 
Frenchville, qui sont venus s’é- 
tablir à Ferland. Ils occuperont 
l'ancienne maison de M. Noé 
Chabot qui fut transportée sur 
la rue principale. Bienvenue 
aussi à M. et Mme Viateur Cha- 
bot et leur fillette qui ont dé- 
ménagé dans leur nouvelle mai- 
son au village. 

M. Gilles Copp, de ;Fertile, 
passa quelques jours avec son 
confrère de collège, M, Adrien 
Brisebois, récemment, 


Congrès des Dames de Ste-Anne 


Poye || 


Willow-Bunch 


Ça et à 
M. Alred Rainvile à passé 
$ une quinzaine de jours chez sa 
soeur, Mme Mark Joyal, der. 
dreau et Drake, ainsi qu'un bon | nièrement. 
nombre de ressistes. | Mile Jeannine Clavelle est al- 
Une courte fut | lée assister aux funérailles de 


ses confrères ( 

bration inattendue. {Martin et Rosalie Duperreault 
Les religieuses avaient con|M. Richard Sylvestre, tous de 

tribué artistiquement au décor | Regina, M. Danny FT de 
udy Mont- 


onse et Roméo Mar- 
conclusion du fut faite! tim ont visité leurs parents, M. 


Mgr G. Couture, remplaçant |et Mme Georges Martin, au 


Foyer d'Youvile de Gravel- 

Trois prix furent distribués | bourg, récemment, 
aux personnes qui avaient con} M. et Mmme Lucien Couture 
servé le plus de papeterie, Celont rendu visite à leurs fille 
sont: Mmes Gilles Boisvert, de|et gendre, M. et Mme Rent Cou- 
Ferland, Lucien Syrenne, de!ture, et leur famille, à Ferland, 
Val Marie, et Albert Picray, de | récemment. 

Ponteix, Mme Ernest Sylvestre s'est 
rendue à Winnipeg au début du 
mois pour visiter sa fille, hos- 
italisée depuis quelque temps. 

e revint, le 8 novembre, avec 
le benjamin, Raymond, qui fré- 
quente l'école de Willow-Bunch. 

Soirée d'adieurx 

A la salle PAP le vendredi 
5 novembre, eut lieu une soirée 
d'adieux en l'honneur de M, et 
Mme Jos. Bellefleur et leur fa- 
mille qui ont quitté la paroisse 
pour aller habiter Regina, une 
centaine de personnes y parti- 
cipaient, M. Marcel Durand était 
maitre de cérémonies. En en- 
trant dans la salle, Mme Belle- 
fleur reçut un bouquet de cor- 
sage composé d'ocillets roses et 
son mari, un oeillet blanc, 

Au nom des amis, M. et Mme 
Georges Drouin présentèrent 
une bourse, sous forme de bou- 
quet, À Mme Bellefleur et une 
boîte de cigares en billets de ban- 
que à M. Bellefleur. Mme Ro- 
méo Martin présenta un plateau 
de la du Hobby Clubet, au 
noni de la Ligue des Femmes 
Catholiques, Mme Raymond 
Campagne offrit une tasse et 
une souvoupe à leur amie, 

M. et Mme Bellefleur remer- 
cièrent chaleureusement leurs 
amis pour les appréciables ca: 
deaux et la belle soirée À Ja: 
quelle étaient venus bon nom: 
bre d'amis de St-Victor, ainsi 

ue MM. et Mmes Bäll MeGinn, 

Re et Nick Punga, de 
Wood Mountain, 


Un million de jeunes ont 
adhéré à la campagne 
de Raoul Follereau 


PARIS -— La campagne “Un 
Jour de guerre pour la paix”, 
entreprise l'an dernier par 
Raou) Follereau, président de 
l'Ordre de la charité, a déjà 
suscité l'adhésion d'un million 
de jeunes gens appartenant à 
von à travers le monde en: 


Correction 
MM. et Mmes M. Massé, de 
cs , ét Gérard Pinel, de 
Swift nt, étaient en visite 
chez MM. et Mmes C. Waulin 
et P, Pinel, dernièrement. 


Vawn 


Soirée et banquet 

Un banquet et une soirée dan- 
sante, organisés par les Cheva. 
liers de Colomb, avaient lieu à 
la salle le mardi 16 novembre. 
Soixante convives ont joui d'un 
délicieux re servi par les da- 
mes du Club de Vawn. M. Hen- 
ri Pouliot agissait comme mal: 
tre de cérémonies, 

M. l'abbé G. Aumont remer- 
cia les Chevaliers de Colomb 
d'Edam et de Vawn pour leurs 
services comme eurs aux 
messes du dimanche et lut en- 
suite une poésie humoristique, 
M. John Etchevery, député d'E- 
tat de North Battleford, adres- 
sa Eu mots. 

. le Dr Maurice Lemay, 
surintendant de l'hôpital Saskat- 
chewan de North Battleford et 
invité d'honneur, parla de l'édu- 
cation de la jeunesse. 

Pendant la soirée, on présen- 
ta un trophée à M. Bill Cain, 
tambourineur pendant 12 ans 
dans l'orchestre “Knights of 
Rhythms” de North Battleford 
et qui, à 75 ans, prend sa retrai- 
te avec regret, ému de ce 
geste, M. Cain remercia sincè- 
rement les responsables, 

M. Alex. Bolyck, de North 
Battleford, représentant du pos- 
te de télévision CKBI de Prince- 
Albert, présent à la soirée, cap- 
ta des photographies au cours 
du souper et durant la présen- 
tation du trophée, 

Les Chevaliers de Colomb de 
Vawn remercient tous ceux qui 
leur présence, ont contribu 

faire un succès de cette soi- 
rée, Les dames du Club de Vawn 
méritent un merci spécial pour 
avoir servi un aussi délicieux 
repas. 


Naissance 
Félicitations à M. et Mme 


Steve Lg À à l'occasion de la 
naissance d’un fils à l'hôpital 
de North Battleford. 


Cù et là 

M. l'abbé Raymond Marceau 
était au presbytère, du 9 au 12 
novembre. 

M. l'abbé Gilles Aumont, curé, 
est allé à une réunion d'Action 
catholique tenue à 
bert dernièrement, 

M. et Mme Edouard Lacour- 
sière se sont rendus à Saska- 
toon pour assister au mariage 
de M. JB. ES père de Mme 
Lacoursière, samedi 13 no- 
vembre, 

M. Louis Valliére a visité son 
frère et sa famille, à Peyton. 

M. et Mme Jim Place, de 
Maidstone, visitaient M. et Mme 
Henri Pouliot, beau-frère et 
soeur de Mme Pouliot, en fin 
de semaine du 13 novembre, 

M. et Mme Raymond Jean 
(Denise Germain) et leurs deux 
fillettes, de Debden, ont passé 
la fin de semaine du 13 novem- 
bre chez leurs parents, M. et 
Mme Jules Germain, et leur fa- 


C'est ce qu'a annoncé M. Fol: 
lereau à une réunion des orga- 
nisations non-gouvernementales 
accréditées auprès des Nations 
ue qui se tenait à l'UNESCO, 


Paris, 

Un million de jeunes, a-t-il 
révélé, ont accepté de signer 
une formule appuyant une se à 
gestion qu’il a faite au secré- 
taire général de l'ONU, La sug- 
gestion de M, Fallereau était 
ainsi formulée: 

“Que toutes les nations du 
monde, chaque année à l'occa. 
sion d’une journée mondiale de 
la paix, prélèvent sur leurs bud- 
gets respectifs ce que leur coûte 
un “jour d'armement” et le 
mettent en commun pour lutter 
contre les famines, les taudis et 
les grandes endémies qui déci- 
ment l'humanité.” 

En faisant cette suggestion à 
M. Thant en 1964, M. Follereau 
reprenait l'idée qu’il avait pro: 
posée en 1944 au président Roo- 
sevelt, 

“Un jour cette guerre finira, 
avait t M. Follereau d'un 
village d’Ardèche où il était 
réfugié. Je suggère que tous, 
alliés et adversaires, vous | 
LT théoriquement les hos 
tilités de 24 heures. Que pen- 
dant 24 heures, la guerre coûte 
encore, mais ne tue plus”. 

La déclaration à laquelle un 
million de jeunes ont souscrit 
se lit cornme suit: 

“Nous jeunes, de 14 à 20 ans, 
nous faisons nô 
jour de guerre pour 
adressé par Raoul Folléreau à 
l'Organisation des Nations 
unies, et nous nous engageons 
à user, le moment veru, de nos 
droits civils et politiques pour 
en assurer le succès,” 

M. Follereau, qui s'est signa- 
lé comme défenseur des lépreux 
et apôtre de la fraternité hu- 
maine, a souligné que l'appel 
du pape Paul VI dans son dis 
cours à Bombay apportait un 
appui éclatant à cette initiative, 

‘Puisse chaque nation, avait 
déclaré le pape, consacrer ne 
fûtce qu'une partie de ses dé- 
penses militaires, à un grand 
fonds mondial pour tant de dés- 
hérités . et à l'assistance 
fraternelle aux pays en voie de 
développement”. 


Ile, 

Mlle Pauline Germain a pren 

So jours à l'hôpital d'E- 
m. 


A rétablissement à M. 
Lucien Phaneuf, patient à l'hô- 
pital de Saskatoon depuis deux 
semaines. Son épouse est de- 
meurée quelques jours avec lui. 

M. et Mme Brumb 
sont déménagés dans une - 
son qu'ils ont achetée de M. 
Jos. Paulhus. 

M. et Mme Victor Lessard ré- 
sident dans la maison de Mme 
Alphonse McCaffrey. 

Une vingtaine de sonnes 
se sont réunies chez M. et Mme 
Bill Weber, le dimanche 14 no- 
vembre, à l'occasion du départ 
de M. et Mme M. Schroeder pour 
Unity, Sask, M. Len Weber pré- 
senta à M. r un ensem- 
ble de bureau en reconnaissan- 
ce des services qu’il a rendus 
à la Caisse Populaire, 

M. l'abbé G, Aumont, Mmes 
A. Blanchette, N. Hig et F. 
Blanchette ont à une 
conférence régionale tenue à 
North Battleford, le mercredi 17 
novembre, 


On demande 


La compagnie d'assurance CONFEDERATION, 
mieux connue sous le nom de CONFEDERA TION LIFE 
demande un vendeur compétent , ., un représentant 
bilingue à Saskatoon, 


Le candidat en question doit: 


° être âgé de 25 À 45 ans; 

+ être marié; 

* avoir complété sa 12% année scolaire; 

* être bilingue; 

* être présentement employé dans le 
domaine de la vente; 

+ posséder une voiture, 


Revenu minimum offert par année, $5,000—en plus des 
bénéfices réguliers aux employés... Les méthodes les plus 
modernes sont employées pour entraîner les vendeurs. 


Toute personne intéressée est priée de s'adresser au 
gérant, Monsieur NELS T. CROWELL, de Ja compagnie 
CONFEDERATION LIFE, 401 édifice Financial, 22e rue 
Est, Saskatoon. 
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Mme À. Venne, fille du fondateur 
de Marcelin, est décédée à 90 ans 


MARCELIN Le mercredi 
1 novembre eurent lieu, dans 
l'église de Marcelin, les funé 
cailles de Mme Alexandre Ven 
ne (née Aldina Lalonde), fille 
adoptive de M. Antoine Marce 
Un, fondateur de Marcelin, Mme 
Venne, décédée le 30 octobre à 
Saskatoon, à l'age de 90 ans, 
était née À Cteaudu-Lac, PQ, 
et était venue d'Olga, Dakota 
Nord, avec ses parents adoptils 
qui, en 1860, s'établissaient pres 
de la réserve de Muskeg dont 
Us connalssaient le missionnai 
re, Elle y épousa M. Alexandre 
Venne, neveu de sa mère adop- 
tive, En 1902, M. Marcelin ache 
ta LOU) acres de terrain faisant 
actuellement partie du territoi 
re portant le nom de Marcellin, 
et s'y établit avec son épouse 
et M. et Mme VYVenne. Une par: 
te du territoire nord-ouest du 
Village actuel de Marcelin fut 
nommée “Aldina” en l'honneur 
de Mme Venne. En 1956, cette 
lernière, qui, durant de nom 
breuses années, avait tenu une 
maison de pension avec ra fille, 


Mme Dora St-Laurent, quittant 
Marcelin pour Lestock, puis, 
aprés un séjour à Humboldt, 


alla demeurer à Saskatoon 
Mme Venne laisse dans le 

deuil quatre filles, Mmes Evelyn 

Lorey, de Portland, Oregon, An 


toinette Dectree, de Vancouver, | 


CB. Dora Stlaurent, de Sas 
katoon, et Béatrice Stevens, de 
Yellowknife, TN-0.; deux fils, 
Allen, de Humbholdt, et Léo, de 


. 
Ponteix 
Décès de 
Mme A. de Repentigny 
Le mardi 21 septembre s'étel 
gnait, après une longue mala- 
die, Mme Albert de Repentigny, 
âgée de 78 ans. 
Née Eva Chalifoux à Bourget, 
Ont., elle épousait M. Albert de 
Repentigny en 1920. Ils vinrent 


s'établir sur une ferme à Pon:| 
teix la méme année, et en 1954! 
ils déménagèrent au village. Son | 


mari est décédé en 1962, L'an- 
née suivante, Mme de Repenti- 
gny alla demeurer au Foyer 
d'Youville de Gravelbourg où 
elle mourut, 

La défunte laisse dans le deuil 
une fill, Mme André Cyrenne 
(Thérèse), de Ponteix; un fils, 
Hervé, de Regina; 11 petits-en- 
fants;: une soeur, Mme Israël 
Delisle, et deux frères, Isaïe, de 
Montréal, et Joseph, de Val Ma- 
rie. 

Les prières furent récitées 
salon funéraire Lemieux, 
Ponteix, et le service fut chanté 
en l'église Notre-Dame d'Auver- 
gne, à 10 h. a.m,, le 24 septem- 
bre. Mgr G. Couture officiait, 
assisté de MM. les abbés B. A- 
dée, de Vanguard, et A. Bou- 
chard, de Ponteix, 

Les porteurs furent MM. Gé- 
rard Bonneville, Albert Bégin, 
Philippe Marleau, Marcel Cy- 
renne, André Ferland et Fer: 
nand Bonneville, Un tit-fils 
de la défunte, Denis Cyrenne, 
portait la croix. 

Sont venus de l'extérieur pour 
ces funérailles: M et Mme Her- 


au 


vé de Repentigny et leur famille | 
et M. et Mme Robert Loiselle, | 


de Regina, M. et Mme Wilbert 
Farwell, de St-Victor, M. Joseph 
Chalifoux, de Val Marie, et Mile 
Noëlla Deslauriers, de Prince- 
Albert, 
Remerciements 

Les membres de la famille de 
Mme de Repentigny désirent 
remercier tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie et qui 
ont aidé de quelque façon lors 
du décès de leur mère. Un merci 
spécial aux religieuses de Notre- 
Dame de Ponteix, ainsi qu'aux 
religieuses et employés du Foyer 
d'Youville de Gravelbourg. 


ee 


’ ., 7 le | 
Sécurité familiale 
Joyeux anniversaires 
Le 27 novembre, Gabriel Lo- 
renzino, Ponteix, Laurent Loi- 
selle, Meacow Lake, et Anatole 
Houle, Prince-Albert; le 29 no- 
vembre, Joseph Therrien, Gra- 
velbourg, Théodore Bertrand, 
Ponteix, Joseph Bert, Neptune, 
André Plamondon, St-Front, et 
Benoît Perret, Duck Lake: le 30 
novembre, Robert Bussière, St- 
Front, et Omer-André Carrière, 
Storthoaks. 


de | 


Calgary, Alla 1 petits-enfants 
et 2 arriévepetitsenfants Son 
mari et cinq enfants, Aimé, Hec- 
tor, Euclide, Viviane et Alma, 
l'ont précédée dans la tombe 
Le service funébre fut chanté 
par M. l'abbé Léon Forget, cure, 


assisté du FR. P. G. Ménard, 
O.M.L. de Muskeg, et de M. l'ab- 
bé FE. Forestier, de Leask, com 


me diacre et sous-diacre. L'in 
humation eut lieu à Muskeg où 
reposent les restes mortels de 
M. et Mme Antoine Marcelin 
Les porteurs étaient MM. Gil: 
bert et Gérard Grenier, dont la 
grand-mêre était la soeur de M 
Antoine Marcelin, Denny John. 
son, Frank Stevens, Joseph Cha 
nowski et Floyd Venne, 
Etalent présents aux funérail 


les: M. et Mme Allen Venne, 
de Humboldt, M. Léo Venne et 
sa fiancée, de Calgary, Mme 
Dora St-Laurent, de Saskatoon, 
M. et Mme Joseph Chanowski 
(Béatrice St-Laurent), d'Edmon- 
ton, M. et Mme Alfred Lalonde 


(propre neveu de la défunte), 
de Zenon Park, MM, et Mmes 
Floyd et Louis Venne, de Wa- 
kaw. Parmi les amis, on remar- 
auait Mme Agnès Grézaud, de 
Saskatoon, et sa fille, Gertrude 
Malade 
Mme Ernest Boyer est hospi 
talisée à Saskatoon, 
Naissance 
A M. et Mme John Luster est 
né un fils. Parrain et marraine, 
M. et Mme Maurice Neveu. 


| Radville 

| Décès de M. L. Carles 
| 

1 


Le 6 novembre, un ancien 
| pionnier de Ste-Colette, M. Léon 


service funèbre a été chanté par 
M. l'abbé N. Marcotte, le 9 no- 


vembre, à l'église de la Ste-Fa-| se, tandis que MM. François De-| 4e parents dans cette même 


mille, Les porteurs étaient MM. 
Marcel et Fernand Fradette, Ro- 
land, Léon et Emile Carles &t 
Victor Bourassa. 

M. L. Carles est né à Rodez, 
| France, en 1874. En 1900 il épou- 


fants naquirent de cette union, 
En 1912 ils émigrérent au Ca- 
nada et s'installérent avec leur 
famille sur une terre à Ste-Co- 
|lette. En 1914, M. Carles alla 
| défendre sa Patrie et revint 
| joindre sa famille en 1918. En 
| 1931, son épouse rendit son âme 
|à Dieu, à Ste-Colette, après une 
longue maladie, En 1935 il épou- 
sa Mme Marie Maurice en se- 
condes noces et ils s'installèrent 
à Radville. En 1963, sa seconde 
épouse s'éteignit à l'hôpital St- 
Joseph, entourée de sa famille 
et de son époux. 

Le défunt laisse dans le deuil 
une fille, Mme Claudius Delaye 
(Léonie); cinq fils; Maurice, 
Léon, Marius, Louis et Joseph, 
{tous de Radville; 17 petits-en- 
fants et 20 arrière-petits-enfants. 


Debden 


Baptêmes 

Le 3 octobre: Suzanne-Pauli- 
| ne, fille de Jacquelin Couture 
et de Solange Desrochers, née 
le 23 septembre, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme André Duret, 
oncle et tante de l'enfant. 

Le 3 octobre: Martin-Wilfrid, 
| fils de Robert Demers et de Ro- 
{lande Lajeunesse, né le 25 sep- 
tembre, Parrain et marraine, M. 
iet Mme Wilfrid Gaudet, oncle 
Let tante de l'enfant. 
| Le 31 octobre: Diane-Marie, 
| fille d'Augustin Bonneau et d'Es- 


|telle Pelletier, née le 24 octobre. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
lMaurice Pelletier, grands - pa- 
|rents de l'enfant. 

| Va-et-vient 

| M. et Mme Lionel Blais et M. 
Willie Sévigny sont allés faire 
[un voyage en Colombie-Britan:- 
nique. 

f. et Mme Germain Lehouil- 
(lier, Mme Alfred Lehouillier et 
M. et Mme Lucien Bisson sont 
allés visiter des parents dans le 
Québec. 
et Mme Marcel Durette 
ont fait un voyage à Kamloops, 
C.-B. 

M. et Mme Emile Couture et 
leur fils, Jean, sont allés à Ed- 
monton, en fin de semaine. 

Mlle Maria Bec est de retour 
après un séjour à l'hôpital No- 
tre-Dame de North Battleford. 


Service 
de 


Sécurité Familiale 


Protection accordée: 
$962.980.00 : 
Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 


ce plan et tous ses 


avantages, grâce à 


une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


| Butte St-Pierre | 


Le thé du dimanche 81 octo. 
lbre, organisé par les Dames 
| d'Autel au profit de la paroisse, 

rapporta la somme de SLISL 
Merci à tous. 

| Le mardi 2 novembre, «lu. 
sieurs dames et demoiselles se 
réunirent pour fêter le départ 
| de Mile Cécile Dunn, OMMI, 
| qui fut ménagère au presbytère 
| pendant deux ans, La soirée se 
passa en jeux et chants. Un goû 
Îter fut servi. Bonne chance à 
Mlle Dunn dans sa nouvelle mis 
sion à Le Pas, Man 

Bienvenue à Miles Hélène For 
Itier et Madeleine Prince, O.M.- 
MI, institutrices dans à pa 
| roisse. 

Baptéme 
1 Geneviéve-Marie, fille de M. 
[et Mme Alfred Gaboury. Pur- 
rain et marraine, M. et 
{Nick Schneider, 
de l'enfant, 


St-Denis 


Mariage Bandet-Deris 

Le samedi 23 octobre, dans 
l'église de St-Denis, M. l'abbé 
| A. Poilièvre bénissait le maria- 
|ge de Mlle Blanche Denis, fille 
ide M. et Mme Robert Denis, à 
M. Paul Bandet, fils de M. et 
|Mme Simplice Bandet, de Pru- 
d'homme 
| La mariée était ravissante 
dans sa robe de nylon banc, 
longue et bouffante, Son vuile 
| court était retenu par un diadè- 
|me de pierres brillantes; son 
bouquet se composait de roses 
rouges. 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Hélène et Bernadette De- 
nis, soeurs de la mariée, por- 


Mme | 
oncle et tante! 


LA LIBERTE E 


M. et Mme Louis Lepage et! 
leur famille, de Montmartre, vi: | 
sitérent Les familles Maurice 
Haudegand et Lucien Denis 

Mme Alfred Lahrecque, de 
Rosetown, était en visite chez 
M. et Mme Adjutor Lepage, 

M. et Mme Maurice Haude 
gand et Mme René Bénard se 
sont rendus à StBoniface, der: 
niérement 

Mlle Edna Bénard, de Saska 
toon, était de passage chez M 


et Mme Albert Bénard 
Malades 
Prompt rétablissement aux 


personnes suivantes qui furent | 
hospitalisées et sont de retour | 
dans leurs foyers: Mmes Clodo- 
mir Denis et Désiré Bussière, 
M. Roland Raymond, Ronald 
Bussière, Jocelyne Denis et la! 
petite Nicole KHioux, | 


. o | 

Victoire | 

Visiteurs | 
de passage dans la 


Etaient 


| paroisse, M. l'abbé Arthur Mar- 


taient des robes saumon iden-| 


Itiques avec bouquets et petits 
| chapeaux de mëme nuance, 
Les garçons d'honneur étaient 


| Ronald et Eugène Denis, frères 
de la mariée, servaient lu mes- 


nis et Lionel Labelle agissaient 
comme huissiers, 


| enfants 
| après, elle partait pour un sé- 
| Carles, rendit son âme à Dieu| MM. Paul Jeanneau et Marc|jour de trois semaines en Co- 
après une vourte maladie. Le|Moyen, ami et neveu du marié, | lombie-Britannique. 


| 


Miles Cheryl et Linda Pion, | 


!MM. Ronald et Jérôme Lafre- 
nière, André et Raymond Lepa- 
ge firent entendre des cantiques 


| sa Mlle Thérèse Michel. Six en-| appropriés; Mlle Linda Pion tou-| 


| chait l'orgue, 
| La réception et la soirée dan- 
| sante eurent lieu à la salle Me- 


morial de Sutherland. Pour le] 


voyage de noces aux Etats-Unis, 
la mariée portait un ensemble 
“off-white” avec accessoires 
noirs. Les nouveaux époux ré- 
|sideront sur une ferme, à Pru- 
d'homme, 


Shower 
Le dimanche 17 octobre, Mme 
Irène Pion et ses filles, Cherly, 
Linda et Jocelyne, organisèrent 
un shower en l'honneur de Mlle 
Blanche Denis. L'héroïne du 
jour remercia les dames pour 
les jolis cadeaux, ainsi que les 
organisatrices de la belle fête, 
Famille Chrétienne 
Le 26 octobre avait lieu une 
réunion du Mouvement de la 
Famille Chrétienne, M, l'abbé 
Bernard de Margerie, de Saska- 
toon, vint y donner un exposé 
du Mouvement, expliquant com- 
ment ce mouvement aiderait 
les gens à devenir des adultes 
pour s'épanouir chrétiennement 
et socialement. Onze couples 
font maintenant partie de ce 
mouvement dans la paroisse, 
| Çà et là 
| Les paroissiens désirent sou- 
haiter la bienvenue à Mme Lu- 
cille Raymond, institutrice, qui 
demeure à St-Denis depuis la 
rentrée des classes. 
Le 28 novembre aura lieu la 
soirée paroissiale de l'automne 


rent à l'assemblée plénière de 
Radio-Prairies-Nord à Prince-Al- 
bert, le 31 octobre. M. Clotaire 
Denis, père, fut réélu président 
de Radio-Prairies-Nord. Félicita- 
tions. 

Le 2 novembre, M. Jean-Pier- 
re Ferland, compositeur - inter- 
prête, de Montréal, donna un 
concert à Saskatoon. Un bon 
nombre de paroissiens y assis- 
tèrent, et le lendemain soir, les 
jeunes se rendirent à Saskatoon 
pour l'enregistrement de “Jeu- 
nesse Oblige” avec Jean-Pierre 
Ferland, Félix Leclerc et Jeff 
Howard. 

Le 3 novembre, lors des élec- 
tions municipales, M. Clotaire 
Denis, fils, fut élu conseiller 
{pour la division no 2. Félicita- 
tions. 

M. et Mme Albert Lepage &t 
leur famille quittent la paroisse 
[pour aller demeurer à Vonda 
où ils ont fait l'achat d'un ma- 
| gasin. Bon succès dans leur nou- 
|velle entreprise. 

Les personnes suivantes é- 
taient de passage à St-Denis, 
dernièrement: Mlle Diane 
Rioux, institutrice à Gravel- 
bourg, chez M. et Mme Joseph 
Rioux: du Collège Mathieu de 
Gravelbourg, MM. Philippe et 
David Laliberté, chez M. et Mme 
Joseph Labrecque; Alfred et 
| Gilbert Leblanc, chez M. et Mme 
| Richard Leblanc; Marcel Denis, 
{chez M. et Mme Léon Denis, et 
Donald Pion, chez M. et Mme 
Laurent Pion; du Collège No- 
tre-Dame de Prince-Albert, M. 
Pierre Leblanc, chez M. et Mme 
Liguori Leblanc; du Collège de 
St-Boniface, MM. Gédéon et Wil- 
frid Denis, chez M. et Mme Clo- 
|domir Denis; 
mond, de St-Louis, chez sa pa- 
lrenté; Mile Lorette Leblanc, 
Ichez M. et Mme Richard Le- 
|blanc: M. le Dr Jacques Caillé, 
de Vaudreuil, PQ, chez ses a- 
mis; M. et Mme Guy Masson, 
|d'Albertville, chez M. et Mme 
{Richard Leblanc. 


|voir les personnes suivantes: 
| M. et Mme Pete Roy et leur fils, 
| Daniel, de Crane River, Man. 
Mme Robert Plamondon et son 


au sous-sol de l'église, Bienve- 
nue à tous, 
Plusieurs personnes se rendi- 


| fils, Bruce, de Ste-Rose-du-Lac, 


Childon, de Battleford, MM. Flo- 
rent et Réjean Bilodeau, de Sas- 
katoon, MM. Hector et Aristide | 
Desjardins, de Regina, Mlle Thé. | 
rèse Bonneau, de Duck Lake, 
M. et Mme Thomas Savard, de 
Port Alberni, C.-B. Mme 
Hudon, de Zenon Park, M, et 
Mme Léon Buissière, de Vonda, | 
M. et Mme Ovide Pelletier, de | 
Duck Lake, M. Guy Blondeau, ! 
de Domremy, Mme Thérèse | 
Boudreault, de Chicoutimi, PQ, 
Miles Lorenza et Pauline Bou: 
dreault, de Los Angeles, Cal, 
M. et Mme E, Kilver et Mme 
Anna-Marie Levasseur, de Prin- 
cé-Albert. 

Au début d'octobre, Mme Eus- 
tache Poirier est allée visiter 
ses deux filles et leurs familles, | 
à Cold Lake, Alta. Cina de ses 
l'accompagnaient, Peu 


Jos. | 


Vat-vient 
Mme Gérard Francoeur visite 


province. 

M. et Mme Martin Marchildon, 
accompagnés de deux de leurs 
enfants visitaient leurs parents, 
à Prud'homme, à l'occasion du 
mariage de leur frère et beau- 
frère, M. Paul Bandet, le 23 
octobre. M. et Mme Léo Beau- 
lac sont de retour d’un séjour 
de deux semaines à Victoria et | 
Port-Alberni, C.-B. À ce dernier 
endroit ils ont pris part à la 
célébration du 25e anniversaire 
de mariage de leurs soeur et 
beau-frère, M, et Mme Paul 
Demers (Thérèse Beaulac), 

M. et Mme Léonide Durette, 
leur fille, Clémence, et M. et 
Mme Raymond Beaulac se ren- 
daient au lac Oignon, le 10 octo- 
bre, visiter leur cousine, Sr 
Pierre-de-Jésus, religieuse de 
l'Assomption de Marie, 

Mme Philippe Duret, accom- 
pagnée de ses deux jeunes en- 
fants, Lucille et Roger, est en 
promenade à Actonvale, PQ, 
chez ses parents, M. et Mme 
Moïse Beaulac, et ses frères et 
soeurs de différents endroits de 
la belle province. 

Bienvenue à M. et Mme Al- 
bert Lalonde et à leur belle fa- 
mille, de Makwa, nouveaux pro- 
priétaires du magasin Pelletier, 
Etaient de passage chez la fa- 
mille Lalonde depuis leur ar- 
rivée: MM. et Mmes Arthur 
Doucet, de Domremy, Raoul La- 
londe, de Miidred, Aimé Lalon- 
de, de Shell Lake, M. et Mme 
Donald Weiers et Mlle Elaine 
Lalonde, de Saskatoon, leurs 
deux filles et M. Fred Button, 
de Leask, père de Mme A. La- 
londe, 

Trois maisons sont en voie de 
construction dans la paroisse: 
celle de M. Arthur Tremblay, 
au village, et celles de MM. Lau- 
rent et Lucien Beaulac sur leurs 


fermes, 
Baptême 
Le 7 novembre: Philippe-Jo- 
seph, fils de Lawrence Collins 
et de Madeleine Bélair, né le 1er 
novembre, Parrain et marraine, 
M. Philippe Ruel et Mile Anita 
Bélair. On apprend avec regret 
que Mme Collins a dû retourner 
à l'hôpital ces jours-ci. 
Souper et bazar 


Les souper et bazar annuels 
eurent lieu le 7 novembre. Féli- 
citations à tous ceux qui, par 
leur coopération et leur géné- 
rosité en ont fait un succès, rap- 
portant la jolie somme de $773.- 
65, Vingt deux parties de bingo 
furent jouées, avec prix, gra- 
cieuseté de maisons d'affaires 
de Prince-Albert, Debden et des 
familles de la paroisse, 

M. Conrad Beaulieu reçut 
comme prix d'entrée une boîte 
de chocolats. Les heureux ga: 
gnants à la loterie furent: M. 
Philippe Duret, cafetière élec- 
trique, don des Dames de Ste. 
Anne: le jeune Léon Durette, 
tourne-disques; Mme Henri Fre- 
nette, montre-bracelet, donnée 
par M. l’abbé W. Desfossés, cu- 
ré; M. Robert Bonneau, lampe 
à tige, don de M. Georges Klein, | 
de Debden. 

Une douzaine d'articles furent 
vendus à l'enchère avant le goù- 
ter. Parmi ceux-ci, on remar- 
quait une dinde, donnée par M. 
et Mme Ovila Comtois et qui 
échoua à M. Léonce Duret. 

Comme à peu près toute la 
paroisse était rassemblée au ba- 
zar, on profita de cette occasion 
pour exprimer les sentiments de 


Mile Rose Ray-| reconnaissance de s paroissiens 


à M. et Mme Gérard Pelletier 
qui, après vingt-sept ans comme 
propriétaires du magasin et gé- 
rants du bureau de poste, se re- 
tirent des affaires. Au début de 
la soirée, une adresse fut lue et 
une bourse présentée par M. L. 
Duret, M. G. Tremblay, au nom 


M. et Mme Joseph Hounjet, | des amis et citoyens, présenta 
|fils, eurent le plaisir de rece-| aux héros du jours, une belle 


lampe à tige, tandis que la petite 
Aline Durette tenait un bouquet 
de corsage qu'elle présenta À 
Mme Pelletier et une bouton- 
nière à M. Pelletier, épinglés 


|son, Man, ont passé la fin « 


let leur bébé, de Winni 


| de passer quelques jours de va- 


T LE PATRIOTE 


Saint-Front 


Ch et 
Récemment, M, et Mme P 
Tessier ont eu l'agréable visite 
de leur fils, Hervé et de leur 
fille, Mme Marguerite Brisson, 
de Merritt, C.B | 
M. et Mme Auguste Thévenot, | 


St-Bonitace, le 25 novembre 1965 


{de la loterie allèrent à Mme M | 
|Bussière, M. ©, Barr, de Rose 
Valley, M. Garry Wallaker, de 
Spalding, et Mile Carmen Pia: 
mondon. Len donateurs sont: 
M. L.J. Plamondon, Mme M.! 
Bussière, M. André Strat et! 
Mme Marie Moyen. 


Les prix des quinze parties | 


dont le mariage à eu lieu le 6/de bingo furent distribués à} 
novembre à Portage-la-Prairis,| Mme Lucien Richawd, M Lau-| 
Man. visitent présentement ks|rent Plamondon, Mme Diane 


parents de M. Thévenot avam !Tardivel, M. Noël Nivon, Mme 
de se rendre à Vonda où celui.!\Vayne Wallaker, Mme Emilien | 
ci occupera un emploi chez les |Moisan, Mlle Marilyn Strat, 
frères Bussière. lime Lucien Richard, M. Phi. 
M. et Mme Henri Quessy ont |lippe Thévenot, Mme Carl Bak: 
quitté leur ferme, le 10 novem-|ke, Mme Aurèle Dufauit, M. 
bre, afin d'aller passer l'hiver | John Shearer, M. Wayne Wal. 
à Saskatoon. {laker, M, Sylvien Richard et 
M. et Mme PH. Proulx sont | Mlle Rose Bouchard 
rtis, le 9 novembre, visiter | Les recettes nettes furent de | 
eurs enfants, M. et Mme Al:|$426,26. 
bert Brotzel, à Saskatoon, M. k 
et Mme William Proulx, à Lloyd: } 
minster, M. et Mme Bernard| 
Schell, à Edmonton, Alta, Léo et! Tout ce qui t'advient, accepte- 
Louis, à Moose Jaw. le et, dans les vicissitudes de 
MM. François et Roger Pré-|ta pauvre condition, montre-toi 
vost, tous deux chauffeurs de | patient, car l'or est éprouvé dans 
taxi à Thompson, Man, sont|le feu, et les élus dans la four. 
venus féter leurs parents, M.]|naise de l'humiliation, (Eccli 2, 
et Mme Jos.-A. Prévost, à l'oc.|45) 
casion de leur 25e anniversaire 
de mariage, le 12 novembre, Fé. 
licitations à M. et Mme Prévost. T4. Ur DETTES ENONCE 
Irène Bouchard, Clément et CERrS Fe : fs ù ° 7€ 116): < y\ 
Louise Bertoncini ont passé la Rs else Pr Le LR: 
fin de semaine du 11 novembre 
chez leurs parents, MM. et Mmes 
F-Xavier Bouchard et Louis-H. 
Bertoncini. 
MM. Yvon Plamondon et 
Jean-Marie Tardivel, de ne « 
e 
semaine du 13 novembre dans 
la région: Yvon, chez ses oncles 
et tantes, MM. et Mmes Lau- 
rent et Lucien-A. Plamondon, et 
Jean-Marie, en compagnie de 
son épouse, Diane, et de son fils, 
Stéphane, est présentement chez 
les parents de Mme Tardivel. 
M. et Mme Roland Goovearts 
g, sont 
re, afin 


she 


54 

La Bible vous parle 

Avec ce Jeu, vous pouvez certainement amuser vos petits amis. 
C'est que vous pouvez deviner exactement les chiffres a 
pensent, Vous demandez À un ami de penser à un chl 
dessous de 32 et de vous indiquer dans quelle rangée ce 
figure. Mettons 19, qui se trouve dans les lère, %e et 5e rangées. 
Sans dire un mot, vous additionnez les numéros se trouvant 
tête des $ rangées et vous verrez que la somme en fait 19! 


arrivés, le 11 novem 
cances avec leur parenté, Mme 
Louis Strat est revenue de Win- 
nipeg avec eux. 

M. Germain Hurion a passé la 
semaine du 7 novembre à l'hô- 
pital de Rose Valley. 

M. Eugène Dubreuil, du Col- 
lège St. Peter de Muenster, a 
passé la fin de semaine du 13 
novembre chez ses parents, M. 
et Mme Paul Dubreuil, 

Mile Lorraine Plamondon, de 
Saskatoon, a aussi passé la fin 
de semaine chez ses parents, 
M. et Mme Laurent Plamondon, 


MM. et Mmes Jean Courteau 
et Lucien Moyen, ainsi que Mme 
François Leblanc, de Zenon 
Park, ont visité les familles M. 
Bussière, H., Moyen et G. Pla- 
in té le dimanche 7 novem- 

re. 

M. Robert Bussière est allé, 
le 14 novembre, à Saskatoon, y 
chercher son épouse qui sortait 
de l'hôpital après une grave 
opération, Meilleurs voeux pour 
une heureuse convalescence, 

Résultat du tirage 

Lors du souper annuel de la 
paroisse le 7 novembre, les da- 
mes servirent environ 300 re- 
pas. Le a d'entrée fut gagné 
par M. P.-H. Proulx, Les prix 


LES CHEMINS DE FER SERONT DRESQUE HORS DURS 
PASETPEE RS ONTINENTAUX FAISANT CU 300 


LH. T DE VOyYA= 

GEURS ET DE MARCHANDISES. PASSANT SOUS DES TUNe 
NELS, 1LS SERONT MUS PAR DE PUISSANTS ROT 
NEW VORK. AVEC SES MILLIONS D'USAGERS DU MÉTRO. 
SAN RE CLUL EUCES DR VOS DE 
PONTENT RANS LE TRAIN ROULANTS LA MÊME ALLURE 
SR LES DENTS UN TRANSPORTEUR FRISANT OÙ 80 À LA 

CAPRCAE DES GANES. LA VITESSE EST FRERE DE FALON 


INVERSE. CES TRAINS FANTASTIQUES PEUVENT EN 10 MIN. 
TRANSPORTER 


\ CS EXPERTS AMÉRICAINS AFFIRMENT QUE VERS 198 


AJ N TOURISTE. AFFQLÉ ANVONÇA UN JOUR À ALBI 
(U.S.A) QUE DES SAUVAGES VIVAIENT E 

VERNES AUX ASORDS Pi 
QUELQUES ANTH 


ORNE NON SANS PEINE LES ABRUPTS ROCHERS 
VERENT EN EFFET HOMMES DANS + 


[a JOUAN ii UX 
RADDELAIT ASSEZ SES ANCÊTRES CAR IL VENAIT DE 
PERDRE AU JEU PRESQUE TOUS $ES HABITS / 


A a 


PAPRÈS JULES CÉSAR, LR NOUVELLE 
DE LA REBELLION DE VERCAGÉTORA 

Ÿ PROPAGEA El UN JOUR DE re ps 
GERGOVIR PAR LE TÉLÉPHONE CRIÉ « 


1968, KUWG-FU-WIAG 
DISTRICE 


(Oavar DES SIÈCLES, LES VOIX LES PLOS = 
FORTES ET LES POUMONS LES PLUS 2 BX 
PUISSANTS NE IRENT à TRANSMETTRE 

MESSAGES ANCES DE 
QUELQUES E J'n 
MÈTRES À PEINE, TEMPO CLAIREMENT CHACUNE 

à : "SPRL | 
( Li en © 


COMME TÉLÉPHONE INTÉRIEUR, LES NC 
TUYRUX ACOUSTIQUES FIRENT LEUR ENTRÉE 
DANS LA MARINE BRITANNIQUE EN 1829; 4 
1 SEPVRIENT À RELIER LA HUNE DE VIGIE 

LR PASSE 


ARR 
IL IN se 


RSI 
RES 


Ve 


dan 


QUE; 
ET EN 1875, AUGHES RMÉLIORA * IX 


== STENTROPHONE 2000, 


M 

L |= 

LE HICROPHONE » Îy l ee 
ADD T PAR DES AA 

FLS RU PLACÉ DANS UNE AUTRE PIÈCE, L REMVERSA ACCIDEATELLEMENT 

Où VRSE D'ACCUMOLRTEUR, IL SUESAUTA ET APPELR SOU ASSISTANT : #4. WA7SOW, 


.L 
VENEZ VITE, J'AI BESO/N DE VOUS !", CE FURENT LES PREMIERS MOTS TRANSMIS 
PAR LA VOIE OÙ TÉLÉPHONE, 


GEAHAM BELL 
TEUR 
EUP 


Les merreilles de la nature! 


dent que provoquer les attaques de la part d'animaux 
plus puissants est peu prudent. En effet, il arrive à ls 


On a pu se rendre compte qu'un grand nombre d'ani- 
maux pratiquent une méthode à peu près parfaite de 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordés 
aux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale‘ de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, pronagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tel.: 653-1441 


Man, M. et Mme Joseph Dai-! par Mme Léonce Duret. M. et 
gneault et leur fille, Anne, de! Mme Pelletier quoique émus de 
Richer, Man, Mme Eva Billo et | cette marque d'estime, remercié- 
ei gs y Se et © 4 | rent en termes choisis et appro- 
rt, Mme Lawrence Osweiller, | priés, 

Mile Carmelle Plamondon, M. |” Les meilleurs voeux de tous 
DT gg ere et Jeur | les gg nico a dans leurs 
|fille, Anna, de skatoon. rojets d'avenir. 

| MM. et Mmes Joseph Rioux |” En ce moment M. et Mme G, 
let Zénon Pelletier eurent la vi-| Pelletier et leur fillette, Angèle, 
site de M. et Mme Roland Le-| demeurent chez leurs fille et 
page et de M. Armand Lepage, | gendre, M. et Mme Edouard 
ide Debden. Samson, à Leoville, 


camouflage — ceci afin de se dérober à la vue de leurs 
adversaires, Ce jeu de cache-cache s'impose, il est une 
condition “sine qua non” de leur vie, La mouffette d'A- 
mérique ne semble avoir cure de ce procédé, Tout au 
contraire, elle se promène en plein champ, nonobstant 
sa robe bariolée. Elle est plutôt drôle à voir, dressant 
gaiement, au gré des vents, une belle queue en forme 
de panache., On reste sidéré, on se demande si l'animal 
est particulièrement bête, s’il est en quête d’isnture … 
À en juger par son comportement extravagant, Bien qu'il 
possède une arme de défense de haute qualité, l est évi- 


mouffette d'être persécutée. 


Elle continue à évoluer .. calmement, L'ennemi s'ap 
proche, la mouffette réagit alors avec promptitude — 
elle administre à sa victime un liquide d'odeur pénétrante, 
Ceci suffit à chasser l'ennemi téméraire qui déguerpit 
avec ln rapidité d'une flèche, La mouffette a réussi son 
manège. Le même adversaire s'abstiendra de revenir, 
La tactique est d'une efficacité apparente. L'animal qui 
se sera risqué une seule fois dans les parages de la mouf: 
tette en gardera à tout jamais des souvenirs nauséabonds, 


à PS RE me 


St-bonitoce, le 45 novemore 1965 


À partir de quel âge est-on vieux? 


M n'y à pas d'age ,.. 
À bparür de quel ge eston 
vieux? 
D n'y à pas d'âge, disail 
Paul Bourget, !l n'y à que des 
forces 


On « l'âge de ses artères, 
“n le medecin. 

… L'âge de son coeur, sou- 
Gent un heureux grand-père de 
7 ans. 

On est vieux à 18 ans, pré- 


que l'homme avait quatre âges: 
son ‘hge chronologique, son âge 
physique, son ze intellectuel, 
son bre émotionnel ? 


L'age chronologique 

Mélms! malgré les erreurs de 
date que nous avoir 
envie de commettre, celui-là 
dépend de facteurs auxquels 
nous ne pouvons rien. Rien 
n'est plus bête qu'un extrait de 
naissance, disait Balzac, La 
meilleure solution consiste donc 
à l'oublier, 

Pouvonsnous Îuger l'âge 
d'un hortme au nombre d'an- 
nées qu'il a vécues? Le Titien, 
À 10M, était jeune, au surmmum 
de son talent: Louis de Hongrie 
mourut vieux à 21 ans! Et 


Bijoux et bibelots 


Pour tonifier, resserrer, net- 
toyer et clarifier une peau hui. 


leuse, affligée de points noirs | Pourtan 


et de quelques boutons, le remè- 
de-miracle: un oeuf, Durant une 
semaine, faites le soir un mas- 
que au blanc d'oeuf sur toute 
la surface. Laissez 


sécher vingt 
minutes (durant lesquelles il ne 
faut ni rire, ni parler, ni faire 


Alexandre le Grand, à 33 ans, 
soupirait aprés de nouveaux 
mondes à conquérir . .. 

L'age physique 

Copene Cut RES, à ns 
rendement et le miniraum d'u- 
sure, si nous employons de 


bons carburants. 

Or, nous mangeons trop el 
mal, accusent les diététiciens. 
Notre alimentation n'est pas 
CR Nous avalons la 

, sans nous donner la peine 
de mastiquer nt. 


Tout ceci ne peut qu'entrainer 
À la longue, des troubles putri. 
tifs, la fatigue des organes, leur 
usure urée, Surveillons 
notre ! Etablissons 
des menus rationnels! Organt- 
sons-nous pour prendre tran- 
auillement nos repas . . . Et 
voici quelques années de ga- 


Nous ne savons pas respirer: 
éncore une autre vérité, Or, il 
existe un rapport étroit entre 
la fonction respiratoire, sym- 
bole de l'énergie vitale, et la 
que fois que nous le pouvons, 
une séance de cinéma à une 

omenade dans la nature. 

plissons nos poumons d'air 
pur, Faisons de notre respira- 
tion un acte conscient. 

Nous négligeons les principa- 
les règles d'hygiène. 


Pour dégonfler vos yeux au 
réveil: faites une infusion de 


une chopine d'eau). 


aucune expression, pour ne pas|fuser dix minutes. Tamponnez 


craquer la croute formée par 
le masque, Il est préférable de 
se coucher à la r et fer- 
mer les veux en se détendant). 
Puis rincer à l'eau très chaude 
À fond, ensuite passer de l'eau 
glacée sur le visage, 

Il est bon, après un traitement 
intensif d'une semaine ou deux, 
de se faire un masque au blanc 


d'oeuf une fois par semaine | seur 


seulement, pour conserver la 
peau claire et lisse. Les points 
noirs de surface, les boutons, 
l'excès d’hutle, tout cela partira 
de cette acone 


Devinette à la mode: 

Une ravissante ieune fille est 
enlevée par des bandits, Ils la 
ligotent et la déposent sur les 
rails de chemin de fer, Voici 
VExpresse qui fonce à 150 à 
Vheure sur la malheureuse, Le 


.. LI . 
Prière à saint Jude 
A 
apôtre des causes 
L4 La L4 
désespérées 
Pour faveur obtenue 

Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traltre Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel. 
lement comme pa des cas 
désespérés, Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
Visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir. 

Venez à mon alde dans ce 
gs besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité 

Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette nde 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer eomme mon 
patron très spécial et de faire 
tout en mon pouvoir pour 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 


Ainsi soit-il 
En reconnaisance pour grâce 


obtenue et pour demander une 
faveur. r. 


vos yeux pendant cinq minutes 
avec un coton imbibé de cette 
ré + * + 


Les légumes de couleur oran: 
ge tels que carottes et courges 
d'hiver sont une excellente 
source de vitamine A. 

+ * + 
Lue va voir un grand profes- 


— Parfait! alors vous allez 

vous entendre fort bien. 
+ *# + 

On accuse les fumeurs d'être 
les plus grands facteurs d’in- 
cendie au Canada. Ce sont des 
fumeurs négligents qui causent 
les feux de forêts, incendient 
des maisons et dans beaucoup 
de cas, provoquent la mort, y 
compris la leur. 

+ = +, 

Pour boucher une fente ou 
une félure sur un objet de po- 
terie, badigeonnez - la simple- 
ment, intérieurement, de sirop 
de sucre chaud que vous pro- 
menez sur la fente en conti- 
nuant de chauffer jusqu'à com- 
plète ra a de l'eau. 

É 


Les jeunes vont en bande, les 
adultes par couples, et les vieux 
tout seuls, 

* + 

Pour rafraichir un tricot 
blanc, faites-le tremper pendant 
un jour dans de l’eau addition- 
née de jus de citron (un citron 
par chopine d'eau). Puis rincez 
dans de l'eau claire. 

+'#.+ 

Rockefeller installa un jour 
sur son bureau un bocal de pois- 
sons rouges. 

— Cela me reposera, expli- 
qua-t-il, de voir des êtres vi. 
vants ouvrir la bouche sans me 
demander de l'argent. 

CUS HN 

Ce qu’on dit: Plastrer un mur. 

Ce qu'on doit dire: Plâtrer 
ou crépir un mur. 


: Surmenage, abus d'excilants: 
autant d'ennemis plus redou- 
tables que les années qui pas: 
|sent. Faisons notre autoeriti. 
que: combien d'heures dor: 
mons-nous chaque nuit (sept 
heures sont un minimum pour 
un adulte en bonne santé)? 
Combien de cigarettes fumons- 
nous’ Pourquoi hésitons-nous 
si longtemps avant de consul. 
ter le médecin lorsque nous nous 
sentons malade? Pourquoi lais- 
sons-nous notre organisme lut- 
ter seul et s'user inutilement? 
L'âge intellectuel 

gs on "gp eg à So- 
cra secret sa vigueur, 
il répondait: 

— J'essaie d'apprendre cha- 
que jour quelque chose de nou- 
veau ,.,. 

C'est quand on ne s'intéresse 
à rien qu'on commence à vieil- 


br. 

Notre esprit ne vieillira ja- 
mais, si nous cherchons à nous 
occuper, à remplir notre exis- 
tence de façon intelligente, 

Le travail réussi encourage et 
exalte, Ne redoutons pas la con- 
currence,. Ne fuyons pas les 
compétitions (dans le cadre de 
nos compétences, bien entendu). 
Cherchons toujours un intérêt 
nouveau dans notre travail, Le 
seul moyen d'échapper à l'é- 
pulsante tension professionnelle 
dont souffrent ceux qui considè- 
rent leur tâche comme une cor- 
vée est d'aimer ce que l'on fait. 

Adoptons un ‘passe-temps 
(collection, bricolage, élevage.) 
que nous serons heureux de 
retrouver à nos moments de 
loisirs et auxquels nous aime- 
|rons penser dans la journée. 

Donnons-nous un but précis 
qui apportera à son tour le dé- 
| sir de vivre. À 84 ans, un Père 
qui avait gardé une extrême 
jeunesse d'esprit et de coeur, 
dévoilait volontiers son secret 
à ceux que sa vivacité éton- 
nait: 

— J'ai toujours quelque cho- 
se à aimer, quelque chose à 
projeter, quelque chose à faire. 
Quand je termine ‘un ouvrage, 
un autre est déjà commencé. 

La tragédie de la vieillesse 
réside principalement dans les 
portes et les fenêtres qu'on fer- 
me, les idées nouvelles, les inté- 
rêts nouveaux auxquels on dit 
non, Gardons notre esprit cu- 
rieux, enthousiaste. Maintenons- 


- [nous dans le mouvement. Vivons 


avec notre temps, Regardons en 
avant. C'est une habitude men- 
tale à prendre. 

L'âge émotionnel 

Le plus grand danger qui 
menace l'existence n'est pas le 
microbe qui envahit l'organis- 
me mais le déséquilibre affec- 
tif. Ce sont nos émotions qui 
décident en fin de compte de 
notre bonne ou mauvaise san- 
té: elles s'accompagnent tou- 
jours de manifestations physio- 
logiques qui font que tout con- 
flit interne est aussi physique. 

Les petits ennuis, les cha- 
mailleries continuelles usent 
plus que les grandes contrarié- 
tés. L'inquiétude est aussi épui- 
sante pour les nerfs et les mus- 
cles qu'un dur exercice physi- 
que, 

Le fait même de craindre la 
vieillesse, l'insécurité, l'incerti- 
tude de l'avenir hâte leur réa- 
lisation. Au lieu de toujours 
trouver des prétextes pour se 
créer des soucis, apprenons à 
les réduire, ne nous sous-esti- 
mons pas, né nous blämons pas, 
ne nous complaisons pas dans 
un sentiment d'infériorité, 
|chassons toutes les pensées né- 
gatives dès que nous les voyons 
poindre. 

Intéressons-nous à ceux qui 
nous entourent, non dans Ja 
mesure où ils peuvent nous être 
utiles, mais dans la mesure au 
contraire où nous pouvons les 
aider à s'épanouir complète- 
ment. 

Nous vivons par nos pensées. 
Nous sommes vieux, que ce 
soit d'aspect ou d'activité, lors- 
que nous admettons que nous 
le sommes. Esprit et caractère 
sont les deux grandes objec- 
tions à la loi de l’âge et du dé- 
clin. 

Les thérapeutiques modernes 
ont peut-être du bon; pourtant, 
on voit des centenaires alertes 
| qui n'ont jamais rien fait pour 
rajeunir, mais leur confiance et 
leur foi sont inébranlahles. 

Réfléchissons à cette boutade 
| de Clémenceau: 


vie. 


pour la 
| Dominique LIRAND: 
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tt 


LA 


lb de poulet 
boite de 15 oz d'abricots en 
conserve de 


Le 


pe 

céleri coupé en dés 
asses de riz, cuit 

Sel et poivre au goût 

ls de c. à thé de sauge 


Faire fondre le beurre, ajouter 
oignon et céleri et faire sauter 
3 minutes. Ajouter riz et assai- 
sonnement et mélanger ensem- 
ble. Réserver six demi-abricots 
et la moitié du jus pour garnir. 
Faire bouillir le reste du jus et 
ajouter au premier mélange 


Et oui! La saison des Fêtes 
approche à grands pas et la 
maitresse de maison songe déjà 
aux réceptions qu'elle donnera. 
Il est évident que les pâtisseries 
occupent une place importante 
dans les célébrations des Fêtes. 

Si vous êtes une de ces fem- 
mes privilégiées qui possédez 
un congélateur, pourquoi ne 
confectionneriez-vous pas une 
bonne partie des pâtisseries dès 
maintenant. Ce serait une aide 


SERVICE 
DU DINER 


La nappe damassée, selon la 
coutume, est de rigueur pour le 
grand diner aussi bien que pour 
un diner sans cérémonie, Ce- 
pendant, aujourd'hui la mode a 
changé et pour les diners sans 
cérémonie, l’on accepte bien la 
nappe brodée ou de dentelle ou 
même les napperons brodés. Il 
est nécessaire de garnir la ta- 
ble d'un feutre avant de dé- 
poser la nappe afin d'amortir le 
bruit et de protéger la table. 


Pour les diners de cérémo- 
nie, si l’on veut rester dans le 
cadre officiel, la nappe damas- 
sée blanche est de rigueur. Les 
bougies utilisées doivent aussi 
être blanches. Les assiettes à 
pain et beurre sont omises. L'ar- 
rangement des ustensiles est à 
peu près le même pour le diner 
de cérémonie et sans cérémo- 
nie. 

Le couvert est disposé 
de la façon suivante: 


* En partant de l'extérieur gau- 
che du couvert et continuant 
vers l'extérieur droit viennent 
tour à tour la fourchette à pois- 
son, la fourchette à viande, la 
fourchette à salade, l'assiette 
de service avec une serviette 
pliée et placée directement sur 
l’assiette, le couteau à viande, 
le couteau à poisson, la cuillère 
à bouillon, la fourchette à en- 
trée ou la cuillère à fruit. 

* Le verre à pied est placé à 
la pointe du couteau. 

* Il est de mise d'avoir de jo- 
lies cartes indiquant le nom des 
invités. Celles-ci sont placées sur 
la serviette, 

* Les ustensiles pour le des- 
sert sont apportés en même 
temps que celui-ci, lorsque la 
table est libérée de la vaisselle 
et des ustensiles utilisés pour 
les services précédents. 

* Si l'on utilise des demi-tas- 
ses pour le café et que l’on sert 
celui-ci à la table, les cuillères 
à café sont placées sur le bord 
de la soucoupe au moment de 
servir. 

* Si le café est servi au salon, 
l'on place les cuillères à café 


| — Quand on est jeune, c’est | avec Ja cafetière, le sucre et la 


crème, les tasses et soucoupes 
dans un cabaret en argent. 


LIBERTE ET 


Poulet farci d'abricots 


Confectionnez vos pâtisseries de Noël 


LE PATRIOTE 


à la “Whiporie” 
avec le reste des abricots qui 
doivent être hachés finement. 
Farcir le poulet, Badigeonner le 
poulet de beurre fondu, envelop- 
per dans une feuille d'étain et 
cuire à 425°F, environ 25 mi- 
nutes par livre. Durant les der. 
nières 20 minutes du temps de 
cuisson, ouvrir la feuille d'étain 
et placer six demi-abricots près 
du poulet pour réchauffer. Ar- 
roser le poulet avec le reste du 
jus des abricots pour obtenir 
une belle surface dorée croustil- 
lante, Servir avec de la farce 
additionnelle réchauffée dans un 
plat à hors-d'oeuvre. 

Recette pour 6 personnes. 

Recette éprouvée, 


précieuse qui vous libérerait 
quelque peu lors des derniers 
préparatifs, 

Les économistes ménagères 
de la Section des consomma- 
teurs ont publié encore une 
fois, cette année, un feuiflet in- 
titulé “Pâtisseries de Noël”, Ce 
feuillet renferme quelques re- 
cettes de pâtisseries et de des- 
serts des Fêtes. Pour obtenir 
un exemplaire gratuit de ce 
feuillet, faites parvenir votre de- 
mande immédiatement à la Di- 
vision de l'information, Minis- 
tère de l'Agriculture du Canada, 
Ottawa. 


Patron imprimé 
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Numéro du patron: 9084 
Grandeurs: 6 à 14 
Prix: 50e 
Envoyez votre commande à: 

Marian Martin Dept., 

La Liberté et le Patriote, 

60 Front St. West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 

Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse. 
(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


Billet du jeudi 


| écrivain Ringuet, qui lut 

médecin et finit ambassadeur, 
écrivait de temps à autre, 
pour son plaisir et un besoin 
inné d'analyse, des pages qui 
tiennent des souvenirs où meé- 
moires, des con de la 
confession, 

Avec cette particularité qu'il 
y relate ses bons coups, plutôt 
que ses mauvais, et ne s'attar- 
de pas à étaler des turpitudes, 
même si en commit ja- 
mails — ce qu'on ignore. 

Il avoue, dès la première 
page et la première ligne de 
son ouvrage posthume, inti- 
tulé Confidences et présenté 
par la maison Fides, qu'il est 
au fond un sentimental. 


Il est aussi, de son propre 
aveu, naïf et optimiste. 

Ce qui n'étonne pas plus 
qu'il ne faut, si l’on se rap 
pelle ses oeuvres dans un bref 
retour en arrière, de 
ture . . .à la de — 
en collaboration avec Louis 
Francoeur — à L'Amiral et le 
Facteur, publié trente ans plus 
tard, en 1954. 

Il y a du sentimentalisme, 
de la naïveté et de l'optimisme 
dans chacun de ses livres, ce 
qui se peut démontrer sans 
trop de difficulté. 

LI LI L1 

Ringuet avait aussi beau: 
coup d'esprit même s'il n’en 
souffle mot, 

On n'aura pas oublié le gas- 
pillage qu'il en fit à la télévi- 
sion, du temps qu'il ne cou- 
pait rien au Nez de Cléopâtre, 
en compagnie de Roger Duha- 
mel, de sa consoeur en méde- 
cine le docteur MacKay, et à 
l'occasion Jacques Normand, 
aui n'était pas plus Normand 
qu'il n'était Ringuet. 

Car il s'appelait Panneton 
de son vrai nom, comme Nor- 
mand répondait à celui de 
Chouinard. 

Ringuet était le patronyme 
de sa mère (Eva Ringuet), 
dont la famille a ses racines 
à Louiseville, soeur de Léon 
Ringuet le musicien de Saint- 
Hyacinthe, qui fut si long- 
temps directeur de la Société 
Philharmonique de cette agré- 
able ville 


Ce qui explique en partie 
qu'il naquit et fut élevé aux 
Trois-Rivières, y étudia au Sé- 
minaire Saint-Joseph, avant 
de commencer à l'Université 
Laval les études médicales 
qu'il termina à Montréal. 

Il appartenait à une famille 
de médecins, comme Flaubert 
et Georges Duhamel en Fran- 
ce, Sinclair Lewis aux Etats- 
Unis, et l’on est toujours éton- 
né des accointances obscures 
entre la médecine et la littéra- 
ture, l'une conduisant à l'au- 
tre ou y préparant, assez sou- 
vent. 

Rappelons que Paul Bourget 
et Léon Daudet étudièrent la 
médecine à fond, que Luc Dur- 
tain et Céline, auteur du Voya- 
ge au bout de la nuit, furent 
médecins pour ne nommer 
que ceux-là. 

Philippe Panneton, qui se 
spécialisa en oto-rhino, était 
fils du docteur Ephrem-Fran- 
cois Panneton, et son frère 
Auguste, son aîné de sept ans, 
est médecin lui aussi. 


Ce dernier signa du pseudo- 
nyme de Sylvain une demi: 
douzaine d'ouvrages ayant 
trait à la Mauricie, et un au- 
tre frère, le chanoine Georges- 
Edouard Panneton, en publia 


autant, dans la note religieuse. 
L LA * 


Si l’on en croit celle qui fut 
sa femme, les pages qui en- 
trent dans la composition de 
Confidences n'étaient pas des- 
tinées à la publication. 

Ringuet les écrivait pour 
lui-même et il lui arrivait d’en 


OTTAWA -- Dans son rap- 
port trimestriel, le Bureau fédé- 
ral de la statistique a dénom- 
bré 19,705,500 Canadiens au ler 
octobre 1965, soit une augmenta- 
tion de 344,000 sur la population 
du ler octobre 1964. Cet accrois- 
sement est de l'ordre de 18 p.c. 

Depuis le recensement de 1961, 
la Colombie-Britannique a ac- 
cusé le taux le plus élevé d'aug- 
mentation, soit 11.6, tandis que 
l'Ontario a eu Ja plus forte 
croissance numérique, soit 8.49 
p.c. suivie de la province de 
Québec dont la population a 
augmenté de 8.2 p.c. depuis 1961. 


! 
Î 


rene pasenlhonen eee me 


lire des passages À ses inti- 
mes, avec la finesse qui était 
sienne, sa verve, son lon de 
joyeux vivant et, ajoute-t-elle, 
“son inaltérable jeunesse d'à- 
Bu, * 


Ses souvenirs, l les fait re- 
monter jusqu'à 1898, alors 
qu'il n'avait que deux ans et 
demi, et le sentimental en lui 

village 


ou à peu près. 

Panneton exerça la méde- 
cine en même temps que Rin- 
guet écrivait, et cela dura 
pendant un certain nombre 


Confidences posthumes de Ringuet 


d' après quoi la plume 
fut préférée au bistouri. 

On connait le reste: la re. 
traite dans la montagne de 
Saint-Hilaire-sur-Richelieu, la 
culture des pommes et les ap 
paritions à la TV, un livre de 
temps à autre, la nomination 
comme ambassadeur au Por- 
tugal, la mort foudroyante 
en 1960, à Lisbonne. 

Ringuet n'est plus, mails 
ses Confidences le font revi. 
vre de façon remarquable, 
avec ses youx rieurs et mo- 
aueurs, sa curiosité toujours 
insatisfaite, son goût du beau 
et de la bonne chère, le sens 
profond de son humanisme. 

L'ILLETTRE, 


ouvrit 


Q. — Mon mari et moi, mariés depuis quinze ans, avons 
toujours été heureux. Evidemment, nous avons de petits 
malentendus de temps à autre, mais c'est nomral, n'est-ce 


dire un mot pour m'encourager et décourager de tels com- 
Jonfiante, 


pas? Or il y a environ un mois, une nouvelle voisine a com- 
mencé à me laisser entendre que je vivais un rêve naïf et 
que mon mari me trompait depuis très longtemps déjà avec 
sa secrétaire. Au début, j'ai ri et lui ai dit qu'elle était folle. 
Maintenant, je me demande si ce n'est pas moi qui le suis. 
Mon mari travaille souvent le soir jusque vers les dix heu- 
res. Jamais, auparavant, je ne m'étais demandé s’il était 
bien au bureau, Hier soir, il m'a fallu toute ma volonté pour 
ne pas l'appeler au téléphone sous un prétexte quelconque 
afin de me rassurer, Pourquoi certaines personnes cher- 
chent-elles à troubler le bonheur des autres? Cette femme 
est séparée de son mari et, quoiqu'elle mène une vie res- 
pectable, elle ne se soucie guère de ses enfants. Voulez-vous 


mères. — C 

R. — Pourquoi ces personnes agissent-elles ainsi? Tout 
simplement parce qu'elles sont méchantes et jalouses. Ce sont 
des êtres odieux qu'on devrait bannir de la société. Malheu- 
reusement ce remède radical ne peut être appliqué et j'espère 
que vous saurez garder votre confiance en votre mari qui a 
su vous rendre très heureuse pendant si longtemps. Puisque 
vous n'avez jamais eu à douter de lui avant que cette voisine 
ne vienne vous “mettre la puce à l'oreille”, ignorez ces propos 
malveillants et essayez de la fuir autant que possible. Elle 
vous envie votre ménage uni et cherchera sans doute à vous 
troubler de plus en plus. S'il y a moyen, fermez-lui votre porte. 
Je vous félicite d'avoir su résister à la tentation de téléphoner 
au bureau de votre mari, 


N'E + 

Q. — On me dit qu'on peut se procurer toutes sortes 
de renseignements sur divers pays étrangers en s'adressant 
à leurs consuls ou à leurs agents consulaires dont les bu- 
reaux sont situés dans les grandes villes ou les capitales de 
nos provinces. Est-ce vrai? Je serai sous peu à ma retraite 
et je désire faire un long voyage outre-mer. Naturellement, 
avant de tracer mon itinéraire, il me faudra des informa- 
tions précises. Je sais que les agences de voyage donnent 
de très bons services, mais je préférerais être assez bien 
renseigné avant de les consulter, Croyez-vous que je devrais 
écrire aux bureaux ci-dessus mentionnés, ou m'y présenter 


chance et bon voyage. 
Le 
Le 


en personne? —- Anticipe un long voyage. 

R. — Vous pouvez faire l'un où l’autre, Les bureaux con- 
sulaires ou des agents consulaires offrent beaucoup de rensei- 
gnements précieux et souvent peuvent vous faire parvenir des 
brochures, etc, Si vous préférez vous exprimer de vive voix, 
et que vous viviez À proximité d'une grande ville, demandez 
un rendez-vous et allez-y. Nombre d'amis vous envient! Bonne 


RE 


Q. — J'ai seize ans et je me ronge les ongles sans mê- 
me y penser. Je voudrais bien arrêter, car je sais que c'est 


une sale habitude qui dépare les mains d'une jeune fille 
surtout, Comment me corriger? — Jeannette. 

R. — Allez consulter votre pharmacien. Il vous vendra 
une solution que vous badigeonnerez sur vos ongles. A la mai 
son, quand vous faites du ménage ou que vous lisez et même 
pour dormir ou regarder la télévision, portez de vieux gants, 
En plus de la lotion, achetez-vous une bonne dose de volonté 
et vous verrez que cela aidera. 


A à 
Q. — J'ai dix-huit ans et je voudrais devenir chauffeur 
d'auto de course. Où devrais-je m'adresser afin d'obtenir 
les renseignements sur les conditions, l'entrainement et 


l'argent nécessaire? Merci. — Automan 


jiaque. 


R. — En vous adressant à Manitoba Motor League, 172, 
rue Carlton, Winnipeg, je crois qu'on saura vous dire quelle 
organisation régit les courses. Je sais que c'est un métier dif- 


ficile et dispendieux, 


LOUISE. 
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CAPRICE 
À 


QUATRE: 
osier | MMQUX à 


de M. Lambercy, lequel ne pou- 


phants à bord risquent d'être en- 
|combrants. 

| — Non, non, affirma la mé- 
tisse de son curieux accent na- 
| sal, je suis sûre que vous vous 
|comporterez très bien et puis ... 
| (elle hocha la tête en ne pou- 
|vant réprimer un rire sarcas- 
{tique} vous vous habituerez, car 
[il faudra nécessairement vous 
habituer à la navigation. 

Le sous-entendu passa inaper- 
cu. 
Sir Reginald, avec une exu- 
|bérance qui lui était peu fami- 
lière, déclara: 

— Avant d'appareiller, je vous 
ferai les honneur du Regina. 
D'abord, veuillez remarquer que, 


— Patiente, sir Reginald ne|vait être que touché d'un ac-|féru de la voile et des voiliers, 


manquera pas de t'instruire, 
John, l'homme de vigie, sortit 


cueil si cordial. 
John et Shorty, dissimulés de 


j'ai tenu à ce que ce bateau 
neuf et confortablement armiéna- 


Et il sourit en s’inclinant. 

— Hélas! nous n'en profite- 
rons point, soupira Valérie, 

— Sait-on jamais? Nous pou- 
vons vous ramener à Lisbonne. 

— Ne nous attardons pas à 
souhaiter l'impossible. 

— Ce qui semble impossible 
est parfois ce qui choit inopi- 
nément, murmura lady Diana. 

— Mon Dieu, que penserait 
le senhor Pacheco si nous par- 
rs de sa posada sans le ré- 
gier. 

— Vous pourriez lui envoyer 
un chèque. 

— Et nos malles, je n'ai pas 
même le plus petit sac de voya- 
ge avec moi. 

— Nous vous accepterons tel- 
le que vous êtes! 

— Et ma Floride, à qui j'ai 


de son inertie, fit quelques pas | chaque côté de l'escalier menant | gé gardàt le gréement des goé- | recommandée de nous attendre 


sur le pont, 


les visi-|au carré, clignèrent de l'oeil en|lettes d'autrefois. Deux mâts.| patiemment à l'ombre des poi- 


teurs à Shorty, dont la tête|grimaçant, ce qui pouvait si-|A l'avant, dear Val, mât de mi-| vriers. 
émergea un instant, puis re-|gnifier: 


plongea sous le roof. à 
Apparurent aussitôt lady Dia- 
na et sir Reginald. 
— Oh! darling, dar! 
clama la métisse, soyez 


“Le pauvre ne se doute pas à 
quel point le patron est sincère 
en lui témoignant sa satisfac- 


, S'eX-|tion. Jusqu'à la dernière mi- 
bien-|nute, il a craint un empêche. 


venue! Venez que je vous emM-}ment à la venue du collègue!" 


brasse. 
- Vous avez l'air d'un mous- 
se, remarqua Valérie. 

— Oui, J'adopte, ici, pantalon 
et jersey de matelot, c'est plus 
pratique, mais je m'habillerai 
pour diner, 


Cependant, les deux savants | Mon ignorance est totale, Certes, 


se congratulaient. 


Sous son chapeau de panama, 
Calixte regardait autour de lui. 


— Ma fill, à l'instant, me 


demandait de lui nommer les | 


mäâts, j'en étais bien empéché. 
En ce qui concerne la marine 


j'ai fait maintes traversées sur 


saine qui porte foc et trinquette, 
puis foc en l'air, enfin voile de 
misaine. Ici, grand mât avec 
grand-voile et flèche. Celui qui 
sort de la proue et s'incline sur 


- Il faut prendre la mer 
comme on entre au couvent! 
— Impossible! trancha M. 
Lambercy, qui craignait de voir 
sa fille fléchir. Nous devons 


l'horizon est le beaupré et la |6être à Sao Bras ce soir, où nous 
|sous-barbe. Voici les haubans et | attend peut-être un télégramme. 


barres de flèche. 
— Je ne retiendrai 


| Devant ses invités, sir Regi- 
{nald descendit par 
{John et Shorty enlevèrent rapi- 


Éd bateau au quai. 
Nous voici dans la timo- 


- Enchanté de vous décou-|des villes flottantes, mais c'est | nerie, annonçait le maître du 
vrir dans l'uniforme et le rôle!la première fois que je mets | bord, puis dans le carré 


| 


| 


Sir Reginald, qui semblait se 


jamais | divertir de ce badinage, n'insis- 
tout cela, protesta la jeune fille. | ta plus. 


Val s'assit sur une couchette 


l'écoutille, | dont elle éprouva le moelleux. 


temps d'appareiller, Remontons 
sur le pont. 

Au passage, M. Lambercy re- 
marqua deux hommes qui s'ef- 
facèrent dans la timonerie, En 
anglais, sir Reginald donna des 
ordres à celui qui devait être 
le mécanicien et qui répondit 
par des “Yes, sir, yes sir” drus 
et empressés. 

visage rappela quelque 
chose à Calixte, Où avait-il re- 
marqué ces taches de rousseur, 
aussi grosses que des confetti 
et généreusement réparties sur 
les ailes d'un nez épaté? 

Cela n'offrait aucune impor- 
tance. Calixte remit ses lunettes 
noires en atteignant le pont. 

Le moteur venait d'être mis 
en marche. John et Shorty lar- 
guaient les amarres. Grave et 
solennel en proie toutefois à une 
certaine nervosité que trahis- 
saient des tics contractant le 
masque de momie que Val lui 
attribuait, sir Reginald Jenning 
avait pris la barre. 

Autour du Regina, le bassin 
frémissait, se ridait ainsi qu'une 
eau entrant en ébullition, puis 


saine, le foc, ies deux flèches, 
le foc en l'air. 

Le moteur s'était tu. Allégé, 
soulevé, le yacht cinglait à la 
façon d'une mouette rasant le 
flot. 

Une sorte d'exaltation, de bon- 
heur, saisirent Val et Calixte. 
Eux aussi aspiraient le souffle 
du large, au-dessus des îles 
crayeuses qui dérivaient autour 
d'eux. 

— Oh! merci, sir Reginald. 
Merci, lady Diana. Quelle sen- 
sation d'évasion, de fuite . 

— Et de liberté, ajouta M. 
Lambercy qui cita ensuite Bau- 
delaire: “Homme libre, toujours 
tu chériras la mer!” 

Un rictus se figeait sur le 
faciès du capitaine, Diana haus- 
(2 imperceptiblement les épau- 
les. 
— Laïssons mon mari à son 
plus grand délassement: barrer. 
Je vais faire monter des chaises 
longues sur le pont et nous 
prendrons un whisky. 

John, en allant quérir les siè- 
ges avec Shorty, chuchota: 

— JIis n'ont pas l'air de nous 


cette eau, rendue vivante, se|reconnaître. Peu importe, nous 


laissa déchirer par la coque. 
Le quai reculait, avec ses car- 
Los, ses barques, sa ligne de 
palmiers, ses maisons éblouis- 
santes. La cathédrale, plus gri- 


— Ce qui me plaît, dans ce}se, se haussait au-dessus des 


» | dement la passerelle qui reliait | vacht, c'est que son luxe ne toits plats. 
tient qu'au choix et à la beauté | 


A allure réduite, le yacht dé- 


avons pris le large et l'affaire 
est dans le sac. Les deux ni- 
gauds ne peuvent supposer ce 
| aui les attend. 

— Il faudra pourtant 
par leur annoncer qu'ils sont 
prisonniers. 
| -- Cela ne presse pas. On 


finir 


des matériaux qui ont servi à | passa la jetée, Aussitôt, d'un ton | peut les laisser jouir, pendant 
le construire et l'agencer. Au-|bref et comme s'il jappait joyeu- | quelques heures, de leurs der- 
cun ornement surajouté et su-|sement, victorieusement, le ca-!niers et innocents plaisirs. Les 


— 


oo 


vage de cerveau, le cher pro- 
fesseur Lambercy et Mlle Va- 
lérie deviendront peut-être aussi 
fanatiques que sir Reginald et 
son épouse? 1 

M. Montclar, le lendemain de 
son arrivée à Lisbonne, se pré- 
senta chez les Lopes Coelho, 
en demandant à être reçu par 
la senhora Adelina. 

Dès le vestibule, il fut ému et, 
dans le salon, bouleversé, 

11 s'assit face au piano, puis 
alla à la porte-fenêtre contem- 
pler le jardin. 


“Le temps est un songe, le|;£ 


temps est un songe!” répétait-il, 

La maîtresse de maison le re- 
joignit, surprise et elle-même 
émue, car elle soupçonnait que 
cette visite, suivant de si près 
le passage d'Alban, devait avoir 
une raison majeure. 

Cette raison concernerait peut- 
être Armalia, dont les sentiments 
pourtant cachés avaient néan- 
moins transparu aux yeux at- 
tentifs de sa mère, 

— Cher ami, soyez accueilli 
ici comme jadis, comme l'a été 
aussi votre fils qui, le traître, 
aurait dû vous annoncer! 

Il lui baisa les mains. 

— Alban ne pouvait le faire, 
J'ai pris la résolution de venir, 
il y a quarante-huit heures, afin 
de dénouer un imbroglio. Per- 
mettez-moi d'aller droit au but. 

Ils s'étaient assis l'un en face 
de l'autre dans le salon où les 
portraits de musiciens français 
régnaient toujours. 


j'admire. Eh bien! lors de son 
séjour à Lisbonne, Alban s'est 
épris d'Amalia. Je tiens trop 
au bonheur d'Alban pour ne pas 
l'aider à le conquérir. 


Il s'arrêta une seconde et 
avoua en org t F pe 
. 0:0 que je n'ai pas 
su faire pour moi! 

Puis, il reprit: 

— N'aije pas raison d'être 
accouru pour demander votre 
assistance? Le rêve d'Alban ne 
vous apparait-il pas comme la 
ressurgence d'un rêve ancien 
et comme la promesse de sa 
alisation ? 

“Avant toute chose, je pense 
qu'il faut savoir ce qu'Amalia 
pense d'Alban. Celui-ci, rongé 
de tourments, n'est sûr de rien. 

En vérité, M. Montclar n'aurait 
jamais osé intervenir avec 
autant de franchise, si son 
entrevue clandestine de la veille 
ne l'avait pas rassuré sur le 
résultat de sa démarche, 


La senhora Lopes Coelho de- 
meurait interdite, La confirma- 
tion trop soudaine de ses soup- 
çons la saisissait, Le passé lui 
remontait d'un coup au coeur. 

— Cher Philippe, que voulez- 
vous que je vous réponde? Je 
ne suis au courant de rien, je 
ne puis préjuger de rien, (1} Jui 
convenait d'être discrète et de 
ne point faire état de ses in- 
tuitions.) I] me faut d'abord 
essayer de confesser ma fille 
et, après, nous conviendrons de 
ce qui pourra être entrepris. 

Elle soupira et, trahissant 


de capitaine, disait Calixte. le pied sur un bateau de plai-| Partout luisaient les acajous | perflu. Le style est fonctionnel, 


* Voici. Je n'ai besoin 
— C'est moi qui exulte de |Sance. let les cuivres. | PA 


vous avoir enfin comme hôte, 
renchérissait l'Anglais. 
Et sir Reginald Jenning frap- 


— Alors, mon cher, vous êtes | Ma cabine. 


pait du vlat de la main l'évaule !phant”! proclama Val. Deux élé- | hôtes. 


; eo US à celle de ma |étoffes, tout séduit et brille. | 
| ce qu'on appelle un “éléphant”. | femme. Là, enfin, autre cabine 


_—— Mol aussi, je suis un “élé- |à deux couchettes, celle de nos|pensiez ainsi, 


mais le bois, les métaux, les | les voiles. 
John et Shorty couraient sur 


— Je suis heureux que vous | le pont, rapides, souples, pré- 
sir Reginald cis et la grand-voile captait la 
est brise, puis la trinouette, la mi- 


fit 


avec courtoisie. Allons. il 


{leur ménager des transitions. 

| — Je les plains! ; 
Pourquoi? S'ils sonf doci- 
les, leur sort pourra être envia- 
| ble. Et vuis, avrès un bon la- 


|{pitaine donna l'ordre de hisser | patrons ne manqueront pas de 


de vous rappeler qu'Alban est 
fiancé à une amie d'enfance, 
vous la connaissez, vous l'avez 


ainsi sa facon d'envisager les 
événements proches, elle dit: 
— Quel effondrement proba- 


recue en même temps que lui. | ble pour Valérie’ 


C'est une créature adorable que 


(à suivre) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Bonitace, le 25 novembre 1965 


RUDY'S 
FURNITURE 


Plan achat-louage 
de téléviseurs 
$8.00 et 510.00 par mois 
Entretien 
de téléviseurs 


7 jours par semaine 


133, rue Marion 


L 
| adio-( l'émission où le candidat est 
AR anada :"» à la dernière question de 
la série et que l'on doive faire 
|appel au public. Quel moment | 
|d'anxièté pour tous: pour Îles! 
À gg pour le candi- 


MME ALMA FOURNIER 


Le mercredi 17 novembre est | 

À sa résidence, Ste &, 
St-Boniface, 
| tte! ! Mme Alma Fournier (née Gau- 
y" dd gro era gen |thier), Elle était âgée de 68 ans. 
à fond le jeu, avec sincérité,! Née à Kenora, Ont. elle arri- 
| avec équité, Parlant de son tra- | ait, toute jeune encore, au Mar | 


| . “Je initoba et, après ses études au 
ee D rate 2 couvent de Ste-Anne-des-Chènes, 


candi . lelle choisit la vocation de garde- 
ne cg sms malade et s'y dévoua sans cOmp- 
cela, avec des mots très pré- | ter pendant plus de 40 ans. 
cis.” Elle était membre des Filles 


demonde un boulonger qui serait | 
intéressé à prendre un emploi à 
Somerset, Monitoba, Expérience ||! 
dons lo contection de pôtisserie 
préférable. 

Eerire à M, Michel Nosserey, 
Somerset, Mon, 


PAQUIN | 


Assuronces générales | 


989 AUTUMNWOOD | 
ST-BONIFACE | 


entre 9 à du matin et midi, 
ou entre 2 h. et 4 h. de l'après-midi 
Heure finale: merdi midi 


A LOUER — St-Bontitace mev- 
blé. 2 pièces. Héfrigérateur et petit 
te. Prés autobus, Conviendrait 

1 jeunes filles tranquilles. Libre: 
ler décembre. Signaler: CE 32-4546, 


h-192-36C, 


CHAPEAU BAS! 


LA CAISSE DE PRÊTS NE 
ONYRE LE MOYEN ÉCONOMIQUE 
D'ONTENIR UN PRÊT AVEC 
ASSURANCE-VIE 


CAISSE DE PRÊTS 
BNE 


| 

| Dans la vie, Raymond Cha: | d'Isabelle de St-Boniface et aus- 
rette possède les mêmes quali- }si de la Société des Dames de 
tés qui font de lui l'animateur | Ste-Anne de la paroisse du Sa: 
hors pair que nous admirons: |créCoeur de Winnipeg, où elle 
la modestie et la sim Le el ge passé la majeure partie de | 

, Nous | sa vie. 


A LOUER — St-Bonlface. Logis: #4 


ELLE-ÉCOSSE ‘insist ur son Boîte 68, $t-Bonitace, Man. ù 
Pablo den nouvel immeuble à | LA BANQUE DE MOUV savons, pourtant, que l'émission | La défunte laisse dans le deuil Télé Alpine 3-9805  radeiroche Apt 
DR 00 DUT. PRES ES | ‘ ‘Tous pour un” ne serait pas | deux fils, Roger et Nelson: un éléphone: Alpine 3- | En soirée: GL 3-1711 
MAB-TE.| © Un animateur hors pair: |ce qu'elle est sans Raymond|frère, Aurel Gauthier: trois 
ON DEMANDE — Chambre avec | Raymond Charette " Charette soeurs, la Rév. Sr Marie-de- 
2 4 indus françahe. bigne- | A LOUER — Bye Dumoulin. LL ppm CURE Le succès d'une ‘telle émis- |LCurdes, Oblate de MI, Berthe | 
ler agrès # h: GR 5-19. (ar "ré ; |A VENDRE — St-Boniface. Prés éco- par Gisèle THEROUX ‘ (Mme L. Breault) et Lorette 
usoc| PUR une tronquilis, Suas-| des, maison 1 pièces, tue; portes se se" “ Den ren QE Are me (Mme L. Jones), et trois petits. | BRODEU h TV SERVIC Ë 
CHANTS ET DISQUES POUR EN- EI VER UT RE ST SRE ES ou emission Fous pOur On La. | enfants. 


gs; grande cuisine, armoires finies se compose de Jean Valade, réa- 


t éussite. is si v ” 
ete Ne Sr des llisateur, d'Alec Pagé, de Jean- 


vous penchez un peu sur les 


ANTS. pores poens 
, Mélodicas. Feuilles mu- 
9 Autoharpes MUSIC CEN-|A LOUER — 154, rue Des Meurons, 


Licencié du gouvernement — tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 


e 
æ&au naturel, plancher tuile, sa- 
lon, salle à manger ct solarium ali- 


Les’ prières furent récitées le | 


face, Chambre meublée, pour fille, 


finis, plancher tuile, douche, bas- 
S'adresser à: 183, bivd Dollard, ou 


Chauffage : 


Û ‘ bre, à 8 h.| 
+ + , nés" Pianchers” et finition ehène. | raisons qui expliquent ce suc! Louis Roux scripteur, d'un con-|dimanche 21 novembre, 
, Ml, rue Rides, Otiwa| ongle Dubue. Chambre meublée. | Ge couloir, 3 étage, recou- | ès y os pq à "| sell choisi selon le sujet et de|p.m. en la chapelle funéraire | Gromenheneé Monts GE Eéslbsbnlques, Mesniteob 
(Commandes par tree) | Prdérence Pension VPGésré Sie| verts de tapis, 3 chambres à cou- ge dk nee pue sm À ac l'animateur, Raymond Charette. | Desjardins et les funérailles eu- 
Ti | Enaler: 133-668 MMIAC.| éd ft double (out avec ligne de cos te, tellement l'é- Longue, la préparation de|rent lieu en l'église du Sacré | Téléphone: 284-1443 
g VEmaubi d'affaire dique plancher châne. Tulle céramique | mission est bien ‘faite, tellement} “Tous pour un”? “Nous nous | Coeur de ps L. Ra 7 May 
un 73.220. m0, | À LOUER — Près hôpital St-Boni-| dans salle de bain. Socs-rol: murs elle est de qualité. en pons pendant six jours novembre. Le R. P. J, u re, | 


ler: OL 32-7454. 


sin et toilette. huïle.| Nous avons rencontré Ray-let nous nous en préoceupons | OM, curé, officiait. 


A LOUER — St-Norbert, 934, rue! jensier: 233-2108 33-216-MC.| #135. Taxe: 8235 net. Se convertirait da » € -| Les porteurs furent MM. Al: 
Lemay, M : 3 piéces. Soubas- © . . mond Charette, animateur de | pendant sept jours. est pres 
LS El calage Crond fe. et 1e Des | cette émission télévisée au ré- | que tout dire. Avec en plus, la|bert Gauthier, Ted Weselake, 


14-1642. 
A LOUER — Norwood, rue Horace. 
Logis: 1 pièces, poële et réfrigéra- 


: 6 .235- .| A LOUER — Norwood, Logis meu- 
tabs MEME OS 4 piéces, entrée et salle de 
bain privées. Place de stationne- 
ment. Signaler 247-8609 ou s'adres- 


ser entre 6 h, et 10 h. à 197, rue 


Wilfrid Gauthier, Josaphat Gau- 
thier, Robert Breault et Roland 
Gauthier. 


Meurons, entre 6 h. et 7 h. 30 p.m.|seau français de Radio-Canada 
25-910-TF.| je jeudi à 8 heures du soir, et 
nous lui avons demandé de nous 


grande part qui revient à Ray- 
mond Charette par sa présence 
à l'émission et qui ajoute au 


RECEPTIONS ET BANQUETS 


oo 


neuf, 3 Chambres à coucher, Chauf- 
fage inclus heuse, antenne tous 
canaux, Près écoles et centre d'o- 
chats, 7 mnainutes de Portage et 
Main, Signaler: CH 17-6436, 
24-129-34C, 


Salle de bai ivée, Station- YA € ir. élé 4 succès de la série, qui en est! L'inhumation se fit au cime- + 
teur al x je boln privée, Kitson, M-2H-UC, À VENDR 2 ù qu op vg ge à son dés à a troisième saison, à la |tière de St-Boniface. La maison Souper dansant 
emen 12-203-VAC. | St-Laurent, Man. — Café et staticn- , Je SuCCeés de ce jJeu-ques e Ji ’ De di était har des ! dredi edi 
A LOUER — St-Boniface. Rue Lan- ee me grande route Ep gr # tionnaire, télévision. sjardins " " se “ar il es | ren et sam 
in. b lèt t - , uipement complet. “ ’ L : £ ements Iu + | 

A LOUER — Si-Boniface, 49, rue, ÉE" Pour homme Facilités del 10 pièces, Eau courante, fournaise| , De Prime abord, j'en vois| Les sujets sont fort variés | TAN 4 

Giroux. Mabou: ? chamOre © COM] cuisine. Entrée privée. 14 bloc del au #ax. Bonne entreprise profits” deux: l'information que le té-| d'une série à l’autre, Raymond Remerciements mettant en vedette: The Candle Lighters 

on ut Chauffage. huile Nou.| lautobus. Signaler: CE 3-1827, ble. 8 vous cheghes ne n léspectateur trouve tout au|Charette nous explique que cet-| Les familles éprouvées dési. | 

sebement déeerée. Garage Le »— MRC Pire voyez celle-ci. LAS intéres- om À ”… rs gr amd et te émission, de concepticn fran-| rent remercier sincèrement tous | é . 1 

cssession: ler janvier y er 1 sés doivent s'adrewsr à: Adrien |ensuite, l'élément ‘“suspense”.|çcaise, a été adaptée pour le il | -130 

‘ = b 7 , eur ont témoigné de | . 
ARE COL PR is dec. mA 4 racutée de cuisines ‘Pour | Cartes, RER Le, am |L'émission “Tous pour un”, je| Canada: “Nous avons eu, par Ne Choutis à rontiole du | “ 
L personnes qui travaillent, 81 maler: | EN : crois, n'est pas une émission | exemple une série sur le hockey. | deuil qui vient de les frapper. Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 

À LOUER -- St-Boniface, Grand lo-| 247-2635, ” nié HENRY'S REÂL ESTATE que l'on écoute bien enfoncé | Quant à l'histoire, je pense à 

gis dans haut de duplex presque! | uen _ Norwood, rue Monk | dans son fauteuil. Très souvent, | la série sur la guerre de 1939- UT 


33-219-35C. 

.—— 0 
VETERANS REALTY 
302, édifice Mclntyre 


au contraire, l'on se retrouve 
sur le bord de son fauteuil en 
se demandant comment le can- 
didat va s’en tirer.” 

" Ar ve Der tient 
en haleine; elle retient l'atten- 
Téléphone: WhHiteholl 2-7125 tion jusqu’à la dernière minute. 

À VENDRE Rappelez-vous les moments de 


Lorette — Centre du village, $7,500. = _ 
èces, 4 cham- 


Maison: 5} pièces, Intérieur nou- 
vellement décoré, Sous-sol com- 
plet. Chauffage: eau chaude, Ga- 
rage, Signaler: CA 2-2350, 


M-2N-TF, 


À VENDRE 


Bon magasin — Près de la ville, avec 
résidence moderne, Près école. | 
Marchandise et équipement, Le | 
tout: $18,000, Paiement minime | 
comptant, Balance facile, 


St-Boniface — Triplex. Loué. Prix: |! 
$25,000. Près de tout, Comptant re- | 
quis: $1,500 ou plus. Balance sur 
hypothèque, 


St-Pierre — Petite ferme: 8 acres. 
Grande maison: 4 chambres à cou- 
cher. Salle de bain, eau chaude et 
froide et puisard. Grande étable ou 

ulailler, 5,500 arbres transplantés, 


tm 


1945, le, Canada était concer- 
ni: 
Si le travail de l'équipe est 
important, le brio de Raymond 
Charette et sa sympathie com- 
municative qui ajoutent au pres- 
tige de cette émission le sont 
également, Que dire aussi de 
l'érudition des candidats eux- 
mêmes qui sont le point de mire 
d'une telle série? 


Avant de se présenter devant 
la caméra, ces mêmes candidats 


Concert lialien 
D'Italie: les chanteurs napolitains, 


GIACOMO et LUCIANO RONDINELLA 


Pianiste: maestro Nello Segurini 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 
dame hgte ou invalide 

Bars t À ge — ÿ et F 
gue fran ns un 0 
beaux quartiers de St-Bonitface 
Faites Vos réservations mainte- 
nant, Pour plus de renseigne- 
ments, sig 1: 453-8776, 
WD-IM-TYF 


A LOUER — St-Boniface, 335, a- 
venue Provencher. Beau logis: 
3 grandes pièces. Nouvellement 
décoré, Antenne de TV tous ca- | 
naux. Usage gratuit de lessiveu- 
se et sécheuse et place de sta- | 


tionnement avec prise de cou- 
rant. $88.50 par mois Libre: ler 
octobre, Signaler le jour: 247- 
1003; le soir 233-5329, 


LE GOUVERNEMENT 
DU CANADA 


erait sur maison à St-Boniface ou 
orwood, 


oo 


Norwood — 148, rue Monck, lex : 


au gymnase Holy Cross, 


21-902-T.F. 11 pass Bonne BR. mr à demande De Lt ont dû subir un examen écrit, 50,300 Roue SRE 7" 
Vatté ‘ésestfhsé nu: L quest + gr commis, réceptionniste puis un autre, oral. C'est Ray- 
SPENCER petit sfendrah, où édangerié eur et traducteur mond_ Charetie, luimême qui J. CARRIERE REALTY 290, RUE DUBUC, NORWOOD 
Caps, gun et souteseorge | A OUR are re de]  $3,090 à 52,540 | tonnett présiabement 249, rue Teché : 
chirurgicaux pour femmes el en- ||] situé au nord-ouest de l'Ontario. || en bas avec salle «: bain. £ous à Winnipeg, Manitoba Raymond Charette et vice versa Téléphone: 247-5204 le vendredi 26 novembre à 8 h. p.m. 
fants, Pour rendez-vous, appeler Population: 7,000. Accommodation DMRAnS LRIe LE. RUE: ve vant l’émissi 31-195-38C, 
Mme Aldéa Filion, Téléphone: ur 45 personnes, Ouvert toute être vendue, Sur rendez-vous seu (Citez 65-W840) avant l'émission. ; 
233-5490, ‘année. Clientèle établie habituée || lement. “Et quel travail de prépara- Entrée: $3.00 (billets en vente à la porte) 
sux repas de a D pr dy | Si vous voulez vendre ou acheter une JO PONS EN tion font également ces candi- À VENDRE 
serà Boite 229, La hot || maison, faites affaire avec un hom- || 4u Bureau National de Placement, || dats!de dire Raymond Charette. 


Patirote, 9 avenue McDermot, 


En vente aussi au presbytère, 882, rue Sherbrook, 
34-229-36C. 


Pour réservations, appelez SP 4-6635 


me d'expérience et 
vous donnera tous renseignements 
gratuits et confidentiels, 


N, BERNIER 
594, rue St-Joan-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
21-187-MC. 


Pas de cheveux gris . .. 

Si vous faites usage du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS, 

Ecrivez pour dépliants gratuits, 
C. C. Jamieson 


postale 22, Transc Man. 
Pole PRléphons: 222-4402 


N. L, BROUSSEAU CO., LTD, 
Avez-vous une propriété à vendre? 


ST-BONIFACE — Triplex 
$5,000 comptant 
Age: 1 an, Logis attrayant: 6 pièces, 
3 chambres à coucher au premier | À 
pour propriétaire, vw 2, de 3 piè- 
ces en haut. Loués $160 par mois, 
Privées. Finition acajou, murs plâtre, 
soubassement complet, prêt pour au- 


Je pense, entre autres, au jeune 


COMMON mélomane qui a participé à la 


325-344, rue Edmonton, Winnipeg 2, 
Manitoba, 


préparer à l'émission “Tous 
pour un”, il a écouté tous les 
enregistrements faits de la mu- 
sique de l’auteur et il a lu 
auelque trente biographies de 
Beethoven”. Ce n’est là qu’un 


A LOUER — St-Boniface. Appar- 
très [ 


À VENDRE 


NORWOOD 
Enfield Crescent, Duplex: 4 et 4. 


ON DEMANDE 


4 ALEXANDER AGENCIES LTD, Chauffage: gaz. Prix: $14,900, à || exemple entre plusieurs. tre logis. Lot: 50', A proximité d'é- eye 
26 Dee PS Periee VE RE | termes faciles. *"]Î Le jeudi soir à 8 h, c'est soie Frovencher et Hôphal. Main: Comptable bilingue 
Provencher et Taché 300, erk, pes ST-BONIFACE le moment de vivre des minutes ST-BONIFACE — #21,500 DA 
Téléphone: CE 3-4654 babes Unbinr ds variés, || Rue Langevin. Maison: 3 cham- || balpitantes en compagnie des EM pins der e F (junior) 
Norbert Tétrault chambres À: coucher sé. || Pres à coucher. Chauffage: gaz. de l'éoul ag [4 p , 3 cham 
rauit, prop. 4 Le og 5 re Garage. Prix: $10,500 à termes, concurrents et de l’équipe de |bres à coucher, plus autre a gg en A 
Mise au des moteurs bungalow eue, isveue fe VINS © Que ur a “Tous pour un”, haut, #70. Soubassement complet. Gaz. | Jeune homme avec préférablement expérience 
de de 1 trée en béton, 518,500. Village. Maison: 2 chambres À ès re et école Pcovenche, Me de banque, 


Ouvert tous les jours de la Il y a trois sortes d'ignorances: 


Magasin pars — 30 milles de Win- Be er, Grand lot, Plein prix: 
semaine de 7 h. am. à 11 h. p.m. nipeg. 2 é 1 


900 à termes, $300 comptant. ST-BONIFACE — $8,400 Conditions favorables. 


ne pas savoir ce qu'on devrait 


tag 
2, orage Double di (AAORSS PEUT ST-BONIFACE savoir; savoir mal ce Pon | 1166988, 3 phises. doubamement come 
mar! ises, S ; que l'ON|pjet, Taxe: $164. Garage. É j i Î 
à rivée,. Prix: 51530, Jus stock. Rue Bertrand. Duplex: 4 en bas || sait; savoir ce qu'on ne devrait | Provencher LR ee a ol Donner détails sur expérience, âge, et mentionner aussi 
D De ; Pal 
Tél: 233-3839 Rés.: 233-3873 rte, eur pavé no 5. 20 miles || Propriétaire porterait 1ère Aypotiée || RU QE Gr Péirage 81306 |] PAS SAVOIr. si marié ou célibataire. 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 


Techniciens bilingues 
Travail garan 


Beryice d'une journée 


313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: #3.50 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles A 


ner à 


De 
at 1 33-225-35P, 


A VENDRE ou A LOUER — Ste- 


Agathe, Man, centre canadien- 
français, près église et école. Mai- 
son: 5}: pièces. Lot: 75 x 150’. 
Chauffage: huile. Eau à press'on. 
Taxe raisonnable. Signaler: 772- 


4977. 33-213-35C. 
ble-apparteemnts, Signaler: 
2585. 


VENDRE — Restaurant valeur $6.- 


St-Adolphe — Maisc1: 2 ans, 6 piè- 


8 chambres à coucher, Tapis 
mur à mur dans salon. Tuiles s 
les autres pièces. Soubassement 
complet. Chauffage: huile, Garage 
attenant. Considérerait échange sur 
maison de 3 res à coucher 
à St-Norbert. 


St-Boniface — Rue Tremblay. Bun- 


£galow: 2 chambres à coucher. Ga- 
rage, Grand lot. Près église catho- 
lique et écoles. Maintenant seule- 
ment $9,400, 


St-Norbert — Beaux lots à vendre 


pour bâtir à vatre goût. Acheter 
maintenant, Profiter du travail 
d'hiver, 


Avons besoin de propriétés à vendre 
à St-Boniface, Norwood et St-V 


ital. 


comptant. Propriétaire portera ba- 
lance. 

ST-CHARLES, MAN, 
Propriétaire transféré, Maison: 4 
pièces, 2 chambres à coucher, 2 
supplémentaires au soubassement. 
Chauffage: huile. Tapis mur à 
mur. Grand lot. Près église et éco- 
le. Prix réduit à $9,800 avec $1,500 
comptant, 


Appelez 
J.-R, POIRIER REALTY 


Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: 

GRover 5-1876 
31-196-4C, 


La ROCHEFOUCAULD. 


MARION REALTY LTD. 


1601, chemin Ste-Marie 
Appelez ED.-A. BRISSON 
CE 3-2280 


ou LOU ENGEL — 256-5420 
31-193-34C. 


série sur Beethoven. Pour se 


ERNST, LIDDLE 


& WOLFE LTD. 
100, EDIFICE PARIS 


Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plait 
CE 3-4574, le jour GL 3-0741 
31-191-34C, 


Oui, ce sera 
un Noël 
tout blanc! 


Vous pouvez LOUER de 
L'ARGENT chez CRESCENT! 


Vous pouvez célébrer un Noël 
tout blanc cette année, en ce 
sens que des ennuis financiers 
ne viendront pas masquer la joie 
des Fêtes, Louez l'argent qu'il 


Ecrire À boîte 801, La Liberté et le Patriote 
619, ave McDermot, Winnipeg ?, Man. 


ON DEMANDE 


000 pour $1,900, Propriétaire se re- 


de toutes les marques tire. Ferait travail de réparation 


Appeler PIERRE PINEAU 
Lubrification, réparation de pneus 


SPruce 5-8463 ou 453-1977 
31-189-34C. 


Maisons - Fermes 
- Propriètés 


A VENDRE 


300 acres de terrain avec bâtisses. 
12 milles au sud de la ville. Près 
rivière La Salle. 


Ste-Anne — 189 acres de terrain, 


atuitement si nouveau proprié- 
ire paie les matériaux. Vaut la 
Vo de s'informer. Signaler: SP 2- 
0, 27-18-T.F. 


A VENDRE 


St-Boniface — Rue Youville, Bunga- 
low: 4 nièces, 2 chambres à cou- 
cher. Sous-sol à grandeur. Chauf- 
fage: huile. Comptant requis: $2,000. 
Balance à termes. 


St-Boniface Centre — Bungalow: 4 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


HOVATZOS 
*“Floswerland” 


ee Garage. Chauffage: Tv 140 en culture, avec bâtisses. 
Spécialité: fleurs pour mariages 120, avenue Provencher, ix: $7,500. Comptant requis: $1,- Puits artésien, 25 bêtes à cor- 
Bouquets de corsage et autres 000, Balance $65 par mois. nes, machinerie complète, foin 


engle Taché et Prevencher, 
St-Boniface 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
ETC., OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSONNEL EXPERIMENTE AN- 
XIEUX DE VOUS SERVIR. 


A VENDRE 


ST-VITAL | 
Près école St-Eugène, Charmant 5 


et grains. 


1% mille au sud du village St- 
Adolphe, Près rivière. 6 acres de 
terrain, plus de la moitié en cul- 
ture, le reste boisé. 


11-689-T.F. 
Nous avons besoin d'offres 
de fermes à vendre 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 
WhHitehall 3-5408 
ou 315 - R5 5t-Adolphe 


Couronnes mortuatres 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
276, avenue Taché 

St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


St-Boniface Centre — Triplex: 5, 4 
et 3. et + double, Age: 20 ans. | 
418, avenue Portage, Winnipeg Prix: 8262 


e : 943-2 Nous avons aussi, immeubles-ap- 
Lars d'a partements de 4 logis ou plus, Pour 


chiffres d'affaires, sppeler 


Pour acheter, vendre ou échanger 
Estimation gratuite 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 
Agent exclusif 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Affilié à la Procure Générale 


ur les pianos 


Appelez 
A.-G. DESAULNIERS 
Agent d'immeubles 
407, rue De lo Morénie 


CEdor 3-5874 
31-194-34C. 


tit bungalow: 2 chambres à coucher. 
PHARMACIE Soubassemen t complet. Très bon 
chauffage: eau chaude, Grand 
lot: 50° x 220’. Garage, Plein prix: 


59,500 avec $1,000 comptant. 
ST-BONIFACE 


Rue Bertrand. Duple;, très bonne lo- 
calité. Finition: stuc et plâtre, Très | 
bon état, Revenu mensuel: $130.! 
Comptant requis: $1,000. Plein prix: | 


tits coch: 
A VENDRE — St-Boniface, Lo = 
33-215-35C, 


az. 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de ia rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


GUERTIN Frères 

MARCHANDS DE PEINTURES 

— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


ST-BONIFACE 
Maison: 5 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, Sous-sol complet. Grand lot. 
Plein prix: $11,900. 


ST-ADOLPHE 


Lots très attrayants: Bl' x 185', près 
rivière, beaux arbres. Très beau site. 
Près école, magasin, etc. 


Pour plus d'informations, 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


amme 


East Lidil, EP Welle Lid signaler, s.v.p., À 
ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES Bureau: 247-9267 CX) 


J. RIVARD: 247-4927 ou 
PAUL GAGNON: CH 7-7603 
31-197-34C. 


Plage Albert 


Lots disponibles 
sur nouvelle rue 
près de la chapelle 
et du lac. 


Pour tous 
renseignements, 


signaler 947-0404, 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet @ Corvair e Chevelle 
e Oldsmobile ® Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées “garanties” 
de première condition 


Jmpressions 


Votre 
vendeur 
personnel de 


# 


619, avenue McDermot, 


vous faut pour vos dépenses sup- 
plémentaires, 
Vous pouvez LOUER de $50 à 
$3,000 ou plus, pour une semaine, 
un mois, une année ou encore 
plus longtemps. Louer, c'est tran- 
siger à la moderne et Crescent, 
c'est la compagnie recommandée 
ar des amis, Faites-le dès au- 
ourd'hui, Appelez Crescent et 
dites simplement que vous dési- 
rez louer de l'argent, 
MONTANTS TYPES 
Montant Conditions Paiements 
(Mois) mensuels 

$ 105,75 12 

395,42 

710.65 

1,014.07 

2,016.00 


Jusqu'à 53,000 et même davantage 


Crescent 
Finance 


Transigez à la moderne 
chex Crescent 


G.-H, Desrosiers, gérant 


129B, rue Marion — Tél.: 233-1426 


Une impression soignée 
est le fruit d'un 
outillage moderne 

et de la compétence 
technique des ouvriers. 


Permettez-nous d'exécuter 
vos travaux d'imprimerie 
en peu de temps, 

ovec précision et élégance. 


CANADIAN PUBLISHERS LTD. 


Winnipeg 2, Manitoba 


Téléphone: SPruce 4-3414 


Pour tous renseignements, s'odresser à 
Hervé SALA, gérant de ventes 


propagandiste 


pour le plan de Sécurité familiale 
de l'Association d'Education 
des Canadiens français du Manitoba, 


La responsabilité du propagandiste 
est de recueillir des adhésions 
au plan de Sécurité familiale. 


Pour plus de renseignements communiquer avec 


M. Maurice Gauthier, 577, rue Des Meurons 
ou téléphoner CH 7-2516 


Spécifier: âge, expérience, salaire désiré, 


Complets | 
Soie et Worsted 


par 
ciel Hrand 


Endossez un de nos magnifiques 
complets soie et worsted — im- 


peccable de coupe et confectionné : 4 


avec un soin infini par Society 
Brand — il vous donnera cet AIR 
de CONFIANCE qui distingue 


l'homme arrivé, 595 
AUTRES COMPLETS: $59.50 et plus 


Chez HUOT 


200, ave Provencher, 
St-Boniface 


een ann 


